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LIRE PAGE 4 


L'OPEP 
la oi du marché 


cornée ii y a no an nu Qatar, 
belle unité de l'Organisation 
pays exporiateurs de pétrole 
cessé depuis lors de se 
rader. Déjà en juillet, à 
%holm. la cohésion de l'OPEP 
. tait été maintenue qu'en écar- 









"-sence de décision sur les prix 
et le « gel » de fait qui en 
ife — n'est rien de moins 
in constat d'êchec. Mais celui- 
“encontre les vœux des pays 
udés à ménager l'économie 
1diale, 

a diplomatie américaine, en 
carrence, semble avoir gagné 
- efficacité. Foin des menaces 
. avaient précédé Ia hausse des 
c décidée à Doha, en décem- 
196! Mais une tournée dis- 
e de M Blumenthal, secrétaire 
let au Trésor, pour prècher 

- wnne parole au Proche-Orient. 
qu'à sa visite, l'Arabie Saon- 
- se déclarait favorable à 
- lègère hausse destinée à 
mpenser l'érosion du dollar. 


lais il ne manguaïi pas d'émirs 
Golfe pour comprendre, aux 
_lications du secrétaire au 
‘ser, qu'il était préférable 
-der la devise américaine à 
:ronter de 10 ou 15% plutôt 
* d'augmenter les prix du 
put » de 5%. Les pétrodollars 
. surplus sont en effet placés 
grande majorité aux ÆEtats- 
eee ag vos 
: à la ‘bonne 


‘état du marché est cependant 
véritable responsable de la 
sion de l'OPEP. Il y a quelque 
* *:" onséquence, en effet, à récla- 
-_: une hausse, alors que la sur- 
acité de production est esti- 
pour le moment. à deux 
ons de barils par jour. Un 
pays « durs » de Caracas, 
«Nigéria, a proposé, au début 
‘mois de décembre, ane remise 
_.10% sur son pétrole léger, 
3 pour autant trouver pre- 
r. Ces lois dn marché, FOPEP 
les a jamais ignorées depuis 
forte augmentaiion des prix 
1974. 7 








ts novembre 1971. l'Organi- 
»n a réduit ses tarifs pour en 
r compte; depuis lors, les 
î hausses décidées — en 
“nbre 1975 et janvier 1977 
‘ant été alors que l'économie 
diale semblait relancée. Dans 
> période, à en croire Les 
istiques du FMI. l'infiation 
diale a ëté trois fais plus 
tante que Ia hausse pétro- 


ar aller à Yenconitre de ces 
il auraït fau l'unanimité de 
EP et une certaine égalité 
2 ses membres. Mais il suffit 
l'Arabie Saoudite et l'Iran 
ent pour constituer à eux 
un cartel dont La prodnc- 
. dépasse Im moitié de celle 
ensemble de FOrganis2tion. 
npurte gue J39 millions 
… lonésiens et 83 millions de 
-‘ rians aient besoin des reve- 
pétroliers pour sortir de la 
"re si l'Iran cherche à faire 
er au Congrès américain ses 
rses aux droits de l'homme 
obtenir armes et Centrales 
faires? Et si l'Arabie Saou- 
se range délibérément dans 
"mp des riches? 


æ senle idée importante = 
ancée à Caracas : le prési- 
vénézuélien, M. Carlos 

“ Perez, à d'affec- 
"intégralité du produit de la 

se des prix du pétrole à 

2 au tiers-monde, en vue de 
tuer aux pays exportateurs 

a «-ôle moteur dans le combat 
ë ‘è par le groupe des <77»> 
Ë ‘ nn « nouvel ordre écone- 
:sse mondial ». Créateur de 
-EP, le Venezuela sait que 
:‘ anisation, si elle se sépare 
“pays pauvres, éclatera sous 
pressions conjuguées de 

-ci et des pays industrialisés. 


ire nos informations page 30.) 
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Le Soudan et l'Éthiopie 
CYeulent + normaliser + 








Fondateur : Hubert Beuve-Méry 





La déclaration de Washington 
sur la < protection du dollar > 
fait remonter la devise américaine 


Dans un communiqué publié mercredi soir 21 décembre par la 
Maison Blanche. le président Carter a fait savoir que les Etats-Unis, 
qui ont « la responsabilité de protéger l'intégrité du dollar », sont prèts 
à « intervenir dans toute la mesure nécessaire pour s'opposer aux 
conditions désordonnées du marché des changes ». Selon Les porte- 
Parole du département du Trésor, ce texte vise à rappeler la politique 
traditionnelle des autorités monétaires américaines depuis que le 
dollar est une monnaie flottante. Les interventions devraient donc 
continuer à être très limitées comme elles l'ont toujours été dans le 
Passé fen ayant. parfois, cependant un grand impact sur le marché). 

La prise de position de Washington & d'eilleurs fait remonter 
le dollar jeudi matin eur toutes les places. Le billet vert est passé 
de 2,12 DM à près de 2,15 DM à Francjort, et de 29150 francs suisses 
à 2,05 francs suisses & Zurich. A Paris, la hausse de la monnaie 
américaine à été moins rupide qu'aïlleurs (4,7650 F contre 47560 F), 
de sorte que le franc s'est raffermi par rapport auz monnaies fortes, 
le deuischemark revenant de 2,24 à 2,22 francs. 

Le président américain a réaffirmé mercredi sa certliude que 
les Etats-Unis adopteront un programme efjicace sur l'énergie, les 
doutes à ce sujet étant, selon lui, l'une des causes de la récente 
instabilité des changes. 


De notre correspondant 


Washington. — En annonçant, mer- 
credi 21 décembre, que les Etats- 
Unis #ont {a responsabilité de 
protéger l'intégrité du doliar », et que 
son gouvernement «interviendra 
dans toute [a mesure nécessaire 
Pour s'opposer aux conditions désor- 
données du marché des changes », 
M. Carter a fait Un pas encore peu 
compromettant, mais tout da même 
méritoire, en direction de ses parte- 
naires des pays industrialisés. Le 


| AU JOUR LE JOUR | 








DIGNITÉ 


M. Giscard d'Estaing & sou- 
haïté que la prochaine cam- 
pagne électorale se déroule 
dans un climat de dignité 
d'où seraient absentes toute 
démagogie et touile atiaque 
personnelle. 

En somme, le chef de l'Etat 
a demandé aux candidats de 
ne pas perdre leur « selj- 
counirol » en prometioni la 
lune aux électeurs et en 
disant des méchancetés sur 
leurs concurrents. 

Le président n'a aucun souci 
à se jaire : cette campagne 
électorale rompra sûrement 
avec nos vieilles habitudes, et 
il peut être dssuré que tous 
Les candidats sans exception 
clameront bien haut qu'ils ne 
sont pas là pour faire de la 
démagogie et qu'ils laissent 
ce genre de pratique à leurs 
adversaires. 


BERNARD CHAPUIS. 




























geste est encore symbolique, car le 
président ne précise pas quelles 
seront la nature et l'intensité de 6es 
imlerventions, et pils encore parce 
que ses projets économiques pour 
l'année à venir ne paraissent guère 
s'accorier avec cette Intenlion de 
rigueur monétaire. 


MICHEL TATU. 
(Lire la suite page 30.) 


LA GAUCHE SANS UNION 


Les rapports entre socialistes et commu- 
nistes restent gelés depuis La rupture des 
négociations sur l'actualisation du programme 
commun, intervenue dans la nuit du 2 an 
D spfemire Chacun des deux partis ot À 
présent tenu par son propre calendrier et c'est 
au sein de chaque formation que le débat tend 
à se développer. 


Les contacts pris par les différentes cen- 
‘ trales syndicales avec les partis de gaache 
n'ont pas contribué à réamorcer le 
entre socialistes et--communistes. La C.G.T. 
critique les positions du parti socialiste tandis 


1. — Le PS. à la recherche d'une relance 


Rire 
d les 


interrompre 
Aégoriations sur l'actualisation du 
commun et au 
immédiatement 
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‘ qui avaient 


Directeur : Jacques Fauvet 


CANARIES 
Madrid rappelle 


<pour consultation > 


son ambassadeur 
à Aler 


‘ M Abdel Latf: Khelladi,. ambasss- 
deur d'Algérie à Madrid, a été convo- 
qué, mercredi 21 décembre, au 
ministère espagnol des affaires étran- 
gères, où lui à été remise une « note 
énergique » exigeant des expfications 
à propcs d'un article publié lundi par 
«El Moudjahid». Ce journal quall- 
fiait les Canarles de « dernière colo- 
nie espagnole en Afrique ». La note 
mentionnaït, en outre, l'hospitalité 
accordée par le gouvernement algé- 
rien à M'Antonlo Cubillo, dirigecnt 
du Mouvement pour l'autonomie et 
l'indépendance de l'archipel des 
Caneïtes (M.P.A.LLA.C.) Radio - Alger 
diffuse chaque soir des émissions du 
M.PALA.C en langue espagnole. Le 
Souvernsment espagnol a, de nlus, 
décidé de rappeler «pour consulta- 
tion» son ambassadeur en Algérie. 

Le calme semble revenir aux Cans- 
ries, après les troubles provoqués 
par La mort, lundi 12 décembre, d'un 
étudiant tué par la garde civile sur 
le campus de l’université de La 


Laguna, près de Sante-Cruz-de-Tene- | P2T 


rife. Un nouvel attentat à la bombe, 
revendiqué par le MPALAG, a 


(Lire nos informations page 7.) 





par THIERRY PFISTER 


london de la gauche en 2 déjà 
connu, mieux valait effective- 
men faire le gros dos et attendre 
la prochaine éclaircie. 
A} tout, lors des négociations 
= précédé les élections 
municipales, la situation s'était 
débloquée en un mois, après un 


fans C'est cetle atitiie re 
ment optimiste, que M. Frangois 
& un 


Ê . 
d'imposer leur volonté et leur 
ique. Get ue ilusion. due 


d'optimisme 
au sein du P.S. par les 
résultats successifs des élections 


cantonales de 1976 puis des élec- 
tions muvicipales de 1977. Trop Se 
dirigeants nationaux eb 

re le rôle de la Féroé | æ 


Les socialistes se sont révés à le 
rage et à en pare, thé 
riquement, de pouvoir être seuils 
les maîtres du jeu politique. . 





(1) CL par exemple ne de 
M Jesn-Pisrre Chevènement 
le Monde Gnté 18-19 aénemore, 


que la FEN. regrette le ton de La campagne 
de propagande développée par le P.CF. 

Les 7 et 8 janvier, le parti communiste réunira 
ane conférence nationale chargée d 
Ja situation de la gauche tandis que le P.S. 
débattra, dans Le cadre d'une convention natio- 
male, de sa politique de défense. cn ces n 

tion, initialement prévue pour les 10 ei 

11 décembre, avait dû être repoussée en raison! de vol Un des deux réacteurs 
de la grève de la S-N.CF. Ces débats ee 
pourront se limiter à La « technique 
et ils serviront à illustrer en quoi le PS. reste 
fidèle à la lettre du programme commun, et en feurs, pour supporter les dures 
quoi il propose des évolutions. 








a crise énergétique et monétaire, L'Algérie face à deux conflits 


SAHARA 


Les Jaguar français ont essuyé 
le tir d'armes antiaériennes 
du Polisario 


M. Louis de Guiringaud, ministre des affatres étrangères, accueil- 
lera vendredi 23 décembre à Orly, en début d'après-midi, les huit 
Français libérés par le Polisario, qui doivent regagner Paris en 
compagnie du secrétaire général de l'ONU, M. Waldheim, à bord 
d'un avion de la compagnie suisse Balair ajfrété spécialement. : 

À Alger, un différend de dernière heure & surgi, mercredi, à 
propos du lieu où se liendra la cérémonie de Ubération. Selon notre 





‘correspondent, les Nations unies souhaitent que les alages soient 


remis à M. Waldheim, en « territoire de l'ONU x (résidence de ses 
représentants) et le Polisario entend le faire à son propre siège. 
IT ne semblait pas toutefois que ce désaccord puisse compromeitre 
les libérations. Les huit Françuis seraient déjà arrivés à Alger depuis 
mercredi soir. 

M. de Guiringaud avait, mercredi, devant l'Assemblée nationale, 
à propos de la crise saharienne, déclaré que «.les affirmations sur 
le rôle de l'aviation française dans affaires relèvent, dans une 
large mesure, de l’affabulation +. « Notre appui à ia Mauritanie, a dit 


‘le ministre des affaires étrangères, restera limité, quoi que prétende 


une certaine propagande. 

Sur le plan olomaique, le roi du Maroc a apporté, mercredi, 
son appui « total » à la proposition ougondaise de réunir œu Caire 
une conjérence « au sommet » de la Ligue arabe et de l'O.U.A.,, sur 
le Sahara occidental. 


trou M ae 
D ue 
us SAM {eurface ir 
missiles) de défense aérienne ont 
die contre ms 
n'aurait été enregistrée, 


la mitrailleuse, C du moins, ce laissent 
RS Vs es Le. 
: ee - défense, qui reconnaissent lg réa- 
Pme us & 

? et du 18 décem non 

Pa de en Maur 


bie, ete. — dans lesquelles doi. ‘ 


vent évoluer ces avions. 


Avec deux scene Je Jaguar 
bénéficie, dans des missions d'in- 
tervention outre-mer, d'une sécu- 
2cerues par rRpport À Celles QUS 

par es 
monoréacteur. 


(Lire la sutte page 4.) 


la campagne du parti communiste 
en faveur de la nationalisation de 


certain, ÿ , 
le SMIC a lui aussi de l'impact. 
(Lire la suite page 10.) 









UN INÉDIT DE LEWIS CARROLL 


| guêpe emperuquée 


coiffée d’une perruque 
qu'Alice rencontre après avoir 
quitté le Cavalier blanc (fin du 
chapitre V11I) et avont de traverser 
la rivière, au-delà de laquelle elle 
deviendra Reine. Le  diclogue 
d'Alice et de la guépe emperruw 
quée 5e situe dons la meilleure tra- 
dition du e nonsense » anglais. 
Annotées de la main de l'auteur, 
les épreuves de ce texte ont été 
mises en vente chez Sotheby en 
juillet 1974. Elles furent acquises 





Un chapitre de € À travers le jaune, 
miroir et ce qu'Alice y trouva » j 
(la suite d’e Alice au pays des 
merveilles >) vient d'être retrouve. 
Egaré depuls cent ans dans les 
greniers de la famille, ce texte 
avait été retiré, après composition, 
por Lewis Carroll à la demanda 
de son dessinateur, Sir John Ten- 
nlel, qui ke jugeait impossible à 
illustrer. 

L'épisode met en scène une 
guêpe maussode et rhumatisante, 


New-York, qui les a récemment 
mises à la disposition de la Lewis 
Carroll Society of America. Notre 
confrère anglois, le « Telegroph », 
a publié intégralement ce texte 
dans son « Sunday Magazine » du 
: 4 septembre dernier, illustré par 
Ralph Steadmann, qui, lui, n'a pas 
fugé fa tâche impossible, et assorti 





Numéro de décembre . 





LE THÉATRE d'une étude du professeur Morton 
N. Cohen. 
EN FRANCE Le voici, traduit et présenté por 






. Henri Parisot, le grand introducteur 
de Lewis Carroll en France, qui 
dirigea le e Cahier de l'Heme » 






rion). 


fVoir dans « le Monde des livres » 
.< pages 20 et 21.) 









Abonnements 
(dix numéros) : 


par M. Norman Armour Junior, de * 


1É qui lui fut consacré (en 1972), et _ 
L'ÉCONOMIE qui nous 9 donné récemment ina 
traduction définitive lettres 
SOVIÉTIQUE père d'Alice à ses e amles-enfants à 
Le numéro : 2,50 F Œdition bilingue Aubier-Flamma. 
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Page 2 — LE MONDE — 23 décembre 197700 


FEMMES 


Le point de vue de... 
Frédérique PIEL 


UN ÉLÉMENT DU DÉBAT 


Mme Frédérique Piel est membre de\la 
dtrection parisienne du P.CF. . 


OUR l'heure, le « monde politique» se ealisit brusquement d'un 

eublt et profond intérêt pour les femmes. Les uns rivalieent 

de séduction et de promesses pour aitirer leurs sympathies et 
leurs suffrages — quite en même temps d'ailleure à éliminer les 
quelques rares cadres féminins au profit de candidats hommes « plus 
influents ». D'autres se désolent, vu l'incapacité congénitale des 
femmes à savoir revendiquer utllement, de ne pouvoir présenter de 
bilen plus fletteur en matière de poïitique féminine. Il n'est pas Inutile, 
je pense, de prendre en compte un fait important pour la réflexion 
en cours à ce eujet : onze femmes sont aujourd'hui candidates 
titulaires du P.C.F. dans la capitale, 

A lui seuf — des candidatures connues à ce jour, — Ie P.C.F. 
présente plus de femmes que l'ensemble des autres formations 
parisiennes réunies. Autosatisiaction ? Sûrement pes. Si ces chiffres 
peuvent peraltre eatisfaisants en regard de la réalité ambiante, pour 
nous ils ne sont pas encore à la hauteur de ce que nous [ugeons 
nécessaire, voire Indispensable. Cer comment concevoir, comment 
ambitionner des changements fondamenteux dans notre société eans 
la participation majeure de cette immense force qua représentent les 
femmes, 

Mais cela ne va pas de sol. Le poide des mentalités héritées de 
la nuit des temps ne peut s'effacer comme par magie. Le P.C.F., 
qui n'est nl un ghetto nl une contre-société, n'est à l'abri nl des 
déterminismes ni des pesantsurs Idéologiques. 

Il n'est jamais spontané et évident de donner des responsabilités 
aux femmes. Cela se gagne contre Isa habitudes acquises, les 
traditions, contre le poids quotidien et redoutable de tout ce qui 
semble « naturel ». : 

En la matière, la «démocratie» spontanée -n'est que l'allbl du 
lalsser-faire. 

Quand, telle ta direction du P.S., on explique le fafble nombre 
de ses candidatss par le Jeu normat de la démocratie dans le parti, 
on en vient en fait à faire le Jeu de la misogynie, à démissionner 
de ses responsablités propres en regard de l'importance de la luite 
à mener. Car Il e'’agit bien d’une lutte, d'une lutte où rien ne 
va de so! nl pour la société ni pour lea femmes elles-mêmes. Je 
eais trop bien combien fl'est difficile, même pour une militante, 
de prendre des responsabäités, de s'affirmer malgré les pressions 
environnantes. La tentation de Ia culpabilisation est à, en nous-mêmes, 
qui nous guette à chaque accroc de notre vie personnelle, à chaque 
difficulté inattendue. ; 

SI n'y & effort permanent, détermination politique constante, 
H ne peut se gagner aucun résultat, aucun progrès en ce domaine. Un 
parti sans adhérentes ne peut s'Improviser des miitantes at encore 
moins des candidates pour les besoins d'une campagne électorale. 

Si le P.C.F. peut présenter, pour les élections légisiatives pro- 
chaines, onze candidates titulaires à Paris, c'est que, quels que 
soient les retards ou les insuffisances, sa volonté politique de 
donner leur place aux femmes n'est pas nouvelle .: traire.eur. vingt- 

‘ neuf élus communistes parisiens, près de 40 “ des adhérents. et 
80 % des membres de sa direction sont :des femmes. is 

Aujourd'hul, nous sommes onze : ouvrières, employées ou intéllec: 
tuelles, mariées, célibataires, mères de famikle ou sans enfants, nous 
sommes dans notre diversité à l'imege des femmes qui vivent et 
travaillent dans la capitale. É : 

Nous savons les bee eaizires, l'inégalité des rémunérations, La 
hantise du chômage qui frappa en priorité les femmes. Nous - 
connaissons la rage d'être bloquées, cantonnées à des tâches 
subalternes, privées de responsabilités parce que femmes ; d'être 
parfois moquées ou humiliées parcs que nôus osons revendiquer notre. 
égalité. ; 

Aussi souhaltons-nous, comme la grande majortté des Parisiennes, 
en finir au plus vite avec cette vieà, changer vraiment, chenger 

. enfin. Nous sspirons à participer réellement, de façon créatrice, à 
la vie de.notre pays: nous voulons que notre individualité. enfin 
prise en compte et reconnue pour elle-même, puisse s'affirmer et 
é’épanouir contre tout ce qui l'entrave et [a contraint aujourd'hul. 

St nous n'identifions pas mécaniquement, en effet, lutte des femmes 
et lutte des classes, nous savons néanmoins que, aujourd'hul, pour 
des millions d'entre nous on ne peut parier de liberté et de 
bonheur si l'on ne parie d'abord des difficultés de vivre, voire de la 
misère quotidienne. L 

H faut voir quotidiennement, au porte à ports des H.LM., sur 
les marchés, la vie concrète que mènent nombre de femmes, leurs 
existences mutilées, gâchées. I faut savoir lise Journées de dix-huit 
heures, la hantise de la saisie, de l'expuision, l'angolese de l'avenir, 
tes envies sans cesse frustrées de tout ce qui devrait &tre normal 
et quotidien. 

Comment lutter contra les mentalités rétrogrades ei l'on ne lutte 
pas eussi et en même temps contre les conditions de vie concrètes 
qui les engendrent et les perpétuent Les deux combats sont Ins6- 
parables : I ne peut y avoir de sotution spécifique pour les femmes 
en dehors de la lutte contre toutes les forces qui dominent et 
écrasent notre société, en dehors de le lutte contre le grand capital, 
contre la politique glscardienne. H ne peut y avoir une issue pour 
les femmes dans aucun système qui prolonge la crise et l'austérité, 
füt-ce eous une étiquette de gauche. Les luttes des femmes pour 
teur avenir ne peuvent avoir de débouchés que dans le changement 
démocratique. . 

Nous ne pensons pas .que, mécaniquement, tous les problèmes 
qui se posent aujourd'hui aux femmes pulssent se trouver miraculeu- 
éement résolus ni dans la lutte présente pour une autre société ni demain . 
Immédiatement si la nouvelle logique issue de l'application résolue 
de tout le programme commun était mise en œuvre. Nous ne croyons 
pss que, du jour au lendemain, toutes les mentalités rétrogrades 
puissent e’effacer et l'égalité des femmes se réaliser, 

Gatte égalité sera una conquête, le fruit d'une lutte, d’une lutte 
&ä mener dés maintenant, où lee femmes doivent avoir et prendre 
toute leur place. Cala ne peut se faire sans elles, sans leur parti- 
cipation active, consciente, intel{igente. 





ESQUISSE 


+ Tout homme put être achets », 
asaure, non sans mépris, un vont à leur labeur. Ou qui en re 
dirigeant de l'économie, qui, ne con- viennent, présentent souvent le même 
naissant d'autre vérité que celle des visage gris. Certains, parlant de leur 
rapports marchands, considère la travail, emploient je mot chagrin. 
cupldité comme une loi de la nature. 
M juge les autres eslon ce qu'il 
sait de lui-même. Cependant, son 


Rembrendt déclarait : « Quel que 


Jugement n'est pas entièrement faux, so endroit où vous êtes n6, fl 
car (a plupart des hommes sont offre pour vous plus de beauté que 
cbiigés de vendre leur temps contre vous n'en pourrez Peindre votra vie 
ne ne Ils sont forcés de wehif durant.» Alors, pourquoi voyager ? 

le. 


On va chercher ailleurs un autre 
soi-même. Mais à quoi sert de partir, 
Quand on s'emporte avec soi ?.. Voye- 
© RECTIFICATIF. — C'est par | Ser. C'est d'abord savoir regarder, 
See de one But) & 2 ne où D'eue dee 
Es le la lumiére sur saga d'une 
(le Monde du 20 décembre) nous | femme, ou les métamorphoses d'un 
proue imprimé que le livre Déile| arèm, à là maps du jour 1 est 
pas nécessaire, pour C#ia, de bouger. 
chez Fayard Il a été édité en 
-Tait par Flammarion. « FRANÇOIS BOTT. 





Les hommes et les femmes qui} 


que la libéretion de le 

femme passe par l'exercice 
d'imne activité professionnelle, 
dans certains milieux, ‘ 


A force d'entendre rabâcher 


lière : « Et s’il nous plaît, à nous, 
d'être entretenues ?» Pourquoi, 
en effet, aurait-on peur des mots 
les plus simples : la femme ma- 
rlée, sans enfant ou mère de 
famille, qui renonce à toute 
activité professionnelle pour se 
consacrer à son foyer, est bien 
entretenue par quelqu'un ? 

C& cri suscite divers regrets. 


tent tant de talents, tant de vir- 
tualités inexploités. 

Regret, au plan individuel du 
désastre final auquel conduit 
trop souvent le travail au foyer 
préféré à toute activité profes- 
sionnelle. Décès, divorce, aban- 
don. le statut de la femme en- 
tretenue est fragile: les plus 
grandes poches de pauvreté sont 
peuplées de femmes Agées qui 
arrivent au bout du chemin les 


amalga- 
mes sont irritants. Pourquoi tou- 


Contre l'<enfant-propriété privée » 


"OPPRESSION de le femme 
existe depuis si jongtemps que 
l'on s perdu de vue l'époque 

où fl en était autrement Les docu- 
ments concernant cette période de 
l'histoire eont mal connus ou incon- 
ne) pue les suppositions, dès lors, 
sont permises, toutes les hypothèses 
analysées. De cette constatation, les 
faits acceptés avec le recul du temps 
sont le témoignage : découverte du 
rôle des organes génitaux masculins 
dans la procréation, passage d'une 
vie nomade à une vie sédentaire, 
accumulation des biens, apparition de 
la propriété privée couronnant cette 
étape historique. 

Pulssante autrefois, la fémme déte- 
naït le plus grande richesse : la pou- 
voir de la perpétuation de l'espèce. 
Jaloux, l'hommé a-t4l voulu, à défaut 
de faire des enfants lul-mëême, pos- 
séder la ou les femmes qui ne 
feralent des enfants que de et pour 
lui ?-Comment l'homme aurait] pu 
bénéficier de. cetts richesse ei ce 
n'est en s'appropriant la femme ? 

Face à son manque, Il réagit agres- 
sivement par la domination. Dès lors, 
la sexualité de 1e femme sera réduite 
à ce qui fait ea spéctflcité, l'homme 
la culpabliisant ainsi de ea propre 
Impulssance. li fera de la femme ea 









ges Walter et Ee Wiesel, 
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par JEAN-JACQUES DUPEYROUX (#F) 


Jours feindre de confondre le pro- 
blème de la femme et celni de 
lez mère de famille? Pourquoi 
souligner avec force la valeur 
marchande du travail domesti- 
que, et, dens Ia foulée, plaider 
avec non moins de conviction 
pour le «droit au non travail » ? 
(2). Quelle panique, ici et Là, si 
les hommes aux crochets desquels 
ces dames sont fières de vivre en- 
tendaient exercer pareïl droit... 

Quoi qu'il en soit, cette révolte 
a quelque chose de fondamentale- 
aucun terrorisme d'aucune sorte 
ne doivent peser sur les choix in- 
dividuels. Si un homme a le désir 
et les moyens d'entretenir une 
femme, légitime ou non, et si son 
désir a la chance de rencontrer 
une vocation complémentaire, 
pourquoi culpabiliser ce couple ? 
Que chacun et chacune restent 
parfaitement libres de vivre 
comme ils l'entendent, sans ja- 
mais être montrés du doigt. 


(*) __Professeur à ! 
Paris IL directeur du pro eue 





tenue? « Cest mor homme », 

dit-elle, comme dans la chanson. 

C'est vrai. en grande partie 

Mais en grande partie seulement. 
ù 2 


Par hypothèse même, la femme 
entretenue dispose d'un certain 
revenu, fraction des gains de 
l'homme qui l'entretient. Revenu 
qui peut être faïble ou élevé : 
voiture, vison, service D'ailleurs, 
loin de le nier, les intéressés 
disent y voir la rémunération de 
leur activité domestique ; pour- 
quoi pas? 

Mais participent-elles, dans 
cette mesure, aux charges de la 
collectivité nationale? Paient- 
elles des impôts, des cotisations 
sociales sur ce revenu. comme ce 
serait parfaitement normal? Pas 
du tout! Bien au contraire, 
l'homme qui entretient une 
femme, serait-ce le plus oisive, 
bénéficie d’une réduction d'impôt 
au titre de e quotient conjugal »1! 
Et, matière de sécurité sociale, 
la femme entretenue bénéficie de 
l'assurance de son mari, ou, dans 
les nouvelles dispositions relatives 
à la généralisation, de la personne 
avec laquelle elle vit « marifale- 





par KIKA CARCASSONNE-SOL (*) 


conquête, et malheur à la femme 
etérile, elle sera répudiée. 

Le plédestal sur lequel est Installéa 
la + génitrice » est d'autant plus 
allénant qu'il révèle se misère pro- 
fonde. Il est vide. La femme est 
devenue Intermédiaire entre l'homme 
et son produit. Elle n'existe plus par 
elle-même, mais en tant qu'instrument 
au service de l'homme et son enfant. 
Bien des exemples pourraient confir- 
mer cette interprétation (Dieu, pour 
récompenser Abraham, ul a promis 
une nombreuse descendance). Pour 
combler ss frustration procréetrice, 
l'homme . devient Pateraliste, et H 

Membre du parti socialiste 
nine féministe. *: 


Plusieurs mouvements Jémi- 
nistes (1} nous ont adressé le 
texte suivant : 

























l'est à tous les échelons. H « paterne » 
la femme, s’érige, devent le monde 
soclal, en responsäble de sa femme 

Et plus I s'est imposé par cette 
voie, plus la femme, désemparée et 
isolée, a reproduit eur son enfant 
la même domination, son seul recours 
étant de s'ériger, à son tour et face 
bis) en propriétaire du pro- 

Le libération de la femme doit se 
faire, donc, par la renonciation à 
l'« enfant-propriété-privée ». Tant que 
celui-ci ne sera pas considéré comme 
un nouvel être autonome et libre 


(mème si provisoirement dépendant) : 
et non comme objet de reproduction * 
des rapports. de pouvoir, destiné : 


Les féministes radicales face aux élections: 


A l'heure actuelle, celles-ci sem- 
blent se répartir en deux ten- 
dances principales : 

L'une cherche à obtenir des 
hommes et, en perticulier, des 


partis de gauche, des réformes, ‘ 
démagogii 


que œux-ci, per e élec- 
toraliste, vont leur concéder avee 
de leurs 
voix, sous forme de « cadeaux en 
gspéces ». Ce groupe considère que 


), pense 
mentalement le ceppars born de, 
femmes ; et, refusant de eaution 
ner par le vote la politique de 
quelque partis ou organisations 



































de ses dépenses médicales ? Celui 
qui lentretient? Pas spéciale. 
ment, car ses cotisations sont 
exactement les mêmes que si] 
vivait seul !— C’est, en réalité, la 
collectivité de tous ceux et de 
toutes celles qui travaillent, @& 
sur leurs gains (3). 

Ainsi plusieurs millions de fem 
mes —-dont la plupart pérçol- 
vent des salaires ruisérables — 
contribuent, sur ces salaires, à 
entretenir les autres. Pénalise. 





tôt genante. On s'étonne un pen 
qu'elle ne soit pas au moins évo- 
quée par celles qui estiment que. 
leur place est au foyer, et nulle 
part ailleurs ! 


(1) TV. not. Valentine Loth, e Notre 
place est au foyer », Le Monde, 
9 décembre 1977. 


perticutièrement pénétran- 

: ns or Z, © La, 

ustitiée pour la colectivité > 
Droit social, 1977. 


. ensuite à devenir. un dominant uk 
‘même, la femme ne pourra 6e rés- ve ve. £- 
User. à 3 
L'analyse marxiste ne suffit . : F7 
au féminisme en ce qu'elle ne oep-Mistion de M, Berin 
plique qu'aux rapports de classe ot 
non à cette lutte spécifique de Ia? 
‘femme, dont la famille est le noy: 
central. Engels constatant que « 
patron bat son employé et l'employé 
Sa femme » a oublié d'ajouter « et = 
la femme son enfant ». LE 
Lutie des classes et lutte des” 
femmes s'attaquent à deux aspects : 
très différents d'une même réalité : 
les rapports de domination, qu'ils 
portent eur le travallleur, la femme, 2 
l'enfant Le combat est complémen- 
taire, et la victoire, pour être réelle, : 1 
doit s'obtenir eur les deux fronts ee 
exc: 
es 
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Les femmes occupent donc ne". 


place sociale telle que leur révolte 


BR ee de l'Iran» est d'inte 
Par excellence,  élargissan j per 
ma ane NS leS affaires de ses vol 


ên compte : le renversement ra AE UN Fancers cm. à à 
cal de toutes les stru: 2 FMVTr SOUS au 
A cE ctures hié-, - Congrès 


.Le jéminisme Æ De 
finir et à résumer lensenpée Leu 
Fa nous rs voter me 
Jourd'hni, c'est donc à FE ae ïr 

J Parce que nous jugeons les # or je 2 
positions des partis DU la co 
ge de Ce mars ue 

« question f! 

































3) C'est aussi et surtout 
que nous ne à 
# considérons 


7 ne 
Pourrions nous Cemander pour qui 
Doler Que si nous néons ps h £. 


Jéministes, têpr 
Rex a tte ge erinIstes, mensnt À dt 
totale de la soc, retat d'ape See 
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ségper, la même position. 
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Participent à se 
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(1) Part réminigte 
Cine qu ot ee ns (BP 
a & 
370, 75625 Paris Gader 13). À 
5.08. femmes alternative {9, vills : 
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d'Este, Parls-18r), ten 
péémiristés Faêieaies (amiens, ST 
Groupe «liaisons du 13e, de à 
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HMesnistes radicsss 2: 
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| Ismailia s’apprêt 






| | tion hydraulique, 


Æe onde 


lemaïlia. — Le Président Sadate 
devait recevoir, ce jeudi 22 décem- 
bre à Ismaïlia, la délégation de trois 
cents notables cisjordaniens venus 
en Egypte, selon eux, « n0n pas Pour 
se présenter, du moins dans cette 
phese, comme une solution de 
rechange à l'Organisation de libéra- 
tion de la Palestine, mais pour appor- 
ter au président Sadate Jeur soutien 
dans l'offensive de paix qu'il e 
engagés ». La veille et l'avant-vellle, 
£e chef de l'Etat égyptien s'était entre- 
tenu avec le général Weizmen, 
ministre israélien de la défense, mais 
rien n'a encore filtré de ces ren 
contres à huis clos auxquelles les 
coHaborateurs du raïs disent qu'il 
faut attacher Ia « jus grande impOr- 
1ANC8 ». 

Les jours précédents, ke président 
égyptien n'était guère resté au Caire 
que le temps de poser devant le 
Sphinx avant de regagner sa vika des 
bords du tac Timsah, à l'écart de 
l'agitstion. Cependant, Ismaïlia, ville 
de cent cinquante mille habitants, à 
l'allure encore coloniale evec ses 
maisons ocre, ses Ticus et ses flam- 
boyants, à déjà changé de tempo 
pour préparer l'arrivée du premier 
ministre israélien prévue le 25 décem- 
bre. Vivant habitueHement au rythme 


/ + — lent — du canal de Suez dont 
FE Glle est le centre administratif, cité 


é pr LE 


de célibataires où ee croisent les 
innombrables soldats de la 2° armée 

, les « casques bleus = des 
ns unies, dont le quartier géné- 
rai est étabh ici, et les techniciens 
français et Japonais qui élargissent 
la voie d'eau internationale, Ismaïlia 
s'apprète à vivre de grandes heures. 


Adulation de M, Begin 


Mme sis Kamel, ingénieur à l'Ins- 
titut de recherches de l'organisme du 

. canal de Suez, où MM. Sadaie et 
Begin doivent donner, le Jour de 
Noël, devant mike cinq cents jour- 


‘ nalstes, une conférence de presse 


# conjointe sur une estrede élevée 
au-dessus du bassin d'expérimenta- 
n'hésite pas à dire : 
« Jemais les Ismaïlioles qui, ces der. 
. mères années, ont pu voir passer 
sous Jours fonëtres des personnalités 
. à comme le président Giscard d'Es- 
teing et le roi d'Espagne, n'ont 616 
aussi excités en attendent un visiteur 
de marque étranger. Peut-être faut-il 
- remonter jusqu'au voyage de l'impé- 
..satrice Eugénie pour l'ouverture du 
canal de Suez en 1869 pour trouver 
une visite suscitent ici un tel Inté- 


:: tôt. » Un de ses cokègues coupe 


- sors Mme Kemel : « Mais non, cette 
- fois H s'agit de blen autre chose que 







“Le <rôle de l'Iran» est d'intervenir 
dans les affaires de ses voisins 
estime un rapport soumis au Congrès américain 


Washington. — « Si l'Iran est 
appelè à inlervenir dans les 
. affaires intérieures de tout Etat 


 .du Golje, à doit être reconnu à 


Parance par les Etais-Unis que 
c'est Le le pour lequel l'Iran & 
- été préparé », estime un rapport 
rédigé pour la commission sénato- 
riale sur l'énergie et les ressources 
les, présidée par le se 
"teur lents Œtet 


Washington } : blié le 19 dé 
n Le pu le = 
xte souligne qu'il 
«ne on pas possible de rejeter 
le bläme sur liran s'il remplit un 
Tôle qui lui a été assigné impli 
clement » et propose que les 
Etats-Unis ne protestent pas si 
Tran se sent obligé d'attaquer 
l'Arabie Saoudite. 
I ajoute qu'il est de « l'intérêt 
direct » de Washington de 6'as- 


” surer que Téhéran dispose de 


forces suffisantes pour éviter que 


- FÜUnion soviétique ou des « extré- 


mistes » ne prennent le contrôle 
d'un des pays du Golfe, très im- 
portants pour l’approvisionnement 
en pétrole des Etats-Unis. 





Une avocate française estime 


que la répression a pris 


Au cours d’une conférence de 
presse, organisée à Paris par la. 
Confédération des étudiants ira- 
niens, une avocate du barreau de 
Paris M° Madeleine Lafue Véron, 
qui vient decregtier un voyage 

décl mercredi 


gnages d'avocats de ce pays € la 
torture n'existait plus ». Elle à 
cependant ajouté que la répres- 
sion avait pris « un aspect inquië- 
tant » par l'entrée en action. dans 
la rue, = « commandos parami- 


M° Lafue-Véron a précisé que 
zes groupes avaient fait leur 
apparition, armés de couteaux et 
Æ bâtons, le 15 novembre, 
l'université de Téhéran, en 
s'attaquant à des étudiants et à 
1: intellectuels qui s'étaient ras- 
æmblés pour entendre une confé- 


“ence publique. 
M° PAPE Véron s'est gardée 





étranger 
LA RENCONTRE SADATE-BEGIN DU 25 DÉCEMBRE 


e dans l'allégresse à vivre de érandes heures] AU COURS DES ENTRETIENS DE M. WEIZMAN A ALEXANDRIE 


De notre envoyé spécial 


de curiosité pour des Crinolines ou 
des ombrelles ; nous sentons 1ous 
que la destin de l'Egypte va sans 
doute se jouer dans nofre ville. » 
Devant le chalet que se fit bâtir 
Ferdinend de Lesseps, en 1865. et 
non loin du jardin où l’on expose 
toujours la calèche en osier qu'em- 
prunta l'épouse de Napoléon Ill, la 
population taille les arbres, poncs 
les trottoirs, tond les gazons, dresse 
des arcs de triomphe et tend des 
guiriandes au-dessus des principales 
ertères, avec une Joyeuse ardeur. 





Israéliens de la guerre d'usure 
avalent fai à ses tulles rouges et à 
ées russ calmes. Dans les dunes 
broches, l'émir Zayed d'Aba Dhabl 
a financé la Construction d'une ville 
Jumelle dont les petits immeubles en 
blerrs de taille abritent déjà une 
dizaine de milllers d'habitants. L'unk 


des éludiants en jeans et des 
ouvriers en turbans. Au sud de l'ag- 
glomération, l'eau du Ni, amenée 
en plus grande quantité, fait 8e lever 
de nouveaux jardins dans les sables, 
préfigurant peut-être ce que tes 
Egyptens veulent entreprendre au 





Une société industrielle a déjà placé 
des banderoles en anglais souhaitant 
«la bienvenue à M. Begin, homme 
de la paix». Jusque-là, cette épl- 
thète, sur les calicots du Caire, était 
le privilège du rais. À Ismaïlis, on 
est ercors monté d'im cran dans 
ladulation — le mot n'est pss 
excessif — dont les Egyptlens, à tous 
les niveaux, font preuve è l'égard des 
lsraëliens. Comme s'lls avaient 
refoulé cs sentiment depuls des 
années, “Pas du fout, rétorque 
Mme Kamel, c'est que simplement 
Ja mission de Sedate à Jérusalem 
nous & Ouvert les yeux. » 
Réintégrée par ses habitants après 
te conflit d'octobre .1973, lemaïila, 
moins endommagée que Suez, a vite 
réparé le oftenses que les obus 










Le rapport souligne cependant 
que « les Etais-Unis ne Sn pas 
engagés à fournir à Piran de 
nouveaux équipements ou pièces 
détachées militatres dans Le cas 
d'une action müüaire irunienne 
qui ne servirait pas les intérêts 
américains ». 

D'autre part, à Téhéran, un 
second Iranien 2 été condamné, 
à mort pour espionange lundi 19 
décembre. vingt-quatre heures 
après la confirmation par une 
cour militaire de la condamnation 
à mort du général Mogarebin (le 
Monde dn 30 décembre) M. Al 
Naghi Rabbani fonceounsire au 
ministère de l'éducation, êté 
convaincu de s'être livré à les- 
pionnage eu cours des trente 
dernières années. Il avait été 
arrété récemment au Cours de 
rendez-vous avec Lan des 
torze personnes dont il a révélé 

noms au cours de l'instruction, 
et dont le procureur & indiqué 
qu'elles étaient toutes étrangères. 
— (AFP. AP.) 








un <aspect inquiétant > 
d'établir un lien entre 


de l'opinion publique tlo- 
nale, « Il est certain, a-t-elle me 


certains espoirs da: L 
e ns une partie 
de [opinion libérale pese 
Beauroup se sont 
adressant des lettres et des appels 
Test Que de ont Em dgnalés 
SE 507: 
à Paitention de la police poli- 
biçue. » 
avocate a dit, d'autre part, 
. Pour 





étenus, représentant 
différents horizons politiques, 
s'étaient heurtées à un refus for- 
mel du ministre de l'information, 
M Darioosh Homeyon. 


‘nal et de ses rives, opération que 


(Dessin de PLANTU.) 


Sinaï après la paix Si M. Sadate 
a choisi de recevoir M. Begin à 
lemaïlla, préférant lui réserver pour 
une occasion plus solennelle — el 
importante solt-elle ü ne s'agit, le 
25 décembre, que d'ine «visite de 
travall = — l'hommage du Caire, c'est 
également pour lul montrer que 
l'Egypte ealt, elle ausel, donner vie 


au désert 
Vue Begin à Ismeïle, c'est enfin 
une récompense pour les habitants 
de la cité, qui, lorsque la capitale, 
H n'y a pes si longtemps, boudait 
son président ou conspuait sa poll- 
tique intérieure, continuait à fake 
bon accueï au raïs, Ismaïlla, qui fut 
Jadis l'un des foyers les plus actifs 
des frères musulmans, est aujour- 
d'hul le flef du député pro-gouver- 
nementai Osman Ahmed Osman, le 
plus grand entrepreneur de travaux 
publics du monde arabe, alllé à la 
famille présidentielle depuis que son 
fils a épousé la plus Jeune des filles 
du raïs. ici, tout le monde a du trs- 
vail grâce au réaménagement du ca- 


continue à mener tambour battant 
M. Osman Ahmed Osman, blen qu'il 
ah renoncé l'an passé aux fonctions 
de ministre de la reconstrucion et de 
l'habitat qui lu avaient été confiées 
en 1973. 

Tout est réuni à Ismaïis pour .que 
l'impression que M. Begin rapportera 
d'Egypte soit [a plus favorable pos- 
sible. Le reste du pays continue lui 
aussi à vivre à l'heure israé!lenne. A 
Alexandrie, M. Abdel Tawab Hodeib, 
ministre-gouvemeur de {a « seconde 
capitele », a = offert » sa ville «de 
bon cœur » aux sraéllens — délé- 
gués à la conférence préparatoire 
du Caire, journalistes et techniciens 
des télécommunications, —. auxquels 
le population a fait un triomphe. Le 
ministre-Gouvemeur a regretté de ne 
pouvoir remercier en hébreu le chef 
de la déléga#on israélienne, M. Elia- 
hou Ben Ellssar, qui lul remettalt une 
invitation du make de TekAviv à 
se rendre dans cette ville pour la 
Jumeler avec Alexandrie. M. Ben 
Elisser e égaiement exprimé 8a cer- 
ttude que « des étudiants Israéliens 
viendralent bientôt poursuivre leurs 
études à l'université d'Alexandrie et 
que des Ajexandrins viendralent en 
faire autant dans des facultés Israé- 
flennes ». La paix ne s8 prépare pas 
que dans le secret des entretiens 
entre hommes d'Etat. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


SURENCHÈRES 
AU PRÔGHE-ORIENT 
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L'Égypte aurait exigé le retrait total 
des forces israéliennes de Cisjordanie et du Sinaï 


La quatrième séance plénière de 
la conférence Isreélo-égyptienne de 
Mena-Houss, Jeudi matin 22 décem- 
bre, pourrait être la dernière au 
niveau des experts En eflet, ven- 
dredi est férié pour les musulmans, 
samedi pour les fuifs et dimanche 
est le jour de Noël. La rencontre 
Begin-Sadate d'Ismallla va, en prin- 
cipe, décider si la conférence 
reprendra au niveau des ministres 
des affaires étrangères Le dépar- 
tement d'Etat 3 indiqué, mercredi, à 
ce propos que M Cyrus Vance, 
secrétaire d'Etat américain, parici- 
peralt vraisemblablement à ia confé- 
rence du Caire « s/ se présence 
était jugée nécessarre par le Caire 
et per Jérusalem ». Le porte-parole 
du département d'Etat a, d'autre 
part, indiqué que les Etats-Unis 
accepteralent la création réciproque 
par les Israëllens et les Arabes 
palestiniens de communautés de peu- 
plement en Cisjordanie et en Israël, 
se} cette idée de M. Begin était 
approuvée par leÿ pays arabes. 
Washington a dans le passé dénoncé 
à plusieurs reprises comme « Hié- 
gel * l'établissement de colonies 
juives dans les territoires occupés 

De retour à Tel-Aviv, le ministre 
Israëllen de la défense, M. Ezer 
Weizman, s'est refusé à donner le 
moindre détail sur les entretiens 
qu'il à eus avec le président Sadate 
et le général Gamass!, ee bomant à 
déclarer : «Je ne dirai pes que je 
suis optimiste, mais plutôt que je suis 
rempli d'espoir quant à l'issue des 
négociations qui se sont ouvertes 
eu Cajre. » Dans les müleux blen 
informés de Jérusalem, on fait ce- 


CORRESPONDANCE 


J.-P. Sartre 
et le Proche-Orient 


M. Hicham Mutewalli, directeur 
exécutif du Fonds monétaire 
ini écrit. 










Or l'Arabe n’a jamais nié l'exis- 
tence du juif pour le reconnaître. 


Le conflit arabo-kraélien, qui a| 


commencé pour nous en 1548, est 
un Conflit qui se place dans le 
cadre du colonialisme ou ane 
colocialine, done dans je cadre 
de La géographie et de l'histoire. 
ce qui veut dire qu'il n'est pas, 
essentiellement. du domaine de ja 
philosophie ou de la 


Sartre a encore mentionné « Les 
politiques Œn monde 


qe 
et pour les autres.» Ces 
bien sûr, ce sont les fuifs du 
Proche-Orient. 
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pendant état de « divergences Im- 
portemtes » qui Om 616 constatéss 
entre les positions de l'Egypte at 
d'Israël au cours de ces entretiens, Le 
président Sadate aurait notamment 
signifié au ministre israélien de la 
défense qu'il était totalement hostile 
à la présence militaire israélienne en 
Cisjordanie et q, exigeait l'évacus- 
tion tolale du Sinaï, « les besoins de 
la sécurité d'Israël devent &tre aseu- 
rés par des garanties Internationales. » 

Selon l'envoyé spécial de la télé- 
vision israélienne au Caire, l8 prési- 
den* Sadate pourrait admettre à la 
rigueur = pendant un certain temps », 
la « présence de forces Israélionnes 
réduites à Charm-Ei-Chelkh », mals il 
exigerait, en échange de la démi- 
ftarisation de la péninsule du Sinaï, 
qu'une « très vaste portion du 
Néguer so, elle aussi, démilitari- 
sée «. L'Egypte exigerait, en outre, 
l'installation de postes d'observa- 
tion électronique près des frontières 
israéliennes. M. Begin, qui réunit ce 
jeudi le cabinet israélien pour’ lui 
faire approuver les propositions qu'il 
soumettra au président Sadate 
dimanche à Ismeïlia, examinera égs- 
lement les résutats des converss- 
tions de M. Weizman à Alexandrie. 

déruselam n'a pas confirmé la 
libération de détenus palestiniena 
{nos dernières éditions du 22 dé- 
cembre). De sources proches du 
ministre de la défense, on souli- 
gnait, mercred} soir, que = /a ques- 
tion des libérations n'avait pas été 
évoquée Jjors des entretiens de 
M. Welzmen ». On 6 référait à une 
information difusée per le corres- 





.pondant au Caire de la radio israé- 





Henne selon laquelle le général Welz- 
man avait annoncé l& libération de 
« tous les délenus erabes dont la 
mise en liberté aval été demandée, 
per leurs familles, au chef de l'Etat 
égyptien ». La liste de ces prison- 
niers avait été remise à M. Begin 
par le président Sadate, lors de sa 
visite à Jérusatam. 


@ EN SYRIE, la presse a Invité. 
mercredi, ls EgypHens à renverser 
le « régime de bahison » du prési- 
dent Sadate. D'autre part, au cours 
d'une manifestation publique qui a 
groupé plus de deux cent cinquante 
mille personnes sur la place princi- 
pæe d'Alep, le vice-président du 
commandement centrel du Front natio- 
nai progressiete, a écarté toute idée 
de réconciliation avec le chef de 
l'Etat égyptien. —- (A.F.P., Rauter.) 


@ Les autorités égyptiennes 
arrêté cinq membres du Rassene 
blement national] progressiste 

unioniste, parti de la gauche offi- 
clelle fps, annonce, . 
Ahram. Ds sont actusés d'avoir 

et distribué des tracts 
incitant la population à la révolte 
contre : régime ru et atta- 
qst L peau on président 
la République, ainsi que son 
Pitié de paix 


Les cinq personnes 
actuellement interrogées. N s'agi- 
rait de responsables du parti pour 
cinq districts, dont le ces 
be banlieue de 


capliale, 2 que ue Ken e& Lens 
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AFRIQUE D 
LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 


Le roi Hassan D apporte son appui 
à lu proposition ougandaise 


d'un <sommet arabo-ufricain> au Caire 
M. Hamdi 


ù étrangères, 
Ould Mouknass, a demandé, mercredi 21 décembre, à l'O.U.A. 
d'intervenir « pour freiner les velléités béeémoriques » de 


Le ministre mauritanien des affaires 


M. Abdelaziz Bouteflika, protestant contre « La 


présen 

taire française an Mauritanie » (- le Monde - du 21 décembre. 

L'agence de presse algérienne APS. a indiqué, mercredi, 
que l'Algérie était favorable à la proposition du président du 
Gabon, M Bongo. président en exercice de l'O.U.A. de tenir le 
« sommet » extraordinaire de l'O.U.A., dont il est question depuis 
l'été dernier, et qui serait consacré à La question du Sahara occi- 
dental, à Libreville. Le président Bongo s'était déclaré, mardi, 
prêt à accueillir le - sommet » de l'O.U.A. « en dernier recours » 
et si aucune charge financière n'en résultait pour son pays 


De notre correspondant 


le en, dans un  sibles de la 
été ren= fements. Et cela d'autant 


dn pu décembre, en C£ iment-is, qu'un engagem 
quelle ofjre les perspectines d'un formel a, été pris par le colonel 
large débat _situat Boumediène en 5 «s0m- 
qui ne saurait se perPélusr SAS 4, arabe de Rabat où il avait 
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Le roi a assuré qu'il joindrait 
à ceux Ju maréchal 


oude cols de Manteau 
« Votre suggestion, a répond lon eux. Quels Sunf leS Fegpon 
souverain chérifi tension et des affron- 


LOUIS GRAVIER. 













Mercredi 21 décembre, à l'As 
éemblée nationale, M ODRU 


(commons jeine-Sems-Denie) 
a € participation 
Passion française à un’ raid 


lonne de maquisards sahraouis », 
et dénoncé e la dangereuse esca- 
late militaire à laquelle s'est livré 

soe. Occiien- 


ces affaires relèvent, dans une très 
large mesure, de Faffabuation. » 
Au sujet de la nature CR 
apporté au gouvernment ma 

tanien Î à Aéclaré «Le Poli- 


nos compatriotes de se retérer 
plus,| de 1a zone 
ent 2 La plu, sont en Maurita- 
nie en fonc: de contruts privés, 
et, d'autre , & n'est pus de 
région de la Maurilanie où l'on 
»| puisse se consiérer à l'abri de 
toute menace. Nos 


l'idée le vernement se Jait 
de da France, Si nous faisons ce 
notre devoir envers 
Les, 

si 


qu'implique 
D'enfe qu dent dans vie 
‘Diibouti 


ARRESTATION 
DES AUTEURS DE L'ATTENTAT 
DU 15 DÉCEMBRE 


Djibouti fA.F.P.J.— Les auteurs 
de l'attentat qui a fait cinq morts 
dernier ont tous Gé arès, à 


dernier ont tous a 
annoncé mercredi 21 décembre le 
ministère de l'in # 

Le texte ne précise ni le nombre, 
ni l'identité, ni l'origine ethnique 
cpendent qui sagt des eue 

qu'il s'agi aau- 
Lt L des PTPOREGIENTE » de 
attentat, ainsi que ceux 
ont fourni les deux rade 
défensives ju 

D'autre part, la crise ministé- 
rielle ouverte à la suite de le 
démission de cinq membres du 
gouvernement, dont le premier 
toinistre, n'avait toujours pas 
trouvé de solution ce jeudi matin. 
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région n'est pas notre affaire, et 
que nous n'avons pas l'intention 
de nous y laisser entrainer. Notre 
appui à la Mauriterie, & COncin 
le stre, resiera limilé, quoi 
que prélende une certaine pro- 
pegande. » 


«Une campagne odieuse » 


Au Sénat, au Ci 
séance de nuit, M DE GUIRIN- 
GAUD, répondant à une question 
de M. Caiïllavet (Gauche démocr. 
Lot-et-Garonne) a fait une décla- 
ration dans ke même sens. E'éle- 
vant contre La « Campagne odieuse 


Fion de nous laisser entrainer dans 
un conflit dans celle région du 
nor& [de }. 7, a-b-1l dit. 
Notre seul obfectif est la protec- 
tion de nos compatriotes. » 

M BOUCHENY (PC. Paris) a 
alors déclaré : « Depuis le 


Zaïre, cetle agression nous in- 
Fanaion Yrenpate dus le dons 
a: 7 78 

de Tindouf PS ? 


Le président, par rappel au 

lement, e'est opposé À l'ins- 
ras débat. 

D'autre part, ttant le 
conseil des ministres, g de Gui- 


j Jourualiste 
demandait ce qu'il pensalt de «la 
formidable campagne de a 
gande du Polisario » a répondu : 
« Je préférerais que les moyens 
d'information français n'y fassent 
pas écho avec tant de 


dimanche des « Jaguar et 


La sifuaton 
dans la « corne » de l'Afrique 


LE SOUDAN ET L'ÉTHIOPIE 
VEULENT « NORMALISER » 
LEURS RELATIONS 


maliser» leurs relations De 
source éthiopienne, précisait 
que cette normalisation entraine- 
Fait dens l'immédiat l'arrét de la 


sation de 
M. Deng a estimé que résul- 
tats positifs confirmalent « l'in- 
tention et la capacité des Afri- 
cains à régler eut-mêmes leurs 
conjfiits et à bloquer toute imter- 
vention des superpuissances 2. 


[Les relations entre Khartoum et 
Addis-Abeba s'étaient considérable 
ment dégradées en décembre 1976, 
chaque pays accusant l'autre d'en- 
coureger la « subversion » chez s0n 
voisin. Depuis cette date, les deux 
pays étalent en état de quasi-belli- 
gérance, Khartoum ad t au 
Front arabe modéré (Le Caire- : 
Khartoum) dirigé contre l'Ethiopie 
et la Libye, le Soudan 
nt un 


qui ont ramporté en 1977 des suc- 
céa militaires spectaculnires. L'Ethlo- 
ple pro-soviétique de son côté offralt 
Son COnCOUrs AUX OPPOsANtS SOU- 
danais et s'eorçait ir une 
te 





bar le président Nemelry avec l'Oppo- 
sition, Le chef d'Etat soudangls, 
donc le RE est fragile, avalt 


de 

Frqueraient à être les ns 
ueraient d'en premië! 

victimes, — J.-C. G.] . ee 





@ L'ojjensite du Front popu- 
laire de libération de l'Erylhree 
contre e port dé Massaouah sem 
ble marquer le pas Selon des 
sources diplomatiques à Addis- 
Abeba, les mnquisards qui avaient 
investi là semaine dernière plu- 
sieurs quartiers de la ville se 
seraient repliés à 4 ou 5 kllo- 
mètres de celle-ci et les combats 
de rue auraient cessé. Le F.PLE, 
strers) je sorts d'isoler to- 

ren æarnisons défendant 
Masssouah 


M: de Guiringaud : nous n'avons nulle intention, [’intervention des Jaguar 
de nous laisser entraîner dans un conflit 


(Suite de la première page.) L 
C'est notamment la raison les à Paris ro enns 
pour laquelle de tels avions — el ti, après l'attaque du train 
stationnés à Toul, où des équi- Shoiti 25 NouAdhibou dé- 
‘pages s'entrainent à MANŒUVTE od des Mauritaniens, à 
avec les forces Interarmées d'in- FRE DE ét de la colonne du 
Pi ntion — sont _. a pré Pol lisario — on parle de cent cin- 
érence aux AgUAT — prive 
dépendent en LEDs nOrœnt de Cane déte nrent de Fans 
forces aériennes tactiques (PA nent en munitions et en essence 
TAC), qui disposent, également, Désigblement détruits par l'inter- 
de moyens mobiles de transmis- ion de quatre Jaguar. Des 
sions et de contrôle adaptés à vent TER do connais 
l'outre-mer. Un tel dispositif a 4 Le avalent participé à l'opéra 
été déplacé, l'an dernier, à loc fon Pour rom l'attaque et 
casion de manœuvres combinées LIOn. pré 
en Côte-d'Ivoire et au Sénégal, Avoir un effet de choc anti-aérien 
et 1 l'a été plus récemment au Suifisant, les troupes, sahraontes 
Gabon. pour Fun enarcioe et à 2e, SON, époupées, et ont 
Daksr. en soutien des Opérations iles Sam. Elles ont, dès lors, 
‘armé de deux canons de 30 mf- formé une cible relativement à 
limètres et emportant une grande donner élatgnée de es ae 
variété de bornbes lisses où frel- t vulnérable immobi- 
nées ainsi que tous les types de à des actions ponctuelles 
roquettes, le Jaguar à reçu une apout fon 
caméra Omera 40 de reconnais- PI 
sance photographique et des Les combats du 18 décembre, 
bicons ou pods contenant des après l'attaque par le Polisario de 
éléments de contre-mesures élec- la garnison mauritanienne de 
troniques (ECM). Tmeimichet, auraient eu leu 
C'est vraisemblablement lapré- dans des conditions différentes et 
sence de matériels de guerre ïls ont permis, principalement à 
électronique, à bord des Jaguar l'aviation marocaine, de mitrailler 
engagés en Mauritanie, qui eXpli- les colonnes sahraouies poursui- 
que leur relative invuinérabilité à vies par les T-6 fournis en 1962 
l'heure actuelle. Ces équipements, par la France à Rabat. Selon cer- 
qui sont principalement des dé- taines informations, des F-5 Nor- 
tecteurs d'alerte, des brouilleurs throp à 
€ des lance-leurres, assurent participé à l'opération pour cou- 
Permehant d'éhsnper à un DE merdniae Pnpibéne Sa tu ne 
Le! le un marocai ans ac- 
sile guidé par électromagnétique crochages sur le terrain. 
Sun canon pointé par Sat Quot qu'il en dise. le Evendique 
: ment ma D, Qui re 
Toutefols. les combats d'Extrême- la responsabilité des gttaques 


Orient et du Proche-Orient, E q 
donnent à penser que les contre- #ériennes de la semaine dernière, 
mesures électroniques ne procu- Len & Pas les moyens. 
rent. pas à un avion 100 % de Des indications de source indus- 
chances de survie face aux armes -trielle, en France, donnent à pen- 
soi-air. Une telle assurance ser que la Mauritanie envisage 
dépend beaucoup, réalité, de de renforcer son aviation de 
l'entraînement des servants de combat, essentiellement composée, 
telles armes et de l'état des maté- à l'heure actuelle, d'avions légers 
riels. Defender, de conception britan- 
Dans le cas présent, la lourdeur nique. La Mauritanie, à la suite 
des pertes qui auraient été infli- de refus .de La France, prête, 


Selon des informations recueil- 
lies à i 


gées, la semaine dernière, aux d'autre part, À instruire les cadres 
colonnes du Polisario, tient, appe- de son armée, s'est adressée à 
remment, un avion 


une coordination l'Argentine, qui fabri 

entre les forces mauritaniennes, 

cho dune act Fine His Ÿ par 1 
a au ar 

Gpalement comité À Intqdire Loété privée frandaue Furbo 

aux unités saharaouies un repli méca et.à reçu des mitrailleuses 

en toute sécurité ou impunité. françaises. 





La plupart des détenus < frontistes > 
auraient arrêté leur grève de la faim 


Une mission d'information refusé le trinsfert & Kenitra de 
mandetée par le Fédération inter- M. Abraham Serfaty et de deux 
nationale des droits de l'homme, jeunes femmes, emprisonnés à 
Re ei LUS Co 
cia in onale Des indications rassurantes ont 
démocrates a séjourné au Maroc, £6t& données su la santé de 
du 18 au 20 décembre Elle j4 Serfaty, qui a été examiné le 
était composée de deux -2vocais, 16 décembre à l'hôpital Averroés, 
M°' Franceline Lepany et Yves où f avait été transféré par trois 
Baudelot et d'un médecin, le experts. Le mission n'e pu cepen- 
docteur Vernant. Elle s'est entre- Gant obtenir d'informations pré- 
tenue longuement avec le bäton- cises sur les conditions de la 
nier de Casablanca, M° Abdjelil mort de Mlle Salda Menhebi, 
ec avec le secrétaire général du décédée le 11 décembre des suites 
mirustére de la justice, M Fassi de sa grève de la faim, les méde- 
Flthl. des conditions des lesquelles  cins s'étant retranchés derrière le 
sont détenus quelque cent vingt secret professionnel, 
militants et sympathisants  L'hebdomadaire de l'Union 
marxistes-léninistes condamnés à  soclaliste des forces populaires 
des peines de détention souvent (DSF.P) Libération a consacré 
lourdes pour complot contre lA ne page de son dernier numéro 
sûreté dc l'Etat par la chambre à la mort de Saida Menhebl ll 
criminelle de la cour d'appel de 4 publié un communiqué signé de 
Casablanca en' février 1977. quatre avocais, qui demandent : 

Det le orme con DÉRRURES DO du te 
niquées à la .nission, Le plupart de Ceux qui avaient la TES pORSObEe ï 
ces détenus qui sont emprisonnés, je de faire respecter la dignité 
à l'exception de trois d'entre eux, des détenus? Sernit elle morte 
à le prison de Kenitra, auralent sf ces responsables n'avaient 
mis fin, le 17 décembre, à la grève 18 situabion Es 
de le faim qu'ils avaient Com j grève lancée — em interdisant 
mencée le 8 novembre. Seuls une out contact entre les déjenus ef 
doussaine d'entre POUTSUI- Leurs familles et défenseurs ? » 
vraient le mouvement. «Le mi- De nouvelles actions et décla- 


ristre de le justice, il : 
31 Baudelot. a réunluns commu AHonS Gnt été enregistrées ces 


derniers jours en France 

sion 1° 27P0SÉS de plusieurs attirer réfention sur la afus- 
gpocals POËT &faminer les réven— tion des détenus politiques maro= 
dications des détenus.» Ceux cains Les 19 el 20 

demandergient notamment Que goixante-dix étudiants HAroESIn 
ave pralquées pe ee de Qui fa une an dE 
façon systématique dans la pri- danité avec les pri re. Enfin, 
son : humiliation, privations de M Lionel Jospin, secrétaire 
nourriture, cachot, sévices, etc. national du parti socialiste cha: 


Les autorités onL nié rique- 2 7 ze 
ment l'existence de le pe LEE rer rm Te 


ques. Elles ont accepté que les jes 

prisonniers continuent à recevoir Uon des Tbertés Ë dan Fos D vs ll 
des ouvrages et des revues à demande 18 libération des” pri- 
caractère technique, à l'exclusion sonniers et que des DASreS 
de tout livre et Journal ayant un soient prises pour «préserver la 
contenu pontque. ce que deman- vie de ceux qui vVoursuivent la 
daient les détenus Elles ont grève de la faim». 


) OR) Luc 
UT 
ET NT fl ! ee er 
ont, riche en illustra 
LED SE TE) 


un Egon Schiele tout aûssi 
Le Magazine littéraire 

























































































































































ÆEtats-Unis 
BILLET 


Un capitaine courageux 
aux leviers de la C.I.A. 


L'ambassadeur des Etats-Unis (il est camarade d'éludes de 
eu Portugai, M. Frank Cariuoci, M. Donald Rumsfold, très Infiuent 
& été désigné, le 21 décembre, à la Maison Blanche}, il doit 
comme direcieur edioint da 1a Cgaloment faire Jront à la ds- 
Central Intelligence Agency  9rêce où if est tombé au dépar- 
{CJA.J. À ce propos, la numéro ‘ement d'Etat, Qu regarde 52 
de novombre de la revue ‘Conduite comme une véritable 
Harpers, sous la plume de "f{'ahson » M. Cerlucc} n'a pas 
M. T.D. Allmen, donne quelques  ‘e'dé. en elfel, à épouser les 


détails piquents sur les péripé- conclusions de son infortuné 
ties du séjour de M. Carlucci à  P'édécesseur. li se persuade que 


Lisbonne. es Etals-Unis n'auralent flen à 
gagner à s'engager dans des ma- 
Depuis Janvier 1974, jes Etals-  nœuvres de « déstabilisalion » 
Unis étaient représentés au Por- contre une démocratie qui se 
tugal par M. Sluart Nash Scott. cherche à travers des troubles 
Peu après la « révolution des inévitables. En un mot, il fait 
œillets », d'avril de fa même  -conlianco aux Portugais. 
énnée, Celui-ci se rend à Wash- Ce n'est pes le genre de 
inglon pour convaincre M. Kis- M. Kissinger, hour qui le 
singer, alors secrétaira d'Etat, « contrôle » des émolions popu- 
qu'il est urgent d'attendre. Selon  laires, Imprévisibles par délini- 
lui, toute tentative d'intervention, tion et donc propices aux agis- 
ouverte ou secrète, dans Ja crise Tements des « forces subversi- 
de transition où se débat le pays, ES », exige une prise en sous- 
ne réussirait qu'à faire le jeu des Main rigoureuse. Mais qu'y 
communistes. Ces conseils d'abs- faire ? Le temps passe, les élec- 
tenfion révoitent M. Kissinger. 1 #0n3 approchent et, serviteur inli- 
limoge M. Scoit er le remplace dèle d'un maeltre réduit par le 
par M. Frank Carlucci, diplomele SC'utin de novembre 1976 à 
de carrière, âgé de quarante- écrire sea mémoires, M. Carlucci 
quaire ans, qui reçoit pour ins- "eSie en poste. 
truction de « récupérer le Portu- Sa déalgnation comme «nu- 
gal » pour le camp occidental méro deux - de la C.I.A., dont il 
per tous les moyens. Cette bru- * découragé les « elforis » au 


tale relève Inquiète Lisbonne, où Portugal, n'est fronique qu'en 
M. Cerlucci est accueilli par un *PPérence. Le nouveau chef de 
véritable tir de barrage. Ce l'agence, l'amiral Stanlield Tur- 


diplômé de Harvard, parlant cou- "2" procède en ce moment à 
A portugais, Er accusé UNE vaste réorganisation de la 
de chercher à s'ingérer dans les “"elson* de Langiey el, à la 


: consiernalion des «anciens», 
affaires intérieures de Ja Répu- opère des ci s sombres dans 


bllque en effervescence el, ipso Le ctivtés de style = série 
facto, d'appartenir à la CIA ie à qui tirent les beaux Jours 
Les choses vont si loin que l'an- À ,; jee boaux Héséaires. — 
cien général Otslo de Carvalho de l'interventionnisme américain. 
presse, en public, M. Carlucci de Qu; serait plus quelillé pour le 
solliciter son rappel « dans l'in-  seconder dans cette tâche qu'un 
térèt de ea propre sécurhé =. homme qui a su résister à l'en- 

M. Carluccl tlent iéte à celte  traïnement des routines sordides 
campagne en pratiquent une poil et aux pressions de ses « supé- 
tique de «cartes sur lables».  rieurs » pour laisser sa chance à 
Fort de l'appul du président Ford la liberté non surveillée ? — À C. 


ONU 
LE BUDGET POUR 1978-1979 


SERA DE PRÈS DE { MILLIARD DE DOLLARS 


"Nations unies (New-York) rences, de programmes spéciaux 
— L'Assemblée des Na- et de «programmes de complai- 
ons unies a adopté, mercredi sance » étaient organisés. Les 
{ décembre, avant de clore sa Etats-Unis critiquent aussi le fait 
.sion, un ‘budget de près de que les contributions des pays de 
milliard de dollars (4,75 mil- l'OPEP n'aient pas été relevées, 
ards de francs) pour l'exercice Cette année, par l'Assemblée, 
178-1979, ce qui représente une comme fils le demandaient. 

. agmentation de 24,9 2 par rap- Le représentant de l'URSS, 
5 souligné que son ouvernement 
Le document à été adoptè par «n'était pas disposé à acquiescer 
j ŒORSS. et au- à une politique qui 
es pays de l'Europe de \'Est) et maintient au sein du secrétariat 
abstentions (Etats-Unis, France, des sections consacrées à des pro- 
dbe, Israël, Italie et Lens grammes caducs ». Il 2 fait obser- 
‘Les Etats-Unis, qui payent 25 % ver que le budget représentait 
t budget, ont expliqué que 1es une infiation dépassant même 
‘ sources de l'ONU n'étaient pas celle au sévit dans les pays capi- 
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Le Soleil d'Haïti 
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casions Li terminer l'année dans une embience 
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Santiaen fAF.P., Reuter). — 
Augusto Pinochet, nt 


21 Gbcembre au soir dans nn dis 


rodlodiffusé que tous les 
Chlllens âgés de Plus d de dix-huit 
ans allaient ètre appelés à se pro 
Sr par référendum sur 
de son régime . 
1 ca Le Cette nil 
tive fait suite à l'adoption ven- 
dred] l'Assemblée le 


stigmatisent les violations des 


texte a été appuyé par quatre- 
vinct-selze pays, dont les Etats- 
Uni, les Neuf de Ja Commu- 
nau! économique européenne. 
Quatorze délégations ont voté 
contre la motlon et vingt-cinq 
autres se sont abstenues. 


Le général Pinochet n'e pas in- 
diqué la date du référendum Ce 
serz la première consultation 
natlonale au Chili depuis le ren- 
versement du gouvernement Al- 
lende par les Îorces armées en 

1973. Toutes les listes 


Le chef de rm A estimé que 
le résolution des Nations ne 


détermination du seul gouverne- 


> 


SR a En 
par le 
se finalement 





Pékin. — La réforme de l'écri- 
ture chinoise est un vieux projet. 
On en perle souvent Comme 
d'une œuvre indispensable. 
mais de longue haleine, qu'il 
convient de mener avec d'autant 
Plus de prudence qu'elle s'atta- 
que à des traditions millénaires. 
fl y a plus de vingt ans qu'une 
première liste de caractères 
« simpilflés » a été adoptée, 
dans le foulée des innovations 
de fa Jeune République popu- 
faire. Depuis, le débat avait pris 
un tour très académique. 

C'est donc avec une vive sur- 
prise que les lecteurs du Quotl- 
dien du peuple ont découvert 
dans leur journal, le mardi 
20 décembre, une nouvelle Hste 
de caractère « réformés ». Quel- 
ques centaines seulement — sur 
fes queiques milliers que compte 
théoriquement l'écriture chinoise, 
— mais pour {a plupart de 
lusage le plus courant. Ainsi 
des termes « famille », « COTDS », 
« pluls » ou des verbes « vou- 
loir », « Pouvoir », #fo. Le voca- 
bulaire politique est directement 
effecté avec fes mols « eeCte » 
Ou = bande » — comme dans 
« bande des quatre » — ainsi 
que + ministère » er MÊME « ré- 
visionnisme ». 

Le simplification s'est iaite 
te plus souvent par r'élimination 
de quelques-uns des traits qui 
torment Je caractère. Parfois 
aussi un Caractère disparait pu- 
rement et simplement pour èlre 


- néant certains espoir: 
sein de la démocratie-chrétienne 
chilienne par l'arrivée de 
A. Jimmy censr à la Maison 


déclaration 
renfort de 
peu dé 
dr ; 


Pour la simplification de la langue 


Le «Quotidien du peuple> parait 
evec des caracières <réformés > 


De notre correspondant 








Le général Pinochet va organiser un référendum 
sur là question des droits de l'homme 


tions unies des violations des 
droits de l'hOMmMe commises PET 
son régime. D'auires exemples 
ont montré, notamment en Espa- 
gne jranquiste, qu'une Condam- 
nation internationule pouvait par- 
Jois, même chez les démocrates 


les plus 


cette réaction pour affermir 
réduire à 


encore S0R pouvoir et 


Blanche. — D. D] 


Argentine 


M. EDGAR FAURE S'INOUIÈTE 
DU SORT DES DEUX RELIGIEUSES 


FRANÇAISES 


AZ Edgar Faure, 


l'Assemblée nat: française, 


2 indiqué mercredi 2 Janvier, au 


cours d'une conférence de presse, 
qu'il avait envoyé un de ses col- 
laborateure, M. François Gadot- 
Clet en Argentine pour s'informer 
du sort des deux religieuses fran- 
çalses, sœur Alicia (Mme Alce 
Domon) et sœur Léonie 
{Mme Léonie Duquet), enlevées 
les 8 et 10 décembre dernier à 
Buenos-Aires (le Monde üu 


propos 


canal de Beagle, à 
te” | l'extrême-sud du'tontinent latino- 


américain, dont notre en 


spécial. à San! avait rendu 
compte dans le Monde du 14 dé- 


remplacé par un autre d'une 
signification dffférente mals dont 
Ja pronontiation est identique. 
« Corvée » ef « mari » s'écriront 
ainsi dorénavent de la même 
manière Une partie seulement 
de la liste est Immédiatoment 
exécutoire. Le reste doit être 
considéré comme expérimental. 
Les réformes proposées sont 
en somme mises à fossel. 
c'est Jà que se dévoile le 
dessein. le plus ambitieux aveo 
l'apparition de signes entière- 
ment nouveaux, pratiquement 
Sans aucun lien avec ceux qu'ils 
doivent remplacer. On sent 
s'exercer là l'influence de lexpé- 
rlencs japonaises dans le même 
domaine, trés discutés mais 
observée avec fascination à 
Pékin. 

ff n'est pas très sûr que lon 
eit tout à fait chofsf encore, en 
Chine, entre les deux voies qui 
s'ouvrent pour la rélorme de 
récriture : simplification des 
Caractères traditionnels d'une 
pert, transcription phonétique 
en ceractères lains d'autre part. 
La théorie veut que ja première 
solution prépare la seconde. En 
toute hypothèse un « Élagage » 
des Jdéogrammes les plus 
complexes est censé facüiter 
l'aiphabétisetion des populations 
ainsi que, comme le note l'édi- 
torlal du Quotidien du peuple, 
- létude des œuvres révolt- 


tionnaires ». 
ALAIN JACOB. 


s suscités au 


ET Bak 
LE SOUFISME 


Expressions de la Quête mystique. 


Es HUE D Léna 


end.les rythmes et ; tradition 


rte 


cadeaux LANVIN 













posr lui, chez. 
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vous fera réaliser de grandes économies. Ï 
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HABILLE AUSSI 
LES HOMMES 


Le Prêt-&-Porter Givenchy Gentleman est en-vente 
dans les meilleures boutiques et en particulier : 
Madelios, 10, place de la Madeleine 75008 Paris 
Phenix, Aéroport Charles-de-Gaulle, 
Givenchy Gentleman, 8, avenue George-V 75008 Paris 

et6, rue Hoche à Deauville. 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


Le chancelier s'amuse... 


De notre correspondant 





La crise irlandaise | 


La Communauté européenne subventionne 
des études sur les communications 
entre Je nord et le sud de l'ile 


Le premier ministre britannique, M. James Callaghan, « fai, 
mercredi 21 décembre, une visite-surprise d'une journée en Irlande 
du Nord à l'occasion des jétes de Noël, Au cours d'un déjeuner au 
Stormont, le Parlement de Belfast, M. Cuilaghan a déclaré qu'il 
souhatïtait que l'Ulster prenne « plus de responsabilités dans ses 
affaires » eë que tous les partis politiques de la province participent 
aux discussions qui sont en cours à l'iniliative du secrétaire d'Etat 
à l'Irlande du Nord, M. Roy Mason. 

Le premier ministre a indiqué que le gouvernement britannique 
est résolu à encourager la relance de l'économie de la province. Il 
s'est félicité, d'autre part, des succès remportés ces derniers mois Par 
Les jorces de sécurité : « Je suis heureux de constater que, depuis le 
début de l'année, te nombre des victimes civiles a diminué de plus 
de 70 % et que les assassinats pour des motifs confessionnels ont 
pratiquement disparu », à dit M. Callaghan. Dans la journée, siz 
hôtels de la province ont cependant fait l'objet d'attentats à l'explo- 










Londres. — La «Treasury », 1e 
ministére des finances à Lon- 
dres, était déjà riche en talents 
musicaux-quatuor, chanteurs de 
madrigaux, chœurs, — mais elle à 
trouvé une nouvelle vedette “ea 
la e de son «* patron » 
M Penis Healey. Le Fhancale 
de l'Echiquier est appa 
effet, lundi soir 19 décembre, 
sur les écrans de télévision, non 
pour annoncer de bonnes nou- 
velles à ses compatriotes ou les 
inviter à de nouveaux sacrifices, 
mais pour tenter de les égayer. 
I s'est produit dans la célèbre 
pléce pour enfants, le Magicien 
d'Oz. Vêtu d'une cape rouge de 
magicien, le chancelier de l'Echi- 













sif. Les dégüts sont importants mais ü n'y a que des blessés légers. 
On «a appris que, d'autre part, 5 tonnes de matériel de guerre destiné 
à l'IRA avaient été saisies, il y a trois semaines, en Belgique. Ces 
équipements, notèmment des lance-roquettes, proviendraient du 


Liban. 


Belfast. — Une enquêle sur les 
communications  interirlandaises 
vient d'être publiée simultané- 
ment en Irlande du Nord et dans 
la République Elle concerne la 

on 1a plus déshéritée de toute 


“Ho Nm Ouen, cé Étude, 


en 
détails, la possibilité d'établir un 
système de transport et de télé- 
communications permanents entre 
le comté du Donegel, sur le terri- 
toire de la République, et celui 


de Londonberry, en Ulsier, 
L'étude, qui prévoit un budget 
de 50 millions de livres (450 ml- 


lions de francs) pour l& construc- 
tion de routes, de ponts, de ports 
et de lignes téléphoniques dans 
les cinq ans à venir, recommande 
gels autorités sc deux Fe 
rent pour mel au 
un plan d'ensemble. L'étude à été 
financée pour moitié par le fonds 
de développement régional de la 
Communauté européenne et pour 
moitié conjointement par Londres 
et Dublin. . 

La nouvelle a été accuelllie avec 
intérêt à Belfast où on fait re- 
marquer que les autorités des 
deux comtés ont réussi 14 où les 
autorités de Belfast et de Dublin 
ont échoué Cependant, depuis 
quinze ans, de nombreux — 
mes locaux, de part et d'autre de 
la frontière, ont pris l'habitude de 
se consulter et ont pu. parfois, 
aboutir à des réalisations commu- 
nes. C'est alnst qu'un connecteur 
dectrique commun 2 été construit, 
L'IRA Île fait périodiquement sau- 

et adresse des Menaces aux 
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Argentine 
© M. LUIS GUAGNINL journa- 


ste argentin lant du 
quotidien indépendant espa- 
gnol ET Pais, a été arrêté mer- 
credi 21 décembre à son 
domicile à Buenos-Aires, ainsi 
que son épouse. — /AReuter.) 
L e. 
Australie 
og 

@ M. BILL HEYDEN, ancien 
ministre des finances dans le 
gouvernement de M. Whitlam, 
a été élu chef du parti travail- 
liste le mercredi 21 décembre. 
Agé de quarante-quatre ans, 
H a la mission difficile de 
réorganiser une formation for- 
tement éprouvée par deux 
défaites électorales  succes- 
sives, — (Corresp.) 


Etats-Unis 


© SEPT MILLE REFUGIES 
VIETNAMIENS vont étre 
admis ER Etats-Unis, selon 
une lure d'urgence que 
vient d'autoriser la Maison 
Blanche, rapporte le New York 
Times dans son édition du 
jeudi 22 décembre. Selon je 
Jjournel, seuls pourront béné- 
ficier de cette mesure les Viet- 
ramiens qui ont fui leur pays 
à bord d'embarcations de for- 
tune et se trouvent actuelle- 
dns plusieurs PSUE salAtiques 
plusieurs ques, 
notamment la Thaïlande, la 
Malaisie et Hongkong. — 
(AFP) 


Danemark 


ER A 
JESPERSEN, décédé le 2 dé- 
cembre, le comité central du 
parti communiste danois 
(DEP.) a désigné à l'unani- 
mité M. Joergen Jensen, cin- 
quanté-huit ans ouvrier mé- 
canicien. député depuis 1975. 
M. Jensen. qui avait èté élu en 
1952 au comité central, sera le 
troisième leader du P.C. depuis 
Ja fondation du parti en 1919. 
Le D.K.F. qui avait éclaté en 
1957-1956, après les événements 
de Budapest, et n'avait plus de 
députés depuis 1960, commence 
à remonter le courant ? 


Grande-Breïagne 


@ LE COMITE EXECUTIF de 
Ja Confédération des syndicats 
britannique {TUC) à renouvelé 
mercredi 21 décembre son 
refus de soutenir financière- 


qui est entrée dans 53 sixième 
semaine. La même décision 
avait été prise le 2 décembre 


Correspondance 





quier 2 joué du plano, fredon- 
né un air connu et a fait de 
son mieux pour alléger, par des 
improvisations, un texte parfois 
digne de l’Almanach Vermot. 
Un moment on le voit deman- 
der une contribution financière 
pour le FMI «Le Fonds mo- 
nétcire international? — Non, 
Le Fonds international des magi- 
ciens ».. . 
Avec son « coffre » puissant, 
ses épais sourcils noirs, l'acteur 
Denis Hesley a de la présence. 
I a éclipsé ses camarades des 
Communes, le député libéral 




























équipes de réparation. Mais les 
dirigennts des services d'électri- 
cité estiment qu'ils ont malgré 
tout réussi à économiser 10 mil- 
lions de Ilvres sterling en huit 
ans. Au début des années 70, à 
l'époque où les relations entre 
Belfast et Dublin étaient particu- 
lHèrement tendues et alors qu'il 
n'était pas question de coopéra- 
tion entre les deux pays, les rela- 
tions interrégionales sont restées 
Me pou 1e Dee et 
an pour le e 
Londonderry apparaît ainsi, non 
comme une soudaine «percée» 
politique, mals comme la recon- 
naissance ‘officielle d'im état de 
fait qui existe depuis plusieurs 
années, Les autorilés locales des 
deux régions, qui n'ont jamais 
cessé de coopérer depuis la « par- 
titlon» de l'île, en 1921, peuvent 
ainsi négocier ouvertement sans 
risquer de déplaire à trop de 
responsables politiques. 
Après la publication du plan 
Donegal-Londonderry, la C£E. 
a que les autorités du 


comté de Fermansgh, en Uister, 
procèdent à la me opération 
avec leurs homol 


Mise au point à propos 


Nous avons publié fle Monde 
du 9 décembre) des extraits de 
trois lettres adressées à M, Brej- 
nec par des citoyens soviétiques. 
Dans l'un de ces documents, signé 
Viadimir Korj, le nom de M. Cons- 
tentin Feldzer était cité dans des 
termes qui ont atteint profondé- 
ment cet ancien pilote de la 
France libre qui servit dans l'esca- 
drile Normandie-Niemen. M. Feld- 
ser est compagnon de la Libéra- 
ion. 


Le général Risso, présent de 
lAmicale des anciens de Norman- 
die-Niemen, nous a déclaré à 
ce propos : 


< Je suis choqué que le nom de 
Normandie-Niemen, dont on ton- 
nait l'épopée depuis son arrivée 
sur le sol soviétique le 28 novem- 
bre 1942, en pléine bataille de 
Stalingrad, jusqu'au 8 mai 1945, 
date de l'armistice, ait été soulevé à 
l'occasion d’une affaire intérieure 
à l'URSS. Je déplore profondé- 
ment qu'à cette mème occasion le 
nom d'un ancien ait été assorti 
qu aan inadmissible & 

correspondre a 
réalité, ce terme au lus ne 
figurant pas dans la lettre à 

Brejnev, » 

Afin qu'aucune ambiguïté ne 
subsiste, nous publions bien volon- 
tiers La lettre que nous a adressée 
M. Feldzer. Cette lettre est accom- 
pagnée de documents qui en 
authentifient la teneur. Il y a 
notamment copie d'une letire dans 
laquelle l'ambassadeur d'U.R.S.S. 
à Paris écrit à un parlementaire 
français, soucieux de développer 
Les relations économiques avec 
l'Union soviétique, qu'il est par- 
Jailement augpourant des mérites 
de M. Feldzer et qu’A lui parait 
souhaïtable que les industriels 
Jrançuis profitent de sa com- 
pétence pour les relations avec 
les administrations soviétiques. 
M. Feldzer nous écrit : 

« L'une des trois lettres 
adressées à M Erejnev m'a gra- 
vement mis en cause. Il est 
impossible de supprimer les 
traces d'une calomnie: on peut 
en atténuer les effets chez le 


par la commission financière 
du TUC. 


R.D.A. 


REMANIEMENT RES. 
TREINT du Conseil des minis- 
tres de la RD.A. (République 
démocratique allemande) a èté 
approuvé par la Chambre du 
peuple. M. Gerhard Beil, jus- 
qu'ici secrétaire d'Etat au mi- 
nistère du commerce exté- 
rieur, à reçu rang de ministre. 
Il reste le premier adjoint du 
titulaire du portefeuille chargé 
de négocier avec les pays occi- 
dentaux. 

M. Albert Stlef, a ét£ nommé 
président du comité de l'Ins- 
pection ouvrière et paysanne, 





avec Tran; ministre. —| Jecteur de bonne foi, en montrant! 
CA.F.P.) ‘ la réallté F1 
ee Quand j'étais sergent-pilote 
Thaïlande j'a forcé la porte de mon ministre 





au Jendemain du putsch de 
Franco pour lui demander que 
notre aviation mette Je holà à 
cette entreprise, De ce jour de 
juillet 1936, date en fait mon entrée 
en guerre. Quand j'étais adju- 
dant-pllote Il me fut difficile de 
faire admettre à certains que 
J'avals répondu le 17 à l'appel 
du 18 juin; et j'ai combattu les 
forces de l'axe successivement 
dans les armées françalse, anglaise, 
américaine et soviétique aillées” 


@ UN AVION MILITAIRE 
THAILANDAIS, qui effectualt 
une mission au-dessus de la 
frontière cambodgienne, a été 
abattu mercredi 21 décembre 


et s'est 

ca! indique ‘un 
coramuniqué militaire publié à 
Bangkok. Les deux occupants 
de l'appareil ont pu sauter en 
parachute en Thaïlande — 
fA.F.P., Reuter.) 


298 F, 385 F, 560 F sclon la rose 
(longueur 27 cm environ) 


KP, 


Paris 

8. place de la Madeleine 
138, rue La Fayette 

86, rue de Rivoli 


GRATUIT CATALOGUE COULEUR Tél: 260.3144 








“Je vous suggère un cadeau original : 
une vraie rose éternisée 
par un baïn d’or à 24 carats.” 


“CRÉDIT DIAMANT" 6 MOIS k 
oprès acceptation du dessier ct sons 

































































Cyril Smith — un colosse plu- ©. 
165 qu'une «rondeurs, — ML St 
John Steavas, le ministre de 
l'éducation du cabinet fantôme, 
tout vêtu de bleu, la couleur du 
parti conservateur, et le leader 
du syndicat des postiers, M Tom 
Jackson, réputé pour Ses énor- 
mes moustaches. Chacun d'eux . 
a reçu le cachet minimum de 
10 livres pour leur apparition 
à la BBC. Apparition réduite 
et «sans costumes », à la demande 
expresse du syndicat des acteurs, 
qui & fait état du chômage : 
intensif dans la profession. . 
machine 8 


HENRI PIERRE. 


@ ERRATUM — C'est par 
erreur que nous avons indiqué 
dans le bulletin de l'étranger 
paru dans ie Monde du 17 décem- 
bre que l’ancien premier minis-. 
tre néerlandais, M Den Uyl : 
avait été le premier chef de 
gouvernement socialiste des : 
Pays-Bas. 11 a été, en fait, le 
premier chef de gouvernement 
à majorité de gauche. De 1948 
à 1958, le pays à été dirigé par : 
un socialiste, M. Drees, qui a. 
gouverné avec les partis confes- 
slonnels et les libéraux ee 


de lettres à M. Brejne 


ce que certains ne peuven 
comprendre et admettre. 

Après L2 bataille d'Orel, en 1943,° : 
l'escadrille Normandie était ex-. 
sangue. Certains à Alger, ravis.. 
de cette situation, empéchaient 
les renforts de parvenir : par une” 
action personnelle, j'emmenal vers .. 
l'URSS. un groupe de volon-”.. . 
taires, ce qui. permit à l'escadrille . és 
de se maintenir et de devenir par. 
la suite Je glorieux Normandie- *, 

Niemen. ‘ 
crue. il a été navrant de. - 
que, proposé pour la: 
Croix de la libération, parce que | 
porté, dsparn au-dessus de la: - 
orientale, j'étais plus inté-” 
ressant mort que ressuscité, Ce k 
fut dérisoire de rencontrer le. ie 
gendarme, devenu capitaine, ven E 
serrer mes mains auxquelles (MZ 
avait passé les menottes, de 
trouver la note des droits del 
succession sur ma propre valises 
renvoyée de Mascon à ma veuve 1 
et de rembourser les avances suit; 
Fonseniti 44 était enfin, prém 
cl es. Il. e o, 
nitolre pour un capltaine 
















Par le sang que j'ai versé, 1e 
chaînes que J'ai ées et lei, 
souffrances que ét ecdirée, Fe 


sauva la vie en pliant con: 
blement mon parachute, à Ivar 








RTE 









évasion des camps qu 
Li 
soviétique que mes camaradi ) Pat ‘ OT 
Normandie Niemer, ns PR Ï NEED: PET ° 
La vérité, c'est que je croi KL. $ a ï , DE 
à l'amitié entre Français et Sovié 
que le destin m'a données pou: 


et à Philippe, qui ont permis mor —. - 

de froid. Par tout cela Je sul! 

peut-être davantage lié à l'Unior 

profondément et sincèrement À Li Vin. 

compréhension, à la coopération JONTE € 4 i1 Q .7 NEX 
MS a . L 

tiques. Et bénévolement j'ai offer PAU 

mes compétences et les possibilité ts ‘ Lau 

contribuer à faciliter les é 

entre ces deux Hrande peuples 
































I est difficile pour quelqu'ur 
qui n'est membre d'aucune cote. 
rie, d'aucune chapelle, ni d'aucur 
parti, de s'en tenir à 


une lign 
de conduite 'à présen - 
s'est révélée Musee Pa 


cutive à mon dé m pou 
Givralter en 1810, des Fe moi À 
mprisonneèement que j'ai subl 
pour l'aide apportée aux allé PRE 
lors de leur débarquement er te 
AFN, en 1942, et les huit moi "Cor. 
de détention en Allemagne, er 
qualité de prisonnier-combattan 
au sein de l'armée rouge, de rnou- 
velles pelnes me soient infligées à. 
sanctlonnant ainsi mon activit 
au service d'un idéal. » ER, 
CONSTANTIN FELDZER. Ÿ > 
encten pilnte k 
a + 


de Normandie-Kle: Le 
compagnon de la Libération. 
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Le Directeur 
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Santa-Cruz-de-Tenerlle, — Les 
gaz lacrymogènes se sont dissipés. 
La poilce anti-émeutes s'est re- 

pliée eur ses bases, dans là métro- 
Pole. Les gendarmes, qui sont 
restés — à tout hasard, — font 
désormais des sho1is de pymnas- 
tique devant le gouverneur eb les 
notables Les barricades, les cock- 
tails Molotav, les balles « tirées en 
Fair » par les forces de l'ordre 
mais qui ont touché des manifes- 
tants. tout ce qui à agité l'île 
rècemment, s'effiloche en de 
minces commentaires de presse et 
+* quelques slogans séparntistes aussi 

‘: nombreux que ceux des fronts 
homosexuels sur Jes murs de la 
3 + péninsule ». Tenerife à retrouvé 
. st langueur habituelle sous la 
Croix du Sud Le volcan noir 
couvert de bananiers ronronne 
sous les avions bourrés d'Alle- 
mands et de Scandinaves, impa- 
tlents de bronzer, le dos tourné à 
l'Atlantique, 

Alors. une fièvre comme tant 
d'autres ? Oui. mais de celles qui 
+ secouent ce qu'on appelle ici les 
‘a provinces » et ailleurs les « ter- 
: ritoires » d'outre-mer. Au malaise 
ordinaire d'iles trop lointaines et 
: trop longtemps négligées, le pou- 
voir a donné une réponse si bru- 
tale qu'elle évoque irrésistiblement 
le « baton » colonial. Le 13 décem- 
bre, plusieurs syndicats dits « ex- 
trémistes » — et surtout difficiles 
à classer — organisent une grève 
générale pour protester contre les 
bas salaires, le chômage, la dété- 
roration du niveau et du cadre 
-, de vie. La grève est peu suivie, A 

Le Laguna, siège de l'université, 
. quelques Centaines d'étudiants 

: ébeuchent un simulacre d'émeute. 
Affaire de police et de son maté- 
nel de choc : balles de caout- 
chouc et Eaz lacrymogènes. Or 
sans raison apparente, le pou- 
. verneur fait donner la garde 
civile. La garde ne posséde pas 
les outils sophistiqués destinés à 
repousser lès manifestants. Elle 
n'a que des fusils et des mitrail- 
lettes. Et son règlement inflexible, 
qui date d'un autre siècle, lui 
interdit les mouvements de repli, 
. parfois nécessaires dans 
compet de rue. 

è ux prises avec des étudiants 
at lui jettent des pierres, elle 


MIT 
PANNES 


CELÀ 


















































Un calme précaire est revenu à Tenerife, frappée de langueur 


De notre envoyé spécial 


entre dans l'anclenne université, 
théoriquement inviolable. Et elle 
tire — pour faire peur. Une balle 
atteint un étudiant qui meurt sur- 
le-champ. D'autres halles « s'ége- 
rent » eb blessent, une demi-heure 
pus tard, un deuxième manlfes- 
nl 


Une brutalité inhabituelle 


L'événement révolte les Téné- 
rifains, 7 se disent pourtant peu 
prompts à la colère, Les îles de 
l'éternel printemps sont faites 
davantage pour sdouelr les 
mœurs Que pour brusquer les 
caractères. Plusieurs fours de ten- 
sion suivent ce nouvel « accident 
de parcours » de la démocratie 
espagnole, pas encore tout à fait 
acclimatée dans l'archipel. Les 
qutorités appellent des renforts 
de Cordoue et de Saragosse, six 
cents policiers de choc dont tout 
le monde souligne aujourd'hui la 
< brutalité inhabituelle ». Les 
automobilistes qui affichent un 
crépe noir sur leurs voitures, en 
signe de deuil, sont traités en 
suspects, insultés, malmenés. Pour 
faire bonne mesure, le capitaine 
général de la région, le général 
Canillas, falt quelques 
déclarations < antiterroristes > et 
< antisubversives > dans un style 
qui était très à la mode sous 
l'ancien régime. Le gouvernement 
JOURS Uù DIE) de le urde 
ogeant un le 
civile qui a protesté, dens un 
discours à Salamanque, contre 
l'utilisation qui a été faîte de ses 


compagnons d'armes canariens {le 
Monde daté “D décembre. 
Mesure certains, à gauche, 


que 
jugent maladrotte et qui ne re- 
baussera pas le prestige, chez les 
militaires, du vice-président char- 
gé de la défense, le général 
Gutierrez Mellado, déjà passable- 
ment contesté. 
Pourtant, les Ténérifains s'ef- 
{orcent de croire, aujourd'hui, Fe 
les incidents d'il y à une se 


tiré l'impression qu'ils vont, {né- 
luctablement, à Ia dérive. Les 
interlocuteurs les plus ae 
versent dens le imisme. 
pomenr social: M Alberto 
Ames, parle d'un < manque 
oi dans l'avenir >. Un 
gdicals communiste, M. Juan 
Ascano, constate : « ve 
sommes au bord de l'abime », 
un journaliste, M Ernesto Bas 
cedo, directeur du quotidien El 
Dia, de Santa-Cruz, affirme : 
< Nous sommes oubliés. » 
Oubliés ? Malgré les palaces 
et les antaroutes, l'essence et le 
ques détaxés, les hivernants à 
ischemarks ? ‘Tout semble 
date le contraire. port 








EUROPE 






franc ouvert au dix-neuvième sié- 

cle et le boom 

mencé il y à quinze ans 

donné un coup de | fouet à l'éco- 

nomie insulaire. En molns d'une 
ÉTALiON, 









et 

e re dre au 
niarketing des e 07e Prior >. 

Cette prospérité ne serait-elle 
qu'apparente ? Oui. répondent-Ls, 
car elle a désarticulé une société |. 
Œnce d'une métroPoR Œul a 1888 
gence d’une le qui a long- 
temps considéré les « Îles » ne 
le purgatoire de ses fonctionnaires 
et un simple comptoir commerclal 
sur le chemin de 
L'agri 




















banane e£ de la tomate. Tenerife 
doit importer une grande partie 
de ce qu'elle consomme : elle 
pale cher, trop cher, le strict 
nécessaire, ce qui rend dérisoires 
ses articles de luxe à bon marché. 

Hommes politiques et militants 
ouvriers sont unanimes dans le 























population active), des entreprises 
moribondes, un taux de natalité 

































Ebige à un auto-stop général 

l'entreprise qui a le monopole de 

la liaison de ville à ville a accu- 
pend! des 


décennies, les a réinvestis dens 
d'autres activités et, à l'heure de 
Hs crise, ou sn en ne 

on de petement. Le souverne- 
ment madrilène aurait dû is 



















public. De semaine en semaine, les 
grévistes attendent une con 
. ce sens. Et avec eux 

les usagers de Tenerife. -" Chaoe 
jour qui passe donne argu- 
ment de plus à ceux a parlent | | 
de l'Espagne comme d'une entité 
lointaine et hostile et écrivent 
sur les murs le mot « indépen- 
dance ». Ils sont encore peu nom- 
breux, mais ils pourraient l'être 
davantage à l'avenir. 


CHARLES VANHECKE. 
































PRINCIPAUTE DE MONACO 
MONTE CARLO «7, AVENUE SAINT ROMAN 


on 


Lesience du 


nan 


Tout près du Country-Club, du Beach Le du Sporting-Club. 
Deux immeubles luxueux placés dans un parc magnifiquement 
boisé avec piscine, vue panoramique sur Monaco et sur la mer. 


APPARTEMENTS GRAND STANDING 


(Aïr conditionné, placards et cuisines équipées.) 
GARANTIE BANCAIRE 


Commercialisation: 


dE 


10, Boulevard du héätre 
1204 GENEVE SUISSE 

Tél 1022] 21.16.88 
Telex 289199 SIPI-CH 


Bureau de vente 


sur place: 


7, Avenue Saint Roman 


Monte Carlo 


Tél 50.84.44 
Telex 479223 MC. 


Bon à découper et à retoumer à S. 
Je désire recevoir, sans engagement: 


Parc Saint Roman” 
Nom 


PL. 10, Boulevard du Théâtre - 1204 GENEVE - SEE 
t de ma part, votre documentation sur “Residence du 


- Beprise en compte de vos fourrures au plus baut cours 
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Prix spéciaux 
pour les Fêtes 
sur toutes 


les nouvelles collections 
piusau ‘au 3ldécembre 


DES MILLIERS DE MANTEAUX 

réalisés dans les plus belles pelleteries du monde, avec label d'origine : 

{vison Black Diamond, Blackglama, à Erba, Sous Majestic. Æboie de 

Russie, Chinchilla, Breitschwentz, Astrakan Swakara, Castor, Ragondin, 

Marmotte, Rat d'Amérique, Murmel, Opossurn, Mouton doré, 
Agneau Te ete)" 












COLLECTION BOUTIQUE 













MANTEAUX 
Hamster 
Queue de Vison 
Patie de Renard 
Rat d'Amérique | 2 
Opossurmn 3 Ë 
Mouton doré 20 
Murmel ?89 
Patte d'Astrakan . 89 
Æstrakan russe pleines peaux 451 
Astrakan Swakara * 567 
Patchwork Ragondin 208 
Patte de kaïgan 189 
Ragondin 460 
Lapin naturel 145 
Lapin Nankin 1 528 
Patte de Chevrette 179 
VESTES 
Lapin 755 
Renard Australie 5570 
Marmotte 4600 
Patchwork Renaro 2180 
Agneau Toscane 1790 
Lapin naturel 1015 
COLLECTION PRESTIGE 
MANTEAUX 

Vison Blackglama -Peart 18180: 
Vison Koh-i-Noor 2460! 
Vison Pastel 10425" 
Vison Dark 8485 

COLLECTION HAUTE FOURRURE 

: MANTEAUX 

Zibehne 111550! 
Zibeline 2750! 
Chinchilla 46000! 
Vison Black Diamond 57400! 
Vison Black Diamond 31525: 
Vison Blackgiama 25945: 
Vison Lunarame col Zibeline 37345: 
Vison Emba 27645! 


MANTEAUX LONGS ET CAPES DU SOIR 


MANTEAUX 








Vison Blanc 43650! 
Vison Koh-i-Noor 53200! 
Vison Lunaraine 
et vison blanc 27000! 
Vison Blackglama 43650! 
Chinchilla 63050! 
CAPES é 
Astrakan Breitschwantz, 
marron 27880: 
Astrakan Breitschwantz, 
et Vison Blanc 231760: 





Service après-vente. 
Les plus larges facilités de paiement. 






‘avant tout achat fourrure _ 
une visite S ‘impose aux... 


LE ALI TE) DE AIT Av. Paul DATE 
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hs or la rs 
- deux Asse) ées a par nérvo- 
sité et l'irritation, Au Sénat, qui délibérait 
depuis quarante-huit heures dans des condi- 
tions absurdes et dans le désordre le plus 
complet par le fait du gouvernement (toujours 
maître de l'ordre du jour), cette irritation s'est 
traduite à la tribune par les protestations de 


politique 


LA FIN DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 


nombreux orateurs, et notamment celle ëu 
président de la commission des finances. 

M. Alaïn Poher, une fois de plus, a, lui aussi, 
dénoncé méthodes, et d'üne manière plus 
pressante encore que les années précédentes, 
affirmant même qu'on allait vers « le point 
de rupture » et des « incidents graves ». La 
réponse du premier ministre ne pouvait que 


décevoir la Hante Assemblée. M. Barre, en effet, 
s'est contenté de paroles aimables et banales. 

C'est dans ce climat de mécontentement 
que, en peu après miouit, la session étant 
constitutionnellement close, communisies et 
socialistes ont quitté l'hémicycie. 

A l'Assemblée nationale, M. Franceschi (PS. 
Val-de-Marne) provoquait, mais à 2 1 10 du 





matin, la clôture de la session en invoquant ls 
dépassement de l'horaire constitutionnel Ces 
deux heures « gagnées - avaient permis le vote 
de plusieurs projets, notamment celui sur 
l'informatique et les libertés Un seul texte 
important restait « en rade », le projet sur la 
réforme de la police judiciaire que 1 ES 
s'obstinait à vouloir amender… 





M. Edgar Faure : une période de normalisation 


contrairement 
s'est inscrite entre les termes 
normaux d ler tu 


mes D cton # Pour 
l'organisation des 
enire L et le 
ro le 


tion parlementaire, M 

Faure rappelle 1a possibilité 
donnée aux élus ce saisir direo- 
tement je Conseil constitutionnel. 
I déclare à ce sujet : « C’est 
Laonnenr au de la majorité actuelle 


offert, 
mais en on queue sorte imposé à 
l'opposition, qui n’en voulait pas, 
cette arme nt elle Jait ESA. 
d'au un si conioe usage. » Puis 
très réelle imvor- 
procédure 


nement l'inscription 
l'ordre du jour des tions 
Fate que périemen Il sou- 

cette tendance puisse 
se nan ei s'emplifier” _ 
la prochaine législature. 


tain rajeunissement des 
des, le président de l’Assemb 
naëonale évoque Ÿ eau de 
Panne, Panertentaire, le 
renforcement moyens 
et des commissi 


lormatique 

réseau IMmtérieur de 

d'archives sonores et de dossiers 
d'actualits sur les projets les plus 

Ferre 


En ce qu conceme les pro 


les pratiq î 
déciare favorable à time dénar 
« tale Prüg- 





premier ministre, souligne le 
vail législatif accompil depuis 
qu'il dirige le gouvernement, 
insistant sur les 
mesures en jure de remplei 


généralisation 
SEE à sociale et and 


déoutés de la majorité qui ont 
soutenu son action. Il lt 


< Dens es circonstances dif{i- 


Ce Chirac! 1», 
s’exclament plusieurs députés de 
rl ) I: eût été souhai- 


M. DEFFERRE : vous voulez gagner 
les élections par la fraude 


êtes 


re invite les Français de 
der DE voter ubls » et les | sont des réponses 
FRE ent” direes” clronee question posée. 


M. Alain Poher : 


« Celle session, a déclaré 
M, Alain Poher, resiera dans n08 
comme l'exemple 


re achevé de ce qu'l n'est plus POS- 


stble 
Jr 20rtté parie Sataire a su faire 
la preuve de sa solidité et de sa| “teinte & la 


d'admettre sans porter 
dignité du Parle- 
ment. (…) Une fois de plus, avec 
une aggravation sans corRtee 


auavcient pu f Les plus 
, Les tra- 


null étaient 1 
diennes ». É'adiesant ae 
gouvemement 1 poursuit + « Ce 
vernement : « Ce 
nous aflendons ce soir, Ce 
précises à la 


GE 


Que proposez-vous 
pour que la Haute Assemblée 
puisse délibérer à l'avenir dans 


été or Te le Te nr Mn Que mu 

en que par un| de multiples ins- 
déclare : « Au moment écart de deur cents ». Et sad ee moe te 
où les élections approchent, vous ML Defferre conclut : « Nous| sieurs eux à la fois. « En écar- 

quieis. dénonçons ces hon-| tant de la séance 

vous avez mis sur pied la lenta- teuses et nous en avertirons l'opi-| membres la 
five da fraude éisciorals le plus mion que je F He moque , t-il, on déna- 
Importants CA Ro les on comme il convient Fégarg, n | ture Le de la Haute Assemblée. 
er à . gouvernement d'avoir] La séance publique pas 

M voudrait | étre 
spécialistes 


de lére 
Frans SD arss 
formetion de la major chrone 





nous allons vers le point de rupture 


séance lique doit, au contraire, 
avec ces spécial istes 
le plus grand nomi sénG- 
teurs qui, métant pas au fait de 
ion, peuvent 

Téir a sans EE rnone 9 
Condamnant la gou- 


la méthode 
vernementale du dépôt tardif des 


projets en fin de session. où c La 
du Parlement » risque 
ë «abusée», le président qu 


Sénat ajoute : € Nous sommes 
PArDEnus au point : spas 
cu-delä duquel se 

incidents Fe 


graves. > 
Après avoir ué quelques 
solutions possibles, conclut sur 
ce point : € IL est tout simple- 
ment Émpossible que le pro- 
gramme légistaiif que nous 
Ho le gouvernement puisse 
assuré en cinq mois et 
Les 
Dans sa réponse, M Raymond 
Barre reconnait : « Les jatigues et 
les veilles ne vous ont pas man- 
qué.» Puis le premier ministre 
déclare notamment : Je veux 


Croyez que 
bloqué (que M. Poher avait criti- 
qué) n'avait pas pour but d'in- 
JÎliger de ne sais quel mauvais 
traitement aux Assemblées, mais 
de marquer que la Umile était 
atteinte et qu'on ne peut us 
ler les charges, alors 
années à venir exigeront Toit 
el courage.» 

M DE GUIRINGAUD, minis- 


tre des affaires res, TDÉPON- 
dant à l'appel teens lancé 
M. CAILLA Gauche 


en Mauri 
ne fait devant Tele naët Ro 


pale. (Voir page 4. 
minuit et, Pthéoriquemen de 





Les textes ren te 


rien “Le commission mixte 


Le. Porement à 24 te 
ment adopté les 
vanis, la 

Por our PROD 


"de 
porn (C cues composées 
de sénateurs G et de députés : 


© Le projet de loi relatif à 


Tinformatique, aux fichiers et aux 


libertés. 
Alors que la CMP. avait 
adopté un compromis en ce qui 


7 


taire a adopté le texte voté 


sous réserve de 


‘ee lot relatif à la 
Me à l'assurance 
dans le domaine de la construc- 


quelques moëifications de de forme. fon. Ce texte réforme les méca- 


© Le lez 
sutehen 


la men- 
MP. s'est 


ralllée aux textes du Sénat : 


1) En insérant 


nlsmes de l'assurance, les règles 
de responsabilité et le contrôle 


relatif à 
et Pong dure technique en matière de construc- 


tion. La CMP. a notamment 
indiqué que l'architecte, l'entre- 
preneur ou toute autre personne 


immédiatement 
an Re avt Lis dise liée au maître de l'ouvrage par 
sitions concernant les congés pour ‘un contrat de l'ouage d'a 
événements ere 


commission nationale de l'infar- 2? En précisant 
matique et des 1fbertés et té EE ee rer ce 
d'y voir siéger de Rouen et à l'extension d'une conven- 
deux sénateurs, le gou: tion Solaire que à les deux 
Se EP roi de conventions collectives, qui doi- 


c dans un dont le rôle 
sera mi-Juridictionnel, mi-admi- 
ro ». I s'est prononcé pour 
a q composée de neuf 
magistrats el trois personna- 
ltés qualifiées. Ainsl en 2 décidé, 
dans un premier temps, l'Assem- 
blée, ie, aire protestations de 
plusieurs députés. les nbres du 
groupe communiste votent contre. 
Au scrutin public, le Sénat, no- 
tamment e lintiative du . rap- 
THYRA! (nd, 


UD 
Eciretcher) et de M. CAILLA- 
VET (gauche dém, Lot-et-Ga- 
tonne), devait repousser par 
248 voix contre 0 le texte de 12 
CLP. ainsi modiflé ri le gou- 
3 


présence d'hommes tiques 
organisme 


il 





Uvrage, 
cross te plein Grolt des 
moins que ces der- 


dommages, à 
que le À Fee niers né proviennent d'une cause 


qui ne peut jui être 
et contre laquelle 11 ne 
pouvait se prémunir. 
© Le projet de loi relatif aur 
rocédures d'intervention de 


émis à la majorité des deux tiers moyennes entreprises. L'Assem- 
Ses os des nenbres Dréscnté. Le bléé & adapté le tente du SénRt. 
simple majorité des voix, 


Fériast { 
pes 
le électoral). 


art y nent Jde primption, des 


auz salariés 
'Assemblés 


Ie radlo-téi 


@ Le et jixant les modalités 
de tévision 

des élections 
le L 167-1 du 


1 ref au 


um, 

sociale. — Le CMP. risées après avis de le commission 

les positions ns départementale des structures, 
Alscussion. rédaction du Sénat, ; 
tout en que le gouver- re jee de lo reaiu à 
nement presentera priz (CMP) 
au Parlement un rapport sur l'en- je 

ones des transe QLxe proie de lol de finonces 

en 


© Le projet de loi relatif à la 
ale des clercs (CMP). 


@ Le et relatif à l'Informa- 
son an one : des consom- 
mateurs dons le domaine de cer- 
taines opérations @e crédit 
(CMP). 


@ Le projet de loi sur la pro- 
tection et l'information des 
consommateurs de produit et de 


THeeHD our rapport de 18 CMP. 


d'Europa et d'Afrique, l'équipe 


SIEI 


auresse ses meilleurs vœux 
pour la nouvelle année 


52, ruo de Dunkarque, 75069 PARIS 
TEL 8178-81-55 





@ La tion de loi modi- 
Jiant les és d'exercice de 
l'action à jins de subsides. L'As- 
pntlée s'est ralliée au texte du 


US et de de loi relab à la 
+ DU On du Sénes 


It, des 
pour le pi p gent dispositions 


49 7e projet de lof role à l'in- 
tion y 


La CMP. a 
décidé que les conventions passées 
nee le ministère de l'éducation 

les établissements spéoialists 


pre roranation ee rexesciee 
du contrôle de là pédagogie 


© Le projet autorisant la rati- 
fication de la convention inter- 


‘nationale sur le contentieux ji- 


nancier entre la France et la 
Guinée. : 


DS Dropogion, de lo modé- 
Les suridichons en matt 


genes f re et de liquida- 
dans le Haut-Rhin, 
LE Ben Rhin et la Moselle. 





«LA DÉMOCRATIE DU QUOTIDIEN» 
SELON LE R.P.R. 


du 

les Ka princine Se tn rteipaties 
pes de a 

ei de ls solidarité. Parmi les pro 

postions présentées par M Alain 

Re délégué mationet aux 


t dif 
ne ché le Te Bdet ae de l'Etat PRÉ venue | M 
é directément au premier 


Le document du RAR. énu- 
mére der mpostons relatives à 





grosses es (une 
sition de lo! avalt fixé le seul! ut À 
art de Br tancs), dont ke taux 
É et en 


déductible 
Fasieue de STimpot général ar 
le revenu 


Enfin, le R.PR. demande tou- 

ge MERS 
es plus-values 

immobtlières. NE 


Proposi| 
Joint celle déposée mardi par 1 
groupe parlementaire, et relative 
Psrion des Jeunes dans ja 
vle active. 


bulletin de décembre 5 nr son 

I d 
PSE, ee 
se son: opposés constamment à 
foules les entreprises onda- 
teur de la Ve bare. À 
DD COnsersGeuTs, les cen- 
tristes, les socialistes et Les com 

dis Om sons ceue Qu 
pour , et 
Ceci dans tous les domaines. » 
Mme Soula Ælov, secrétaire g6- 
pérelée Fanoocisios, és Or 
SR 


ourd'hut, ur RPR. dyna- 
mirés dE our défendre éner- 
es options  Jondamen- 


nôtres : la 
Conrtiahot dé de uv Ve République, 
l'indépendance nationale, le dé 
Jense, le participation, eic. 

» La tion est de savoir 
nous Aaons, si ROUS POUVONS on 
core jour fire éonfionas ; Nous 
gitemions Us, » engagements 








sion devrait être close. M, CHAM- 
PELX, président du groupe socia- 
liste, annonce : « Nous nous refu- 
sons à participer à des débats 
dont les résultats seront déclarés 
inconstitutionnels. En  Consé- 
quence, Finvite mes camarades de 
groupe à quitter l'hémicuole. » 
(Les membres du groupe socialiste 

quittent la salle des Séances sul- 
vis par les sénateurs communistes, 
dont le porte-parole s'est associé 
& la décision. Le Sénat n'en pour- 
suit pas moins en leur absence, 
pendant plus de deux heures, 
l'examen des fextes « 
navette ».) 





Une question au gouvernement 


M. BAREL ET L'EXTRADITION 
DE KLAUS BARBIE 


Prononçant sa dernière inter- 
vention à la‘tribune de l'Assemblée 
nationale après quarante - deux 
ans de vie parlementaire, M. Vir- 
gile Barel, député communiste des 
Alpes-Maritimes, a appelé solen- 
nellement l'attention du gouver- 
nement, mercredi 21 décembre, 
«sur la vanité des démarches 
entreprises pour obtenir l'ectra. 

dition de Klaus Barbe, respOR- 
sable de la mort da miliers de 


, 1s 
Max Barel, ancien élève 


polytechnique. 

Malgré de multiples interven- 
tions, a-t-il constaté, nous nous 
sornmes toujours beurtés au refus 
du gouvernement bolivien. Un tel 
échec est inacceptable pour les 
démocretes tes frangals, à a estimé le 

vernement 


SE érengères. à évoqué dans 
affaires él évoqué dans 
Se réponse ele Panda ÉMPU 


nité dont continue de Dénéfisier 
Le criminel de guerre Klaus 
die». Il a sde 





läci 
Barbie n'aura nas eu à répondre 


de La Paz et envisage d'autres 
démarches pour faire respecter les 
principes les plus élémentaires de 


M. Barel 4 dénoncé «le com- 
Portement indigne du président 
de la cour suprême de Bolivie», 
qu'l a accusé d'avoir réclamé 
40 000 dollars. 





MORT DE M. PETIT 
sénateur de {a Nièvre 


AL Pierre Petit, sénateur so- 
claliste de la Nièvre est décédé 
des suites d'une congestion céré- 
brale, dans la nuit du mardi 20 
au mercredi 21 décembre. 

[Na ie 29 novembre 1919 à Paris, 
ee AT ancien RU RORReE 

Paris était, depuis 1964, concsiller 

Sénérat au canton d Saint-Benin- 
d'Ary, commune dont {1 étair maire 
depuis 1957. Président du eyndicat 
fatercommunel d'électrification de In 
Nièvre. Plerre Petit, élu sénateur en 
spiatre 1974, slégeait à la com- 
la Haute ments na So SS 

sers rez, 

au Sénat per san suppléant, Ko- 
et 
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POLITIQUE 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
LA GAUCHE SANS UNION 


LES SYNDICATS ET LES RELATIONS P.C.-P.S. 
. Quand chacun rejoint son camp... 


Amertume et dignité offensée à Ia 
C-GT.: le pard soclallste n'a pas 
pris au sérieux — ce sont les propres 
mots de M. Séguy — la délégation 
cégétiste venue exposer, à M. Mitter- 
rand et à l'état-major du PS. les 
conceptions de la grande centrale 
ouvrière susceptibles de refaire 
l'union de la gauche. 

Le secrétaire général de la C.G.T. 
ne s'est-il pas montré pessimiste en 
mettant au premier rang du bilan de 
ses entretiens avec les partis de 
gauche l'échec de son entrevue avec 
le P.S. ? C’est ce qu'affirme M. Plerre 
Caressus, membre de le commission 
exécutive de la confédération, et, en 
même temps, membre du comité 
directeur du P.S. I! y a, essure-t-l, 
des convergences entre la C.G.T. et 
le P.S. comme svec le M.R.G. et le 
P.S.U. L'unité de la gauche, conciut-il, 
peut encore être ressoudée. 


L'opinion d'un des rarissimes res- 
ponsables de gauche, placé à la 
croisée des chemins cégétiste et 
socialiste, ne éauralt être tenue pour 
négligeable. Avec M. Claude Germon, 
lui auss! membre de la commission 
exécutive de la C.G.T. et militant du 
P.S., M. Cerassus a, dès la fin sep- 
tembre, reproché à l'état-major de la 
rue La Fayette d'avoir assuré, à 
propos des natlonalisations, qu'it n'y 
avait qu'une seule lecture du pro- 
gramme commun. Et donc, d'avoir 
implicitement soutenu l'interprétation 
du P.C-F. ; cette attitude, selon lui, a 
contribué à figer la situation de la 
gauche. 


Pendant deux mois, la C.G.T. a 
nuencé ses positions se gardant d'In- 
tervenir directement dans la polé- 
mique entre les partis de gauche ou 
de montrer où allaient ses sympathiea 
politiques, sentent bien les héalta- 
tons et le désarroi de certains de 
Ses militante, La campagne de dis- 
cussion dans los entreprises axée 
eur son manifeste « Pour que vive 
le programme commun » n'avait-elle 
finalement qu'un but tactique ? C'est- 
&-dire, de permettre à la direction 
cégétiste forte da ces « débats 





LA CGT. : le parti socialiste 
ne NOUS à pas pris au sérieux ! 


Les dirigeants de la C.G.T. ont 
commenté le 21 décembre, devant 
la presse le document que venait 
d'adopter leur commission exécu- 
tive (à l'unanimité moins deux 
abstentions), après leurs rencon- 
tres avec les partis de gauche. Ce 
texte est destiné à poursuivre et 
élargir le débat. Avant de cons- 
tater que, avec le P.CF, « de part 
et d'autre, les positions affirmées 
dès le début par rapport au pro- 
gramme commun n'ont pas va- 
Trié », M Séguy a déclaré 


que 
le. ne du PS. s'était 
«ef. minimiser ou 


de nier 
purement et simplement l'eris- 
ar de différences f'analgse ou 


parti socialiste sera sûremen 
amené à approfondir ses réflexions 
sur les caures de désunion de la 
gauche. 

ML Séguy a affirmé avec farce : 
« Nous refusons de cautionner 
une gestion de la crise par LG 
gauche. Nous n'avons aucune rai- 
. son de ménager le capitalisme. » 





M. LUCHAIRE 
EST CANDIDAT À PARIS 


La fédération de Paris du 
MRG. a annoncé, mercredi 
21 décembre, qu'elle a investi 
M François Luchaire dans la 
deuxieme circonscription de Paris 
(2° et 3° arrondissements). Avant 
que ne soit officiellement rendue 
publique 18 candidature de M. Lu- 
chaire, ancien membre du Conseil 
constitutionnel membre du bu- 
reau national du MR.G. qui avait 
conduit sans succès le lste 


muuicipsles de mars dernier, les 
noms de MM  Roger-Gérard 
Schwartzenberg, Jean-Denis Bre- 
din et Pierre Mendès France 
avaient été avancés pour repré- 
senter le MRG. dans. cette cir- 
conscription, que lui laisse le PS. 

Outre ee Frs candi- 
dats ma) h acques 
Dominatt (P.R.), secrétaire d'Etat, 
élu en 1967 puis réélu en 1968 et 
en 1973. Pour le P.CF., M Claude 


démocratiques » de se tourner vers 
le parti socialiste pour reprendre 
avec lul le dialogue interrompu enire 
P.S. et P.C.F. sur les questions 6co- 
nomiques et sociales et sur les natio- 
nalisations ? Et en cas de refus du 
dialogue ou de divergences trop 
nettes, de pouvoir la clouer au 
pilot? . " : 

M. Mitterrand, en répondant à ses 
interlocuteurs que, à certains détalis 
près, I! était d'accord avec la C.G.T. 
dans sa fidélité au programme com- 
mun, a refusé de renimer la 
controverse. Il à d'allleurs fait savoir 
qu'il ne relèverait pas less commen- 
talres de M. Séguy. Cela ne suffit 
pas à désarmer la C.G.T., qui, cour- 
toise à l'égard du MAR.G. et du 
P-S.U., met, pour le première fols, 
nettement en accusation les socia- 
listes. Par contraste, le P.C.F. apps- 
rit plus que [amais, aux yeux des 
dirigeants confédéraux, comme le 
parti défenseur entre tous des Inté- 
rêts de la clase ouvrière. 


A l'heure même où le secrétaire 
général de la C.G.T. brossait, devant 
les Journalistes, ce décevant portralt 
des socialistes, M. André Henry, son 
homologue de la FEN, lui aussi 
trait les leçons de sa série de 
rencontres avec les partis de gauche. 
Au PS. et au MR.G. le leader des 
enseignants a reproché des Insut-: 
fisances sociales. Les communistes 
ont échappé à cette réprimande, mals 
cela n'a qu'accentué la vivacité de 
la semonce de la FEN, condamnant 
la « campagne agressive d'accu- 
sations à l'égard de ses partenaires 
qu'organise le P.CF. ». 

M. André Henry se trouve à peu 
Près sur la même longueur d'onde 
que M Edmond Maire lorsque 
celui-ci, à la mknovembre, analysait 
les résultats de 6ss contacts avec 
les partis de gauche. 

Alnsl, pas plus que celul de la 
G.F.D.T. les chapelets de consul 
talions égrennés par la FEN et la 
C.G.T. ne sont parvenus à préparer 
une résurrection de l'union de la 
gauche. Les cédétistes avalent été 
les premiers à dire que le eeul 





LA FN : campagne agressive 
du PC. n'est pas comprise. 


tes 

tres avec le P.S., le MR.G. le P.C. 
et le PS.U. a déclaré : «Nous 
avons rappelé à nos interlocuteurs 
le désarroi des tra et la 
condamnation de PF e de 
l'agressivité, qui accentue de jour 
en jour le fossé.» 

De ces entretiens successifs, la 


reproche n’a pas été fait au 
parti communiste. En revanche, 
M Henry estime que ls «campa- 
gne agressive ‘d'accusations & 
FÈS. crponte et pas courie 

CF. n’esi pas comprise 
par les travailleurs. (_)> 


Après avoir vivement critiqué 
la politique écon du 
vernement et les « discours lént- 
Jiants » du président de la Ré- 

ublique, M. Henry 2 estimé que 

mobilisation des travailleurs, 
bien engagés le 1 décembre, 
devrait donner « un coup d'arrët 
à la démoblisation et au dé- 
ele Spriait tons se: syndii ae 
ses cats 
« à faire du 24 janvier une jour- 
née nationale de lutte contre le 
racisme, dans Vs cadre d'une 
semaine organisée » par le comité 
national d'action laïque (C.N-AL.) 
sur . même (ème. Elle doit 
aussi organiser, 7 et 8 janvier, 
à Paris, deux journées d'études 
sur La « derration inéiale et 
Pete», ave ln ds Du 
nts », avec ]' le tra- 
Yallleurs 


en Europe et 
l'UG-TA (Union générale des 
travallleurs algériens). 





VAL-D'OISE. — M Dortnique 
Gallet, délégué national de l'Union 
des uillistes Progrès, 


remède résidalt dans une mobili- 
eation - des travallleurs «sur des 
objectifs situés dans le champ du 
possible ». Faute d'avoir découvert la 
panacée miracla à la crises de la 
gauche, les trois centrales par-delà 
des clivages politiques de plus en 
plus nets s'accordent aujourd'hui sur 
un point : la relance ds l'ackor re- 
vendicative reste le plus sérieux 
moyen, sinon le saul, d'aider à refaire 
l'union de la gauche. 


JOANINE ROY. 


@ Les débats au sein du PCF. 
— Les militants communistes qui 
ont publié dans Poïifique-Hebdo, 
sous le pseudonyme collectif de 


Ja politique conduite par la direc- 
tion de leur formation (le Monde 
daté 18-19 décembre) nous ont 
adressé une lettre dans laquelle 
îts précisent : « Responsables du 
P.CF., à un niveau local, nous 
avons choisi d'utiliser un pseudo- 
nyme pour Celle principale rai- 
&on : n'éLercer SuT les TOMTEUT 


s ités comme e argument d’au- 
joriié» En ce qui concerne 


M. Jean-Claude  Delarue, 
président de S.OS. Environ- 
nement, et plusieurs porte- 
parole d'Ecologie 78 ont an- 
noncé, mercredi 21 décembre, 
la signature d'un protocole 

. d'accord électoral. Aux termes 
de ce texte, une liste de can- 
didats communs aux deux 
mouvements doit être publiée 
le 13 janvier 1978. 
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(PUBLICITE) 
« TRIBUNE GAULLISTE » 


Publié par l'UJ-P. 
Dons le numéro de décembre : 
— de Saint-Robert. È 


Philippe : 
— Jean-Paul DOLLE, un « nouveau phlosophe ». 
— Le représentant de l'OLS. à Parts 

bles de l'UJ.P. 


— Des responsa! 
VOUS FENSES AU-DELA DE LA 


DROITE ET LE LA GAUCHE? 


Lisez-nons ; abonnez-vous ; participez à notre 
a T. G. », 8, avenue dn Maîne, 75915 PARIS, — TEL 5485-55-38 et 39 
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{Suite de la première page) 


de 

Plus question de laisser le dis- 
cours communiste monopoliser les 
antennes. I1 faut répondre. sys- 
tématiquemen jours 






S.0.S. Environnement et Écologie 78 
concluent un accord électoral 


nine en CRU: Ce 
travail, de consommation et de 
croissance ; 


» Abandon de l'ensemble du 
nuclécire ci et müiitatre ; 


financière 
» Restitution, 
communautés régionales et 
locales des pouvoirs accap: 
T'« État nation » ; arés par 


» Remise en cause des rap- 
ports entre les nantis et les déshé- 
Tités, aussi bien & l'échelle du 
pos que celle de la planète 


nations! entre le RAT, le 

le MAN (Mouvement 
une ajternative non vio- 
en vue de la constitution 


d'u « Front Ogestionnaire 2. 
des accords locaux res- 
tent Les promoteurs. de 


Ter da victoire de Le anne GORE 
le ti , von 
s'efforcer, dans Corbelnes cire 


communistes ne dérivent de plus 
en plus loin les uns des sufse 
L'argument le plus fort dl 
plaide faveur de la thèse de 
M. Mitterrand découle des causes 
qui expliquent la rupture. Ce n'est 
pas sur telle ou telle mesure 50- 
ciale ou sur le nombre des 
filiales à nationaliser que le PCF. 
a abandonné ia tion. C'est 
parce qu'il n'obtenait pas de 
partenaires les « positions de pou 
voir», les ties institution- 
nelles qu'i réclamait. Céder sur 
le SMIC ou les nationalisations 
n'a donc & présent guère de sens, 
a ce n'est, à un piveau tactique, 
vis-à-vis de l'opinion de gauche. 
Le choix effectué par la direc- 
tion du PS. et qui consiste à ne 
plus laisser sans réponse les accu- 
sations du PCF. est complété 
par deux attitudes mürement 
Géitbérées. Premiérement, les 
socialistes doivent s'attacher à 
illustrer leur fidélité au pro- 
gramme commun, tout en cher- 
chant constamment à réamorcer 
le négociation avec leurs parte- 
naïres. Deuxièmement, ils doi- 
vent consacrer au moins autant 
d'efforts à dénoncer la politique 
gouvernementele et à instruire le 
procès de la majorité sortante. 
Une illustration de la nouvelle 
attitude du PS. a été offerte lors 
de la rencontre, le 13 décembre, 
d'une délégation sociallste avec 
les représentants de la C.G-T. 
Alsrs que M. Georges Séguy vou- 
lait faire apparaître — ce qui 
semble être l'an des principaux 
objectifs de sa série de rencon- 
tres avec les partis de gauche — 
qu le PS. n'est pas fidèle au 
programme commun sur une série 
de chapitres économiques et 50- 
ciaux (les seuls qui soient de la 


tion sur l'actualisation en s'ef- 
forçant de montrer que l'écart des 
positions ne saurait justifier la 

ture. Les socialistes sont tou- 


rup! per 
jours à la recherche d'une relance . 
de M 


victoire électorale de la gauche, 
non suivie d'un accord entre le 
PS. et le P.C.F. Personne, chez 
les socialistes, n'envisage, 





mal, situés, 7, rue de Surène, à 
Peris (8e), ont été l'objet, mardi 


20 décembre, dans la soirée, d'une | à 


tentative d'incendie volontaire. 
Selon les militants du Front na- 
tional, l'incendie aurait été 
allumé à l'aide de cinq bidons 
d'essence et de six bidons d'huile, 
Ces militants auraient maîtrisé 
eux-mêmes le début d'incendie. Ils 
ont fait état de tracts trouvés 
devant l'immeuble, signés € Dé- 
cembre noir » et portant l'inscrip- 
tion: «Front national, même 
combat que Fauchon». La des- 
truction, lundi 19 décerabre, du 
magasin d'allmentation de luxe 
Fauchon avalt notamment été 
revendiqué par un « groupe auio- 
nome Noël noir pour les riches» 
fie Monde du 21 décembre). 


97 % — ne paraif gaère à la 
ee es socialistes français. 


À 


pleine confiance à la gauc 
Dour appliquer le programme 
commun. > . 

Is concluent en soubaitant une 
améHoration de la ‘démocratie 
interne du PS. 


rentes. On avait déjà pu is. 
ter en juin 1975 avec les «thèses 
sur l’autogestion ». On le remarque 
de nouveau avec le débat sur la 
politique militaire. Maïs ce qui, 
dans cette discussion, retient le 
plus l'intérêt, c’est qu'une évolu- 
tion sensible habitudes de vie 


l'imaginai de 
s'adapter à une situation qui 
n'avait prévue et qui fait 

peser sur son avenir 
une grave Menace. 


THIERRY PFISTER. 


2) MM  Barra Dolle, Marec, 
om et Vent 


LE P.G.F, 
ET LA « LIGNE ITALIENNE >» 








— Diplôme national sanctionnant un 
d'études supérieures juridi 
— Anciens élèves des Hrendes éeoles 


services 


— Cinq ans de services publics 
de titulaire, au 31 décembre 198. 


que ci-deszus. 


Porte 458 - TEL 277-15-40, poste 46-84. 








Pour la première fois 


depuis la réforme de son statut 


La VILLE de PARIS 


recrute par concours de même niveau 


de l‘Ecole Nationale d'Administration 


12 élèves administrateurs 


appelés à suivre à l'ENA un cycle de formatl: ëme durée 
de mûme usture que colul des élèves de cette école. eme durée et 


Concours Extern: 
Conditions pr . 


_ Diplôme d'un ue d'études politiques. 
_ on sanctionnant une année d'études d: 
ù él lu second cycle 


Conditions d'âge 


— 25 ans eu plus au 1e janvier 1978. limite recul, fonction 
aires, Charges de famille, etc. ea a 


Concours Interne {4 postes) 
Canditlons de services 


Conditions d'âge 
— 3 ans au plus au 1e Janvier 1978, gous réserve des mêmes reculs 
Dutes des épreuves d'admissibilité : 6 ou 10 février 1 
Clôture des inscriptions : 6 janvier 1978 278 
Les épreuves de ces deux concours comportent la même ééninition 


et le même programme que cellea du premier 
premisrs conCours {nterno donnant ve A LENA our externe et du 


Renseignements et frscripoions à 
Direction de l'Administretion Générala 









que celui 








second cycle d'études supérieures, 









trols ans necomplis en qualité 









l'Hôte, de Villé de Paris 
- Personnel Admin she, 
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Page 12 — LE MONDE — 23 décernbre 1977 = « « 


POLITIQUE 


a : | … 4 _ . : f | 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


. A Savoie 


M. CHIRAC : la majorifé doi 
gagner avec ses propres 
convictions. 

(De noire correspondant. 


Libres opinions 
LE. VOTE DES FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER 
Une assurance tous risques 


par MONIQUE VIGNAL (#) 









Annemasse, — AM Chirac, qui 
visite ce jeudi la Haute-Savoie, 
a les circons- 





 menlère temporaire ou définitive Sur ce nombre, 700 000 envi- 

ron sont électeurs, mais très peu ont entrepris les démarches 

nécessaires pour étre en mesure de voter lors des précédentes 
consultations électorales. 45 000 en 1973 et 85 000 en 1974, 

Quelle tentation! Contrôler quelque 600000 voix comme on 






Ur million deux cent cinquante mille Français eont expatriés de 





devant quelque 
nes, l'absence de l'ancien maire, 
M. Charles Bosson, sénateur 
centriste, et du député de la 








contrôle ‘Wallis-et-Futuna, c'est, pour un pouvoir Inquiét, maîtriser à 3  circonseripti M Jean 
nouveau la eltuehon 5 Brocard (PR), a uée, 
Une assurance de ce genre devient Une assurance tous risques Dans æ le 






en dépir de La gravité des problèmes qui se posent à la France et aux 
Françaus, en déph de la force du projet de la gauche et de sa combe- 
tivité Finies pour la droite les incertitude désagréables, les angoi 
du lendemain et les peurs qui troublent l'esprit $ 
Du désir à la réalité, Ü n'y & qu'un petit pas à franchir, et cela 
est facile quand le pouvoir législatif peut être au service d'un électo- 
ralisme qui ne recule en rien devant (a médiocrité des moyens. C'était 
le but de la loi facilitant l'exercice du droit de vote des Françals de 
l'étranger publiée au Journal officier du JuHiet 1977. 
Chacun de nos compatriotes résidant à l'étranger paut désormais, 
s'il le déetre. se faire ingcrire sur la liste électorale d'une ville de 
. plus de 30 000 habitants, même sl n'a aucun flen d'attache avec elle 
et même 8 a précédemment été Inscrit sur la liste d'une autre 
commune Le vote à lieu par procuration et chaque mandaïaire peut 
recevoir cinq procurations en provenance de l'étranger. La seule condi- 
ton. les inscrits de l'étranger ne doivent pas excéder 2 %/:. des 
inscrits de la circonscription choisie. - de 










de l'Union des jeunes pour le 
progrès dans ce département, 
M CASE & réphqué : : 

a n n 'inap- 
préciable, LOI. nd représente 












Une tols ce projet de lol approuvé, malgré les débats houleux qu'H 
a susctiés tant au Sénat qu'à l'Assemblée nationale et les mises en 
garde de le gauche, il ne restait plus qu'à mettre en place les moyens 
permettant de mobiliser les voix et de les diriger vers les circonscrip- 
tons où victoire et défaite ne ee jouent qu'à une marge très étroite. 









Que vollà une opération rondemem menés | La démocratie sortira défense 5. 
assurément trliomphante d’un vote où le truquage prend la forme de ü . gjonté ie Unie ou sé- 
la légalité et s'abrite r Il e mali ñ parée, l'opposii 
la légalité derrière l'autorité publique et, au premier chef, Te ES eu E 


celle du président de la République. . 
S'H proteste en effet de son rôle d'arbitre en métropole, le chat 
de l'Etat à néanmoins lui-même ouvert la campagne électorale à 
l'étranger par une lettre adressée à tous nos ressortissants datée du 
5 septembre. Cite lettre n'était pas seulement destinée à expliquer 
: les nouvelles modalités électorales, mals à faire un éloge de l'action 
du gouvernement et des mesures prises en faveur de nos compatriotes 
expatriés. Le lien entre le bllan parsonnel et l'invitation à voter est 
trop évident pour ne pas être considéré comme une Invitation à « blen 
voter » ë 
A partir de cette entorse à la fonction d'arbltre, prônée en maintes 
Cccasions par le premier personnage de l'Etat, les abus vont se 
succéder sans relâche et le répertoire des pressions exercées eur 
nos compatriotes, avec: la complicité active du ministère des affairse 



















Paris, — M Bertrand de Mai- 
ge, membre du bureau politique 
u PR, a déclaré, mercredi 
21 décembre, qu'il ne sera pas 
caudidat ue quinzième ae 
sur la ste: que . conduisait 






È 










étrangères. est sans fin. . Mme Grou = 
Connivence, en effet entre Ia-présidence de’ la République et |. tions als de das D. 
nôs représentations diplomatiques, pour lesquelles des. drédite ont |: M. de Maigrét 5 u léant de 
été opportunément dégagés afin de rémunérer les services d'un per- Mme Nicole de. Héutecl 
sonnel temporaire ‘nécessaire pour assurer l'envoi de la lettre du RPR, qui sollicite le renouvelle- 
président Connivence, encore, entra les consulats et les.associations | . ment de son mandat de 
de Français 8 l'étranger, dont les membres-ee sont subettués blen |” dans 18 dixtruitièine circomenne 
souvent aut agonts consulaires pour taire remplir les formalités, avait envisagé de se présenter 







avec listes de mandataires en poche et Consignes très précises’ eur 
la circonsoription ‘à pourvoir. ‘ : ve 






fi 
È 
ù 






« 
. _ 

Les Françals d'Autricha ont été Invités à s'inscrire dans tes 
neuvième et dixième circonscriptions de Paris, ceux de Munich dans 
la seizième, ceux de Pondichéry dans {a sixième: ceux de Côte- 
d'ivoire, par l'entremiss de la chambre de commerce, sont incltés 
à porter leurs eutirages à Marcelle. dans les première st deuxième 
circonscriptions. ou à Monipalller, dans la première circonsoripuon ; 
la «majorité présidentielle », à Dakar, a choisi la première circong- 
cription de Nice . les électeurs résidant en Suisse auralent été:Invitèæ 
à s'inscrire à Chambéry ; ceux du Japon se seralent prononcés pour 
Mme Missofle et ceux de Libreville en faveur de Jacques Dominati. 
Tout cela ne tlent pas compte des liasses de procuratlons, signées. 
en blanc recuailles par certains chefs de poste et qui ‘seraient 
transmises à des mandataires sûrs par l'intermédiaire des Plyà hauteg;; 
autorités, à Charge pour elles d'en effectuer la répartition." So 

















cinquième étoile, 





Le temps des Inscriptions s’achève, mala ïes compl ; 
demeurent et se relaient la campagne commence Toujours Wvec 
l'aide da nos chats de poste, Radlo-France internationale diftusa 
pendant cette semaine même des émissions spéciales destinées à 
nos compatriotes les Français de la majorité s'adressent aux Fren- 
çais de l'étranger M. Norberi Ségard, en ‘visite à Bruxelles à la 
mi-décembre, a demandé à rencontrer des électeurs tu Not dans.» 
les salons de l'ambassade Enfin, M Michel Püriathwtkl,-"« repré” ‘|? 
sentent personnel du présidem de la -République ” présenters à 
Londres, le 18 Janvier prochain, le documentatié" Aiméi-voës ‘à: 







en Allemagne. 


Sar la proposition de M Yvon 
ministre Se la défense, 















França ?, qui n'e au aucun succès dans se circorecription de Saint- — Sont élevés au 
Ouen-l'Aumône : le lancemem des Invitations par l'Association pour reng et à l'appellation de géné- 
la démocratie s'esi fait avec la complicité du personnel engagé par ral d' le gé de corps 
le consulat pour la période das inscriptions électorales. d'armée Jean Kichard nommé 
Nos ambassades vont-elles être toutes invitées à organiser des inspecteur de l'armée de 
“14 juillet- en ce début d'année ? terre, et le 1 de corps d 






C'est assurèmem une manière très particulière de concevoir 
l'action politique qu permet de mesurer l'ampleur du décalage entre 
les discours officiels et uné pratique sans scrupuie. 


<) Délégués nationale du parti socialiste aux Francals de 
l'étranger 5 Fe, 
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Pour vraie» formation &’oadultes, 
une éque dynamique 6e efface qu dérélce + 


hommes 





au général d'armée Miche] Thenoz 
“qui pre alors, atteint ja limite 
di GE 


Age. ik 
[Né le 18 août 1919 À Lorient et 
ancien élève de Saint-Oyr, le général 





‘1976, ! et nominé commandant du 
1e corps d'armée et ‘in la VT" réglon 


GS 
2 















NOMINATIONS MILITAIRES 


© Les généraux Richard et Efcheverry reçoivent leur 


© Le général Laurier commandera les troupes françaises 


oficiellement comme ns- 
général de l'armée de terre. 








“ditire Vosttus. à 
as eurent ostionale & HEDN). En E 2 
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LE COMMUNIQUÉ DU CONSEIL DES MINISTRES 


conseil des ministres s'est 
ie Diner D 
au a 
sidence de A Glecard d'Estaing, 
Au terme de la sance, le commu 
niqué officiel suivant a été rendu 
publie : 


© LE RÉGLEMENT 

DU BUDGET DÉ 1976 

Le conseli des ministres a approuvé 
te projet de lol portant règlement 
dérintif du budget de 1936, Ce 
projet = fait apparaître un déficit 
de 172 milllards de francs, Inférieur 
de 20,6 milliards de francs à celul 
de 1975. 

Les dépenses nettes À caractère 
définitif du budget général dépas- 
sent 34 milliards de francs, sait 
ane augmentation de 129 % Par 
rapport à 1975, taux modéré si on 
le rapporte à celni constaté l'année 
précédente, qui était Ge l'ordre de 
25 % 


Les recettes budgétaires nettes 
(313 milllards de francs) se sont 
accrues de 294 % par rapport à 1975, 

Les opérations à caractère temipo- 
raire passent d'un excédent de char- 
ges de 25 uwililards de francs en 
1975 à an excédent de ressources de 
49 milliards de francs 1976, “a 
raison notamment d'une progression 
des ressources du FD.ES. 

Ainsi, 1976 a marqué une étape 
importants en direction dt, rétablls- 
sement de l'équifibre badgétaire. 


@ LA CONSULTATION 
DES MAIRES 

Le gouvernement a pris connais- 
sance de La synthèse, des réponses 
faites par plus de seize mille maires 
au questionnaire sur l'administration 
locele qui leur avalt été adressé par 
te premier ministre le 30 juin der- 
nier, Ce document sera rendu public 
et envoyé à tous les maires, I] Cons- 
tituera désormais une référence pour 
la définition de la politique suivie 
par l'Etat À l'égard des collectivités 
locales. 

Quatre lignes de force relevées dans 
les réponses des maires ont parti- 
calièrement retenu l'attention du 
gouvernement ; 

— Leur attachement aux commu- 
nes existantes et leur préférence très 
nette pour des formules de coopé- 
ration intercommunales qui soient 
librement négoctées. De trés nom- 
breux maires, sans mettre en cause 
la compétence et le dévouement des 
agents de lEtat, sonhattent l'allé- 
gument de leurs intersentions. 

— L'accent mis sur les problèmes 
financiers des communes et La pré- 
férence marquée des maires pour 
des prêts et des subventions aceor- 
dés par l'Etat de fuçon globale. 

— Le ‘désir de nombreux ma 
d'assmmer des responsabilités * Mlus 


: étendues en matière d'urbanisme et 


d'aménagement. 

— Leur souhait de voir améliorer 
le statut des élus locaux soumis à 
des obligations de pins -en plus 


‘sontraignantes, aingi que celuj du 


pérsouuel communal Nombre de 


tésponsables des communes font 


état d'une. situation d'infériarité 
due à ltoroffisance du nombre 
d'agents très qualifiés dont Us peu- 
vent s'assurer la collaborätion. 

Les réponses des maires, qui de- 


militaire, Gouverneur militaire de 
Metz. 


Sous le pseudonyme de Jean-Paul 
Merville, 11 est l'auteur, notamment, 
de romans de guerres — dont j'un 
<la Grande rose etes le 

riz Raymond-Poincaré en _ 
& AL a écrit en 1976 un pamphlet. 
æLettre ouverte à tous ceux qui la 
ferments, dont «ele Mondes du 
18 décembre 1976 a randu compte.|l 


[Né le 4 novembre 1921 à Paris, 
le général André Laurier est sorti 
engagé en 









l'école de Chercheil en Algérie _ 
€st choisi par le général Bigeard. 
DE mntene ER 
e queme et l'école d’état-mnjor.| 
Est mis à la disposition du géné- 
Tal ce ce miemon rate de 
on aup U im re 
da coopération, le général de 
brigade Jean Delayen 
@ MARINE NATIONALE — 
E:* promu contre-amiral, le capi- 
taine de vaisseau André Leroux 


brigade commissaire 
colonel Marius Ciboulet : général 
de brigade aérienne au titre, du 
congé du personne] .navigant le 
l'armée de lalr, le.général de 
sérienne ke 






vices ‘de classe norroale,”* 
Hi ortüale," Yves 


ANCIENS. 
COMBATT ANTS 


mandent à l'Etat à la fols de dessi- 
ner mn plan d'ensemble et d'agir de 
feçon conerète, fouruissent une base 
précise aux réformes à entreprendre. 

Le président de la République à 
déclaré : a Je remercie les maires 
des communes de France Œ'avolr par= 
ticipé, très nombreux et avec beau- 
coup de conscience et d'application, 
à la consultation du gouvernement 
Un élalogne s’est désormais ouvert 
dans la sérénité entre les communes 
et l'Etat. Les réponses des maires 
sont marquées du Jugement des horm- 
mes et des femmes d'expérience. 
Elles doivent donc fournir te fl 
conducteur des réformes à entre 
prendre. 

2 Le processus engogé devra être 
poursuivi Jusqu'à son terme, de façon 
démocratique et en tenant compte 
des particnlarités locales. Un plan de 
développement des responsabilités et 
des moyens des collectivités locales 
sera élaboré et présenté au Parlement 
1978 ; | tracera le cadre général 
de l'action, ainsi que ses principales 


wL'œuvre & conduire devra per- 
mett. aux Communes, qui sont 
étroitement liées à La vie démocra- 
tique de La France, d'être les vrais 
supports du pouvoir loenl » 


© LA PETITE ET MOYENNE 
INDUSTRIE 

Le ministre de l’industrie, du 
commerce et de l'artisanat, à pré- 
senté une communication sur le 
bilan du programme d'action en {a- 
veur de La petite et moyenne indus- 
trie. 

A la suite des consells restreints 
tenus par le président de la Répu- 
blique, le 12 mars 1976 et le 24 
mai 1977, une action en profou- 
deur a été engagée pour améliorer 
la situation dés Quarante mille en- 
treprises industrielles petites et 
moyennes, 

Dans le domaine des créations 
d'entreprises : d'icl À six mois, La 
mise en place d'un dispositif complet 
de services d'accuell et d'assistance 
À La création d'entreprises dans les 
chambres de commerce et d'Industrie 
sera achevée; quatorze établlsse- 
ments publies régionaux ont décidé 
d'accorder des primes aux créations 
d'entreprises ; des sociétés de finan- 
cement spécialisées ont €té crêtes 
daus plnsienrs régions ; un concours 
de création d'entreprises a été lancé; 
enfin, des dispositions fiscales très 
incitatives ont été arrêtées, notam- 
ment dans la lol de finances pour 
1978. 

Le financement des entreprises = 
6 amélioré ; depuis un an, en 
matière de crédit à long terme, les 

.P.ALE ont bénéficié de 45 milliards 
de prêts & des taux bonifiés; en 
matière d'amélioration des fonds 
propres, La lof des finances ponr 1978 
favorisera les-{ncorporations d'avan-. 
ces actionnaire au capital; enfin, 
les sociétés de développement régio- 
nal out pris plus de crois mille 


participations dans le capital d'entre- 
prises ludnstrielles petites et moyen- : 





nes et doublé ainsi en-un an-.le 


montant des participations qu'elles” : 
avalent acquises depuls vingt'ans, - 


: L'accès des petites et : moyennes 
entreprises aux. marchés publiés -a: 





Engagée par le président de la R£- 
publique lors äu conseil restreint 
du 21 janvier 1975, la politique des 
économies de matières premières ré. 
pond à blusieurs préoctapations : 
réduire la charge que constituent 
les approvisionnements dons nos 
échanges extérieurs, promotivolk Une 
économie qui épargne les ressour- 
ces naturelles et réspecte l'environ= 
nement, lutter contre une des causes 
structurelles de l'inflation. 

Les économies de matières pre- 
mières peuvent être obtenues px 
trois votes : la dimintbtion des 
consommations en réduisant Le gas- 
pillage, Ies substitutionn entre ma- 
térlaux lnégalement rares et La récu. 
Pération des déchets. 

Les actions entreprises depuis troïs 
ans ont gorté à la fois ser l'infor. 
mation des consommateurs et des 
Producteurs, l'incitation aux Inves- 
tissements générateurs d'économies 
de matières premières et Porlente- 
tion des consommations publiques 
vers les produits de récupération. 
Des programmes sectoriels ont été 
engagés sur chacun des produits les 
Plus sensibles, et en particulier le : 
cuivre, le papier et les boutellles en 
verre et en plastique. 

L'ensemble des actions engagées 
permettra, dans un délai de deux 
ans, de réaliser une économie an- 
nuelle de 1 miilard de francs sur 
nos Importations de matières pre- 
mères, (lire page 50) : 


© LE SPORT EN FRANCE. 


Le secrétaire d'Etat à la’ jeunesse 
et aux sports a fait nne -commu- 
uication mx le sport eu France. 

Le secrétaire d'Etat a plus parti- 
culièrement insisté sur Les eux 
actions priorftaires que sont le sport 
de haut niveau et le sport de masse. 

L'action en faveur du sport de 
masse doit être Intensiflée pour 
réponére ‘aux aspirations de nos 
concitoyeus au mieux-vivre et à la 
santé. Il convient pour cela, d'abord, 
de développer la pratique de l'en- 
seignement sportif à l'école, notam- 
ment comblant le plus vite pos- 
slble notre déficit, professeurs 
d'éducation physique. Mais ‘ fact 
aussi permettre aux cinbs de: jouer 
pleinement leur rôle en matière de 
sport populaire. Dans cette pers- 
pective, un effort particulièrement 
important sera faft dans les pro- 
chaïnes années, concrétisé dès 1978 
Par une augmentation très sensible 
des crédits prévus au budget. 

Eufin, une place privilégiée sera 
donnée aux activités de loisirs spor- 
tfs, llés au pleta ar, par la mise 
en place des structures administra- 
tives, de la réglementation et des 
era nécessaires. 

ce qui concerne le sport de 
+ compétitio mr te Là 
Laseett des De np 
onorablemen s +8 
tions_ internatfonglér sont œuts. 
sméortien Sing “an 












ge 
3 
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été facilité par l'institution ‘à depr . 


profit d'une «seconde, chance »,. Qui 
leur permet de s’aligner sur l'offre 
la moins-digante. Le palement des 


marchés de l'Etat sera accéléré ; un . 


wystème d'avancts gratuites de, la 


.Calsse nationale des’ marchés- de . 


VBtat, adopté aujourd'hui même par 
le Parlement, garantira leur tréso- 
rerle, . 

Enfin, une commission ouverte 
eus industriels et aux spécialistes 
sera constituée immédiatement afin 
de proposer plelue concertation 
des mesures permettant de faciliter 
l'exportation des PMLL 

Le président de La République a 
Ansisté sur la nécessité d'appliquer 
sans délai toutes les mesures arré- 
tées ; et en parficulier celle concer- 
nant l'accélération des palements de 
L'Etat D a demandé au œinistre de 
l'industrie, du commerce et de l’ar- 
tisanat de mettre à l'étude, en 
Maison avec les représentants des 
PM.L, de nonveliles mesures concer- 
nant les relations des petites et 
moyennes Industries avec les grandes 
entreprises et avec le système ban- 
caire. I a annoncé son intention de 
tenir un nouvesD conseil restreint 
1978 sur la promotion de la 
petite et moyenne lodnstrie qui 
constitute un grogramme prioritaire 
du septième plan. 


© LES ÉCONOMIES 
DE MATIÈRES PREMIÈRES 
M Antoine Rufenacht,. 
d'Etat auprès du ministte:de l'in- 
dustrie, du commerce et de l’artisa- 
nat, a présenté le bilan des écono- 
miles de matières premiresn. 

























DES COMMUNAUTES " : 

Le secrétaire ‘d'Etat auprès ‘du 
ministre des affaires étrangères . a° 
rendu compte des travaux du.‘conseir 
des ministres de La Comnunanté 
européenne qui ont permis de met 
tre en place un ensemble de mesn- 
res destinées à protéger contre une 
concurrence anormale et à restrn- . 
Turer les secteurs de La sidérurgie 
et du textile. Une prise de cons- 
clencs européenne indéniable «a en. 
Lieu à cette accaslon  . Û 

Le tinistre de l'industrie, du 
commerce et de l'artisanat a rendu ‘ 
compte des travaux du conseil des 
conmuannautés des 19 et 20 décembre 
auf a été consacré aux problèmes 
de ia sidérurgie européenne, 

Le relèvement des prix de vente 
des produits sidérurgiques a été 
décidé. L résuitern d'une part d'on 
mellleur respect des nrix lndicatifs, 
d'autre purt d'un relévement des 
priz minima et indicatifs -qui at- 
telndraft 15% pour l'année 1978 
avec une première étape de 5% au 
J« Janvier et une deuxième étape 
de 5% au 1e avril Alns!, dès le 
de janvier, les prix effectivement 
pratiqués seront relevés de plus de 
10%. Des mesures d'encadrement 
des importations en provenance des 
pays tiers, alnsi qu'one amélioration 
de la discipline interne de la Com- 
orne Mas Éralement êté décidées 

r que le 
ect . relèvement des prix soit 


Eu 

La miñltre délégué à q* le 
et aux finances a informé jp conan 
que le. Parlement s'aphrétgt à" ge : 
prononcer . définitivement sut Je 
projet de-{of "relatif à l’indemnisa— 





. Son: des. Frahçals, rapatriés dontre- 


07. N à Souliené-ie tracait ni 

par _l'apeñce. ahtiogale “chargée ge" 
l'instruction et de 12 liquidation des 
dossiers, d'idemnisation, depuis 38 

ceAton en 1970, t rendu ho 

Paction menée depuls .1974 

son directeur générai. qui :va de. 
appelé à d’antres, fonctions. É 


se “. 
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REGARDS 
Trente Chiliens indésirables 


M. Jean Brachard, s'y est opposé. La coexistence dans la 


is sont trente, tous réfugiés d'Amérique Latine, au Vau- li 
même ville des deux communautés d'origine différente, 


dreuit {Eurel, près de Rouen. On les appelle les « Chiliens », 
bien que tous ne soient pas originaires de ce pays. Cepen- 
dant, dans la ville nouvelle, personne ne les a jamais vus. 
Ils devaient arriver à l'automne deraier et s'installer dans 
l'un des deux foyers de l'association pour l'hébergement 
social, le foyer « les Horizons ». Mais le préfet de l'Eure, 


Y aurait-il de bons et de mau- 
vais rétuglés ? La quesnon mé- 
rite d'être posée quand on exa- 
mine le déroulement de cette 
affaire où chacune des parties 
intéressées s'accorde pour dire 
que des gens qui n'y sont pour 
nen font, en délinilive, les frais 
d'une querelle dont le seu’ lan- 
dement est un enleu électoral. 


La ville nouvelle du Vaudreuil 
dispose de deux cantres d'héber- 
gement d'une capaolté totale de 
trois cent vingt el un lits. En 
raison ou retard pris dans la 
construction de celte cité, le 
remplissage était Insutlisant Sur 
fa suggestion de M. Pierre-Henri 
Troude, directeur de l'E.P.V.N. 
{Etablissement public de la ville 
nouvelle}, M. Gérard Beucler, 
qui pére le centre « {es Hori- 
zons -, conlacte l'organisation 
France Terre d'asile, M. Georges 
Loubet, responsable du dispo- 
suif d'accueil au centre d'héber- 
gement de France Terre d'asile, 
se rend sur place et propose 
l'installation de Quaire- vingis 
réfugiés d'Asie du Sud-Est au 
foyer des = Quatre Solells » et 
de trente rélugiés latino-améri- 
Gains au loyer « les Horizons », 
au lieu de cent dix Asiatiques 
initialement prévus, Le 30 août, 
le secrétaire général de la pré- 
Jecture de l'Eure signe la 0e- 
mande d'agrément ei deux autres 
arrêtés fixant le prix de ijour- 
née ainsi que celul prévoyant 
une avance de trésorerie. 


Mais, au début du mois de 
septembre, M. Rémy Montagne, 


député de ïa circonscription 
frétormateur), et le prélar, qui 
rentrent ious deux de vacances, 
ne lentendens pas ainsi : « VOUS 
voulez transformer votre ville el 
vos deux foyers en arène poli- 
tique ? - demande M. Mon 
tagne à M. Troude. La bagarre 
est commencée D'un côté, le 
député et le prêter, de l'autre, 
MM Gérard Beucler et Claude 
Sanson, directeurs des deux 
foyers et mililants Ssoctalisies. 
France Terre d'asile s'inquiète 
de cette sifuaton, et le directeur 
de l'organisation, M Gerolgd de 
Wangen téléphone, le 8 sep- 
tembre, à M Montagne, qui lui 
indique que laccuell des latino- 
américains n'est pas cossible, 
car cela pourrait ëtre “une 
source de contiit-. à Cause de 
la présence de la communauté 
asiatique. Le préfet, pour revenir 
sur Sa décision, invoque le 
même moiil ei déclare que le 
secrélaira général qui a signé 
l'arrêté était nouveau dans le 
département et ne connaissait 
pas la sHuation. 


Le climat 
s'envenime 


Le climat s'envenime, et, le 
16 septembre, M. Montagne 
quitte, en claquant la Dore, la 
réunion de l'association qu! 
gère les deux loyers. Le 10 octo- 
bre, M. Jacques Debl-Bride!, 
président de France Terre 
d'asile, tente de mettre lin à 
certe querelle et écrit au prélet. 
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DANS LA VILLE NOUVELLE DU VAUDREUIL (EURE) 


des réfugiés d'Asie du Sud-Est et d'Amérique latine, n'était 
pas souhaitable, selon M. Brachard. Une affaire qui. en 
réalité, a de curieux relents politiques et qui témoigne des 
prémices d'une bagarre électorale qui s'annonce chaude 
dans cette circonscription du département de l'Eure, 


Hi ne recevra pes de réponse. 
J! taudra attendre le 28 novam- 
bre pour qu'un nouvel arrëté soit 
signé par les autorités prétec- 
torales et que la décisson d'ac- 
cuell des réfugiés latino-améri- 
celns soit officiellement annuite 
Entre-temps, quatre : vingi - deux 
réfugiés d'Asie du Sud-Est ont 
été installés au loyer des « Qua- 
tra Soleils ». 


Enjeu politique 


Maïs l'alfaire des Chlliens est 
loin d'êrra terminée. Le ville de 
Louviers demande à son tour, au 
début du mois de décembre, à 
accueillir les réfugiés d'Amé- 
rique latine. A nouveau, le prélet 
de l'Eure reluse l'agrément, rar 
« ce qui n'esi pas possible pour 
le Vaudreuil n'est pas possible 
pour Louviers. Je ne peux par 
mélanger des gens qui soufirent 
d'un mëme malheur, mais qui 
sont d'origine différente », 
déclare}, alors que les deux 
villes sont distantes de plusieurs 
kilo ttres. M. Jean Brachard qui, 
en tant qu'ancien déporté, se dé- 
Clare < ouvert à ces problèmes », 
propose la ville de Gailion qui a 
délà accueilli des Chiliens. M. de 
Wangen, directeur de France 
Terre d'asile, n'y est pas très 
favorable en raison de récentes 
difficultés avec des Chitlens 
hébergés dans le loyer de 
Galilon. 


De guerre lasse. M. de Wangen 
a décidé de renoncer. Mais, au 


pour que vous soyez vous-même. 
éclatante et chaleureuse 


Les hâbitants du Vaudreuil 
vont enfin voter pour élue leurs 
représentants au conseil Muni- 
clpal. Avec prés d'un an de retard 
sur le reste du pays, les deux 
mille huit cent cinquante-sept 
habitants de la ville nouvelle nor- 
mande vont élire. d'ici à trois 
mois, trois représentants au 
conseil de l'ensemble urbain qui 
siégeront avec les cinq conseil- 
lers généraux et les quatre maires 
qui composent déjà cette assem- 
blée. De nouvelles élections auront 
leu quand deux mille logements 
seront habités puis. deux ans et 
quatre ans plus tard à raison 
de trois nouveaux élus à chaque 
consultation. Ainsi. l'ensemble 
urbain finira par disposer d'un 
véritable conseil municipal. 


Cette « normallsation » à été 
rendue possible par une loi du 
20 décembre !Journel ofjiciel du 
21 décembre, qui modifie la loi 
Boscher du 10 Juillet 1970 sur 
l'organisation des villes nouvelles. 
Le Vaudreuil] est la seule des neuf 
villes nouvelles françaises à avoir 


Vau: euil, un comité de soutien 
s'esr consiituë, et à Louviers una 
pénrion signée par une cinquan- 
taine d oersonnalités, de oartis 
politiques, d'élus ou d'organssa- 
tions, circule M  Beucter a 
décidé, lui aussr, de baisser las 
bras, Càr = Ce Sera Incorrec| 
de faire venir des réfuglés dans 
un tel climat Les Chillens sont 
devenus un enjeu politique, 
déclare--I!, \e suis perqsuadé que 
c'est à cause de moi que 
M Montagne 2 lait des difficultés. 
Ia cry qu'on aïlan faire une uti- 
lisation politique de ces Chiliens. 
Vous vous rendez compte. trente 
personnes et, pour l'essentiel, 
des couples | =. : 





© Poursuivi pour outrages et 
vioiences à agents. M Reinaldo 
Sanllebie Diaz, Chilien de vingt et 
un ans. à été condamné le 21 dé- 
cembre à deux mois d'emprison- 
nement avec sursis par la dix-sep- 
tième chambre correctionnelle de 
Paris, ainsi qu'à verser à l'État 
1880 francs de dommages et inté- 
rêts en ralson des blessures subles 
par deux gardiens de la paix. La 
condamnation visait un incident 
survenu dans la nuit du 17 au 
18 septembre 1976 dans le 4° ar- 
rondissement. 


Le jeune homme attaqué à la 
sortie d'un café par des inconnus 
était allé porter plainte au 
commissariat. On le fit monter 
dans un car de police pour recher- 
cher ses agresseurs. Dans le véhi- 
cule, fl assure avoir été frappé 
par les agents alors que les repré- 
sentants de la force publique affir- 
ment avoir été outragés et frappés 
par Jut. Le tribunal déclare notam- 
ment : « J1 n'y & aucune Taison 
de mettre en doute les affirma- 
tions des quaïre gardiens de la 
Fa qui ont élé entendus » (le 

onde du 16 décembre.) 


Pour M Rémy Montagne, « tout 
cela est monté de toutes pièces 
par le pari socuallste On essaie 
de trouver un bouton pour en 
faire un furoncle ». Le député 
aflirme n'être 1amais iniervenu 
dans celte affaire, mals rec:1- 
nait qu'f est d'accord avec le 
prétet. « Je n'ai rien contre les 
Chiliens, précise#l, on leur a 
même fait une rue Allende à 
Galllon, Mals je me refuse à 
intervenir pour qu'ils viennent 
au Vaudreuil. + N'esi-ce pas 
M Giscard d'Estaing lui-même 
qui, tors de l'interview télévisée 
du 14 décembre, déclarait : 
«C'est la France qui a accueilli 
le plus de réfugiés chitiens. Je 
n'al pas entendu dire qu'ils 
connaïssent, dans leur vie en 
France, la moindre difficulté » ? 


MICHEL BOLE-RICHARD. 











Le droit de vote, enfin... 


cholsi le statut de l'ensemble 
urbain : celul-ci permet la créa- 
tion progressive d'une commune 
nouvelle avec un territoire pro- 
re. La loi prévoiyait que les 
abltants, anciens OU ROUvEAUx, 
de cœæ territoire prélevé sur les 
communes anciennes ne vote- 
raient que lorsque deux mille 
logements seraient occupés, 


Or la croissance de la ville 
nouvelle a été au départ plus 
lente que prévu : mille trois cents 
logements sont aujourd'hui ter- 
minés. mais six cent quatre-vingt- 
douze seulement sont occupés, 
tandis que la ville offre déjà 
mille huit cents emplois nou- 
veaux. Pour ne pas priver plus 
longtemps de leur droit de vote 
les deux mille quatre cent cin- 
quante-sept pionniers du Vau- 
dreuil et les quatre cents villi- 
geois installés sur place avant la 
création de la ville nouvelle, les 
élus de la région ont proposé 
d'amender la loi. Leur proposi- 
tion, qui n'avait pas été retenue 
l'an dernier fle Monde du 23 fè- 
vrier), vient d'aboutir. 


Les habitants de la plus origi- 
nale des villes nouvelles dont 
M. Maze trace l’« aventure » dans 
un livre qui vient de paraître (1), 
sont reconnus comme des ci. 
toyens à part entière. 





(1) “L'Aventure du  Vaudreufl. 
Jean Masse. Editions D. Vincent. 
223 pages, 3% PF. 





© Accidents 1976 : 12,5 ma- 
liards d'indemnités, — En 1976, 
sur les 12 milliards 800 millions 
de francs encaissés par les 50- 
ciétés d'assurance auto au titre 
de là garantie obligatoire, 12 mil- 
liards 510 millions ont été soit 
versés aux victimes solt mis en 
réserve pour les accidents qui 
n'ont pu étre réglés imméria- 
tement. 


Les deux tiers de cette somme 
environ 8 milliards}, indique le 
Centre de documentation et d'in- 
formation de l'assurance, repré- 
sentent les Indemnités versées 
aux victimes d'accidents corpo- 
rels. le reste concerne le règle- 
ment des dommages matériels. 


Une idée de cadeau pour les têtes de fin d'ann 


le bijou rernpli de partum 


portes autour du cou - 79 Fran 
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JUSTICE 





LES TÉMOIGNAGES DE MM. PINAY ET DELOUVRIER AU PROCÈS DE GEEP-INDUSTRIES 
Comment tuer une entreprise qui réussit 


Au procès de Geep-Industries, devant 
la onzième chambre correctionnelle du 
tribunal de Paris, l'audition des témoins, 
commencée la semaine deruière {- le 
Monde >» daté 18-19 décembrel, a conti- 
aué lors de l'audience du mercredi matin 


M Chsslin, ancien P.D.G. de 
Geee était-il un doux réveur 
doublé d’un dangereux Iincons- 
cient qui menait son entreprise 
à Sa perte? C'est ce que 
M. Louis Gondre, le président, 
tente patiemment de découvrir, 

ä témoin sl 


dant chaque 

« M. Chaslin était conscient des 
risques qu'il prenait el des dan- 
gers qui menaçaient » 
. < Ces dangers, répondra M. Bran- 
ger, ancien direcl financier — 
comme d'autres avant et après 
lui — étaient son souci perma- 
nent. Il a toujours essayé de 
chercher des solutions financières 

à long terme. » 
Etait-il alors cæ chef d'entre- 
Eos parties civiles et Qui < Den 
les el qui « Le 
dant une année et demie a Jait 


lin, M‘ Jean-Edouard Bloch, Guy 
Boudriot et Jean Gallot, obtien- 
nent invariablement la réponse 
négative qu'ils souhaitent. 

Le prévenu voudrait, lui, qu'on 
aborde ce qu'il nomme « les vraies 
questions : de quoi Geen est-elle 
morte? Qui l'a tuée? » 
(le Monde des 17 et 18-19 dé- 
cembre). I a sommencé, à l'au- 
dience du mercredi 21 déceémbre, 
d'avoir satisfaction. Par leurs 
témoignages longs et précis, 
MM. Antoine Pinay, ancien pré- 
sident du conseil, et Paul Delou- 
vrier, président d'EDF. ont 

lacé les débats loin des détails 

rapports, de bilans et d'exper- 
tises comptables. 

M Antoine Pinay a connu 
de, Chan, gone ll précise d'em- 

qu'i n' pas l'ami, « en 
tant que maire d'une ville: de 
quarante mille habltants qui de- 
vait faire des constructions sco- 
laires ». «a J'ai été séduit par 
M. Chaslin et ses propositions. 
explique M Pinay. J'ai demandé 
une enquête sur l'entreprise avant 
de lui confier la construction 
d'un CES. qui a été fait dans 
les meilleures conditions, sur tous 
des plans. » 

Dans l2 conduite de son entre- 


n'a été même 
s enthousiasmé 3 Le ne 
son procédé Du un 
grand, mais son parti se 


pris de 
er trop à un seul client, 
l'Etat, qui payait avec retard ». 
« Si favais été entrepreneur, 
a-t-il conclu, je n'aurais pas 
voulu travailler pour l'Etat. » 

La première phrase de M. Paul 
Delouvrier, président d'E-D.F. est 
comme un écho à cette con- 
clusion : « Quand j'ai connu 
M, Chaslin, en futllet 1970, dit-1l, 
à av_-t des ennuis de trésorerie. 
T1 lui fallait 10 millions de francs 
et l'Etat lui en devait 150 m: 

Je suis intervenu œuprès des mi- 
mistres en cause pour que lon 

di . aux banques que CES 
créances existaient. J'ai, en outre, 
été séduit par cel homme créa- 
teur, exigeant, et ie suis devenu 
s0n ami » 








LA BAVURE DE PONTOISE : 
l'autopsie de la victime révèle 
que la balle mortelle est 


entrée par la nuque. 


L'autopsie du corps de M. Pierre 
Vasseur, mortellement blessé 
lundi 19 décembre par un gen- 
darme de Pontoise (Val-d'Oise). 
M. Christian Lecanu fle Monde 
du 22 décembre). à révélé que la 
balle mortelle, de calfbre 9 mm, 
est entrée par la nuque avant de 
ressortir par le front. juste au- 
dessus des yeux. Cette consta- 
tation du médecin légiste ne cor- 
respond donc pas avec que qu'a 
aifirmé le gendarme lors de la 
première reconstitution qui 2 eu 
lieu mardi 20 décembre. Celui- 
el avait déclaré que M Vasseur, 
« accroupi à une vinglaine de 
mètres, lui faisait jace el semblait 
tenir un objet brillant dans la 
main ». Une expertise balistique 
a été ordonnée par le parquet. 
Cependant. plusieurs nomades de 
la cité Emmaüs de Pontoise, où 
se sont dérouiés les faits, ont 
affirmé aux gendarmes mercredt 
21 décembre que quatre somms- 
tions «halte1 gendarmerie» ont 
été faites par le gendarme Lecanu 
avant ce dernier ne tire deux 
coups semonce et une balle 
qui blessa mortellement M. Vas- 
PR n pe Su décret du 20 mai 

portant sur l'organisation 
la gendarmerie précise que les 
gendarmes peuvent ouvrir le feu 
Sarréier par Ge APP FERA 
eT par ap: r 
de « halte! gendarmerie » faits 
à haute voix cherchent à s’éc. 


per ». 
Le père de la victime, M. Fa- 
bien Vasseur, a déposé plainte 
mercredi 21 décembre à la gen- 
darmerie de Cergy-Pontoise en 
ere de = constituer partie 
civile auprès du doyen des juges 
d'instruction de Fontotse, ° 


Son long exposé est, À travers 
le cas de Geep-Industries, l'occa- 
slon d'une réflexion sur la vie et 
la mort des entreprises « Un 
homme qui invente et qui crée 


tien des 


21 décembre. M. Antoine Pinay, ancien 
président du conseil, ancien ministre des 
finances, et M Paul Delouvrier, président 
d'Electricité de France, ancien ministre, 
ont longuement analysé les causes de La 
mort de cette entreprise. En raison de 


selon lui, exemplaire L'entreprise 
manquait de fonds propres. per- 
sonne ne le conteste, et les agios 
demandés par ies banques étaient 
très élevés Un jour, les banques 
ont cessé de payer « Les banques 
raie de laide Qu'élés appor- 
pou: Pc appor- 
repris 


étc' sur le point de s'en sortir » 


Réformer l'administration judiciaire 


La démonstration de M. Delou- 
vrler met cause le fonctlon- 
nement de la justice dans cette 
affaire: la d'administra- 
tion judiciaire « dont 11 faudrait 
établir les comptes æ, l'accusation 
« qui a oublié Le gain de l'Etat 
ef des tés locales aux- 
quels Geep a Jait faire 200 mi- 
lions d'économ: 


« Oui, J'ai dit : fl y avait quel- 
qu'un derrière », répond M De- 
louvrier à M‘ pPrompt, partie 
civile, qui lui faisait remarquer 
cette phrase dans son analyse de 
« la phüilosophie de la chute ». 

2s lenteurs de la fustice ont 
annihié le travail d'un homme. 
Ce n'est pas moi qui étais der- 
rière l'administrateur judiciaire, 


ja 
Jœut le faire. Je voudrais que 
M. Choslin soft acquitté et qu'un 
nouveau procès commence, Cetie 
affaire ext exemplaire. Elle deura 


entrainer une réforme à propos 
des jaillites des affaires du bâti- 
ment. » En tant que président 
du plan construction. M. Delou- 
vrier se propose de demander lui- 
mème une réforme de l'adminls- 
tration judiciaire. 

Geep a été « iuée de ces coups 
de jusil successifs, avant d'être 
dépecée », indique M Chaslin. 
Tout cele aurait pu être évité s'il 
avait té l'offre de la Com- 
FocR) ; NA Se 070 u ut 

x qui, en pro) 
de Geep-ndustles out en de 

sep en le 
maintenant à la tête de son en- 
treprise. 

« Les banques ont èté choquées 
de son refus de la solution C.G-E. 
même s'il avaft des motifs nobles 
et désintéressés, affirme 
M. Alphandéry. ancien directeur 
de la B.C.T., principal banquier 
de GEEP. Je ne croyais plus pos- 
sible le redressement après cette 
occasion perdue au 31 fuillet 1970. 
M. Chaslin a endant réussi à 


tant, 1 avait définitivement perdu 
la conflance des banquiers, 


l'importance de leur témoignage et de 
l'abondance des questions, seuls cinq des 
quelque quarante témoins ont pu être 
entendus. Les débats continueront donc 
pour six audiences supplémentaires, à 
partir du jeudi 5 janvier. 


« Croyez-vous, demande-t-il alors, 
quune seule Jois je vous ai 
menti ? 2. « PGSs à m0, En privé 
vi en public. Mais dans ln négo- 
ciaïon avec C.G.E., vous üvez 
menti par omission. Vous avez 
caché les vraies raisons pour les. 
quelles vous ne vouliez pas de 
CGE, » 

S'U y à aujourd’hult devant le 
tri une « affaire GEEP- 
Industries ». c'est, en eltet parce 
que M Chaslin ne pouvait ni 
accepter la solution CGE ni 
confier aux banques ses vérita- 
bles projets. « J1 voulait Jaire, dans 
le système capitaliste, indiquait 
M. Delauvrier, une entreprise qui 
ne soi pas guidée uniquement 
par des motifs capitalistes, uni- 
quement destinée à jaire de l'ar- 
gent. » Cet homme, « soucieux 
de développer ur nouveau mode 
de relations dans l'entreprise » 
fle Monde daté 18-19 décembre) 
et d'évoluer vers l'autogestion. 
héritier conscient des u 
du XIXe siècle, jugeait inconce- 
vable de se faire racheter par un 
grand groupe. Pour lui. c'était 
déjà la mort de GEEP, et le profit 
personnel qu'il en eft tiré lu 
semblait la pire des condamna- 
tions. 

JOSYANE SAVIGNEAU, 





© RECTIFICATIF. — M Jean- 
Louis Lascoux, dont nous avons 
mentionné l'inculpation dans nos 
éditions du 6 décembre, nous 
Indique que comme les € auires 
er-membres du Froni Tévolution- 
natre international », Îl n'est pas 
inculpé de « destruction d'édifices 
habités par subslance explo- 
sible ». mais de « destruction 
volontaire d'édifices par subs- 
tance erplosible ». 








FAITS ET JUGEMENTS 


Des meubles payés 
mais jamais livrés, 


Le maire de Paris, M. Jacques 
Chirac, vient de se porter partie 
civile contre les établissements 
Métalar, situés à Oradour-sur- 
Glane (Haute-Vienne). "La Ville 
avalt commandé des meubles à 
cette société : des fonctionnaires 
de l'Hôtel de Ville ont signé des 
bons de livraison avant même que 
le matériel commandé ait été 
livré. Les meubles ne sont jamais 
arrivés à Paris, mais les services 
de la Ville auraient déjà versé 
300 000 F. Deux fonctionnaires de 
la Ville auraient été sanctionnés. 

Le P.-D.G. des établissements 
Métalor, M. Jacques Méraud. est 
actuellement incarcéré à le œmai- 
éon d'arrêt de Limoges. Il est 
notamment inculpé de banque- 
re et de faux en écritures ban- 

Tes. 


pour Mme Catherine Leguay. 


La treizième chambre de la 
cour d'appel de Paris a rendu le 
mercredi 21 décembre un errêt 
condamnant Mme «Catherine Le- 
guay à quatre mols de prison avec 
éursis pour de chèque 
sans provision et usage de docu- 
ments falsifiés La cour a décidé 
d'en exclure l'inscription .à son 
CRE dunrenee 976. 

novembre 19176. cette mème 
Juridiction avait exceptlonnelle- 
ment ajourné à un an le pro- 
noncé de la décision ile Monde 
du 12 novembre 1976). 

Mme Leguay a été Hcenciée de 
l'observatoire de Meudon en 
novembre 1975 (le Monde du 
.19 février 1976). Elle travaille 
actuellement à l'hebdomadaire 
B'istoires d'Elles et anime la col 
Jection « Voix de femmes », chez 





sn Condamnation et relaxzes 
pour Jack Thieuloy. — La qua- 
torzième Chambre corrèctlonnelle 
de Paris a condamné, mercredi 
21 décembre, l'écrivain Jack 
Thieuloy à un an d'emprisonne- 
ment avec sursis pour avoir mis 
le feu, le 21 mars 1976 à la 
devanture d'un Mono- 
prix situé avenue Ledru-Rollin à 
Paris-1l°, M Thieuloy a, d'autre 
part, été relaxé, au bénéfice du 
doute, pour trois attentats 
commis contre les domiciles de 
Mme Françoise Malet-Joris 
vice-présidente de l'académie 
Goncourt, MM. Mathieu Galey et 
Georges Charensol, critiques Jit- 
‘téraires (le Monde du 20 avril et 
du 9 novembre).  . 

@ Alezendre Galich: mort 
acodentelle, — Le rapport d'au- 
topsie de l'institut médico-légal 
concernant le dissident soviétique 
Alexandre Galltch, décédé le 
14 décembre (le Momde du 17 dè- 


cembre). conclut à la mort acci-. 


dentelle. 


Peines d’amendes 
pour les manifestants 


de Flamanville, 


Le tribunal de grande instance 
de Cherbourg (Manchel a con- 
damné, le mardi 20 décembre. 
quinze manffestants hostiles à la 
construction de la future centrale 
nucléaire de Flemanville à di- 
verses peines d'amende {le Monde 
des 17 février. J1 et 15 mars). 
Neuf exploitants agricoles qui 
avaient obstruë, en fèvrier der- 
nier. l'accès au. chantler avec 
leurs tracteurs ont été condamnés 
chacun à 300 F d'amende Pour 
avoir tenté de démolir une clô- 
ture posée à la demande de 
lEDF. par une entreprise de 
Che: trois autres cul- 
teurs ont été condamnés à des 
&mendes de 800 à 1500 F. Ils 
devront, en outre, payer 12000 F 
de dommarges et intérêts à l'entre- 
prise. Ces onze hommes n'assis- 
taient pas à l'aidience. 

Présents, MM. Pierre Ernouf, 
marin pêcheur. et Jacques Bonne- 
mains, styliste de mode, assistés 
par cent Cinquante personnes qui 
avaient répondu à l'appel du 
CRILAN (Comité réglonal d'in- 
formation et de lutte antl- 
nucléaire), ont été condamnés à 
300 :F d'amende, pour avoir 
obstrué en mars, le chemin 
conduisant au site. M Dalmont. 
étudiant, devra payer 500 F 
d'amende pour avoir, de surcroit. 
Qutragé la force publique en 
inscrivant une injure sur un çar 
de ja gendarmerie mobile — 
{Corresp.) 

© Pour difjomation, l'auteur du 
livre l'Assassinat de Lemaigre- 
Dubreuil, M Fran Broche, e& 
l'éditeur, M. An Balland, nt 
été chacun condamnés, le 20 dé- 
cembre par la 17 chambre cor- 
rectionnelle de Paris, à 2000 F 
d'amende et 3000 francs de dom- 
mages et intérêts envers M. Fran- 


la mort de l'ancien directeur de 
Maroc-Presié en 1955, est pré- 
senté dans le Livre comme l'insti- 
gateur ou l'auteur d'assassinats 
et d'attentats, [Le Monde des 
1er, 16 eË 21 avril). 

© « M. Peanuts » débouté en 
appel — La prémière chambre de 
la cour d'appel de Paris a 
confirmé, mardi 20 décembre. le 
jugement de la première cham- 
bre civile. du éribunal qui le 
19 janvier dernier, avait débouré 
M Charkes Schulz et l'United 
Feature Syndicale de leur instance 
contre les éditions Albin Michel 
et Mle Marion Delarme-Vidal, 
auteur du livre #, Schuls et ses 
peanuts (le Monde du 25 jan- 
vier). Les demandeurs se plai- 
gnalent que dans cet ouvrage des 
pins français ent traité 

personnages célèbres ban- 

des dessinées américain: 
a estimé qu'Ù n'y avait pas de 
contrefaçorl, mais des pastiches, 


LS 


Trois réclusions 
perpétuelles 
pour le meurtre 
d'un immigré, 


MM. Jacques Maquet, dix-neuf 
ans, et Bernard Tonneau, vingt- 
guaire ans, tous deux sans pro- 
ession, et un mineur, ont été 
condamnés, mercredi 21 décembre, 
à la réclusion criminelle à perpé- 
tuité par la cour d'assises des 
mineurs du Nord, L'avocat gèné- 
ral, M Léon Cheynier, avait 
requis trois peines de mort. M. Lu- 
clen Bouchart, vingt ans, ajus- 
teur, a été condamné à dix ans 
de réclusion criminelle. M. Chey- 
nier avait requis vingt ans de 
réclusion. Le procès s'est déroulé 
à huis clos. 4 

Les guerre condamnés avaient 


ben Moussa Kerkar, Algérien, 
vingt-neuf ans, au bord du canal 
de Roubaiz et l'avaient roué de 
coups, déshabillé puls jeté à l'eau. 
Alors que M Lucien Bouchart 
f: dt le guet, les trois autres 
con és avalent achevé Moussa 
Kerkar à coups de pavés. 


@ Jean Portais en cassation. 
— L'avocat de Jean Portals, 
condamné à mort le 18 décem- 
bre par la cour d'assises de la 
Glronde pour le meurtre de la 
fille d'une bijoutière de Mâcon 
(Sadne-et-Loire) et celui d'un 
policier de Zibourne dens la 
Gironde (le Monde des 17 et 
20 décembre), à dénosé un pour- 
voi en cassation. 

© Deux fournisseurs de drogue 
condamnés pour « homicide invo- 
loniaire », — Le tribunal correc- 
tlonne! de Nanterre (Hauts-de- 
Seine) a condamné, mardi 20 dé- 
cembre, Frédéric Wolff, vingt- 


pectivement à dix-huit mois de 
prison ferme et dix mois de pri- 
son avec sursis pour « homicide 
involontaire ». Ils étalent accu- 
sés d'avoir fourni du brown 
Sugar à Philippe Chapel, décédé 
des suites d'une overdose, le 31 
octobre à Paris (le Monde du 
3 novembre). 


© X. Sivain Reiner, dont l'ou- 
vrage, André Citroën : l'aventure 
est au bout du quai, a fait l'objet 
d'une ordonnance de saisle le 
16 décembre, en référé, par 
M. Pierre Dral premier vlcg-pré- 
sident qu tribunal de Paris (le 
Monde des 15 et 17 décembre), 
conteste que ce Ilvre soit « la 
reproduction quasi litiérale » de 
l'œuvre publiée en 1954 comme le 
soutient la famille du célèbre 
constructeur automoblle. Il nous 
indique : « La tragédie d'André 
pen {publiée en 1954) compor- 
cinq ceni soitenle 7ages : 
André Citroën : l'aventure est 
au bout du quai, n'en compte Que 
pe cent pene ces ne jus. 
guère terme reproduc- 
tion quasi Htférale. » | 


ÉDUCATION 


LA PRÉPARATION DE LA RENTRÉE DE 1978 
LA PRÉPARATION DE LA RENTREE DE 77€ 





Moins d'élèves par dasse au cours élémentaire 
première année 


La circulaire de préparation de 
la rentrée dans les écoles pour 
1978 est parue au Bulletin officiel 
de l'éducation du 22 décembre. 
Elle contient plusieurs dispusi- 
tions qui + officialisent » les me- 
sures annoncées par le Syndicat 
national des instituteurs et pro- 
fesseurs de collège {SNI-P.E GC.) 
la semaine dernière 1e Monde du 
16 décembre), à la suite de Sa 
négociation avec le ministère. 

Les conditions d'accuell du 
cours élémentaire première année 
(CE. 1) devront être « aussi prO- 
ches que possible de celles du 
cycle préparatoire, où l'effecti] 
des élèves confiés à un même 
maitre (ou, en moyenne, par 
maître, dans le cas de l'organisa- 
tion d'un travail d'équipe des 
maitres à ce niveau) est de vingt- 
cing au maximum ». L'hermoni- 
sation n'exclut pas, précise la cir- 
culaire, que « l'on envisage la cons- 
titution de classes groupont, en 
deux sections, des élèves du CP. 
et du CE. 1, ce qui présente en 
outre l'avantage, dans les nerspec- 





Le soutien pédagogique n'est appliqué 
que dans un tiers des classes 
affirme M. Antoine Lagarde 


La Fédération des parents d'élè- 
ves de l'enseignement public 
(PEEP) est inquiète de l'applica- 
tion de la réforme Haby en 
sixième. San président, M. An- 
toine Lagarde, a donné mercredi 
21 décembre les résultats d'un 
milliér de réponses au « question- 
naire de vigilance » envoyé aux 
militants en novembre. Le soutien 
pédagogique prévu pour les élèves 
en difficulté en françals. en ma- 
thématiques on en langue vivante 
ne serait apnliqué que dans un 
tiers des classes de sixième. Dans 
un autre tiers, il serait laissé à 
l'initiative des professeurs, dans 
le dernier tiers Ü ne serait 
cgrstdtations, affirme M Lagarde 
cons ons, Ê 
s'inscrivent en faux contre les ré- 
sultats du sondi de lIFOP 
réalisé pour le m: de l'édu- 
cation, selon lequel 88 % des pa- 
rents s'estimeraient satisfaits de 
l'organisation du soutien (le 





CORRESPONDANCE 


Le SNE-Sup et la grève du 19 décembre 


M. Daniel Monteur, membre du 
secrétariat national du Syndicat 
national de l'enseignement supé- 
rieur (SNE-Sup). nous & adressé 
une lettre où il écrit notamment : 


Nous avons lu avec un certain 
étonnement votre compte rendu 
de la grève du 19 décembre dans 
l'enseignement supérieur. 

Votre titre, « La grève de protes- 
tation à été peu suivie dans les 
universités ». est en effet contra- 
dictoire avec les informations que 
donne tout le début de votre ar- 
ticle, et il ne correspond qu'aux 
informations données par le secré- 
‘tarlat d'Etat. - 

Vous écrivez que «la participa- 
tfon a été ralement sensible 
dans les U.E.R. de lettres et 
sciences et les IU.T,», et vous 
constatez que le mouvement a été 
«plus important chez les assis- 
tants et maîtres assistants» que 
chez les enseignants de rang ma- 
gistral C'est l'évidence même, 





En bref... 





@ Les modes de gardë des 
enjants, tel est le thème du pro- 
chain. cycle de conférences-débats 
organisé par l'Ecole des parents 
et des éducateurs et animé par 
Mme Geneviève Appell psycho- 
Jogue. Le mardi 10 janvier : « Qui 
va garder notre enfant ? » ; le 
17 janvter : & L'enfant qui reste 
chez lui » : le 24 janvier : « La 
garde de l'enfant à travers k 
placement nourricier » : le 31 jan- 
vier : « La garde de l'enfant à la 
crèche ». : 

Ces soirées débutent à 18 h. 30 
et ont leu au 25-31, rue du Mou- 
lin-de-la-Vierge (Parls-14*). La 
participation aux frais est de 80 F 
Pour les participants particuliers: 
de 200 F pour ceux dont les frais 
sont pris èn charge par une entre- 
prise ou une administration, et de 
150 F pour ceux dont les frais 
sont pris en charge par des orga- 
histnes sociaux 

* Renselÿnements et inscriptions : 
EPE. tél. 754-29-00. pr 


@ La Fédération nationale des 
étudiants de France (FN.EF.), 
mouvement modéré, a élu son 
nouvéau bureau national. D se 
compose de MM. Thierry Granger, 
président d'honneur: Vincent 
Momal, président: Jacques Fla- 
laine. vice-président : Mme Marie 
Goller, secrétaire générale, et 
Me Françoise Gaudichau. tré- 
sorière, 


@ Une nomination contestée. — 
Le secrétariat d'Etat gux Univer- 
Cr d'attribuer à M Mer- 





‘tif total des universités, et que, 


































tives de nécessaire Contmuilé 
pédagogique, de confier à un 
même maitre un même groupe 
d'élèves pendant les deux pre- 
mières années de leur sColürité 
primaire ». 

Pour lutter contre « la dévitali- 
sation des campagnes ». les écoles 
à classe unique ne pourront être 
fermées, désormals, que si elles 
comptent moins de élèves 
tau Heu de douze). 


La mixité des écoles est « dé- 
sormais de droit ». Des écoles 
L'filés » pourront que regroupées 
a Jüles » pourron TEgroup: 
en un établissement unique lors- 
ge l'emploi de l'un des deux 

CteUTS SETA vacant. 

Le barème des décharges d'en- 
seignement pour les directeurs et 
directrices est modifié. Une demni- 
décharge sera dorénavant attri- 
buée aux directeurs d'écoles à dix 
classes, une demi-journée par 
semaine à tous les directeurs de 
neuf et huit classes qui n'en béné- 
ficiaient pas encore. 


Monde du 26 novembre). « Le 
bilan de satfsaction du ministre 


laisse au conseil de classe (où siè- 
gent parents et élèves) qu'un rôle 
de « chambre d'enregistrement » 
des décisions d'orientation. Dans 
le premier degré, elle demande 
que les comités de parents et les duc! r, 
conseils d'école se réunissent EU 
avant La fin de janvier. 


M. Lagarde s'est réjout de la 
a percée x de sa fédération aux 
élections dans le premier degré, 
où elle a ovtenu 10,5% des voix 
et 7,6% des sièges « alors qu'elle 


a'recerer) 


ariait d'un t proche de 
Pro » et du & déni e » dans le 
secondaire, où la progresse 
de plus de 2%. 






mais 1l convient de préciser que, 
d'une part, assistants et maîtres 
assistants forroent.713 % de l'effec- 


d'autre part, comme vous le sävez, 
sciences, lettres et LU.T. regrou- 
pent ensemble près de 70 %.de 
tous les enselgniants du supérieur : 
ce seul rappel montré le succès 
réel de la grève. L 
En Usant l'énumération fan- 
talsiste du secrétariat d'Etat aux 
universités, nos Collègues de Paris, 
Naney, Meiz, Strasbourg, Paltiers, 
Lyon, seront étonnés d'apprendre 
u'U n'y & pas eu de grévistes 
ns leurs universités, où Îls nous 
ont signalé non seulement. ne 
participation importante — cer- 
taines U-E.R. sont restées totale- 
ment vides — mais aussi des 
meetings suivis Ceux qui, comme 
à Nancy, ont été reçus eux-mêmes 
par le recteur apprécieront parti- 
culièrement la « valeur » des affir- 
mations du_SÆE.U. dont l'origine 
est attribuée à ce même recteur. 





universitaire de technologie de 
Seint-Etienne, vacant depuis deux 
ans. Cette décision a provoqué le 
mécontentement des sections syn- 
dicales de l'établissement, qui 
estiment que le secrétariat d'Etat 
a volontairement les can- 
didatures des deux directeurs 
intérimaires. L'un de ces deux 
candidats, M. Mazeran, secrétaire 
Fe Syndicat pasonal RE Enr 
ement supérieur up), & 
décidé d'intenter une action contre 
une nomination qu'il qualifie 
d'« illégale et de contraire à la 
démocratie ». — (Corresp.} 


© Pour les femmes diplômées 
de l'enseignement supérieur dési- 
rani reprendre une activité pro- 
fesnonnelle, \e centre Retravailler 
grrante du 6 janvier au 8 fé- 
vrier 1978. chaque jour de 9 heures 
È 18 re . UD stage d'informa- 
on et recyclage La partici- 
pation financière varle de 50 à 
1350 F. selon le revenu familial 
Les femmes soutiens de famille 
peuvent bénéfleler d'une réru- 
nération. 
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La métaphysique expérimentale du < Grand Jeu» 


© Dans les marges 
du surréalisme, l’aven- 
ture des & simplistes ».… 


ES trols numéros du Grand 
Ï y! avaient été publiés ;n- 
tégralement dans le célè- 
bre numéro que l’Herne consacra, 
en 1968. à René Daumal. Roger 
Gübert-Lecomte et leurs amis. 
Mais il y manquait ce que l'on 
n'a pu retrouver des épreuves du 
numéro : non pàru faute d'ar- 
gent. Et. surtout, nous ne 
disposions pas, comme dans cette 
nouvelle édition, de ia reproduc- 
tion exacte de ces pages dont In 
réimpression en fac-simiié accuse 
je modernisme dans la typogra- 
phie et la mise en pages mêmes, 
eb leur charme un peu désuet. 
Parus entre l'été 1928 et l'au- 
tomne 1930, les trois numéros du 
Grand Jeu nous requiérent plus, 
directement qu'aucune revue 
surréaliste, André Breton avait 
senti le danger, qui tenta de 
phagocyter d'abord, puis de nen- 
traliser sinon de détruire le mou- 


vement qui au L2éc de Raims, 
avait été appelé «simpliste» per 
ses fondateurs René Deumel 
Roger Gibert-Lecomte, Roger 
Yailland, Robert Meyratet Pierre 
Minet. 

Marc Thivolet, dans l'impor- 
tante introduction qu'il donna au 
numéro de "Herne, a rappelé 
comment, à Paris où Dauma] et 
Vailland préparaient le concours 
d'entrée à l'Ecole normale supé- 
rieure, le eslmplisme» se trans- 
forma en Grand Jeu. 

N'ayant pu en finir avec ce 
groupe considéré par lui comme 
dissident, André Breton Le 
condamna dans le Second Mani- 
Jesle du surréalisme (1929) tout 
en y ménageant René Deumal, 
auquel 11 s'adressait seul et qui 
n'avait « que faire », écrivait-Ul, 
«de se préférer à l'écart de 
nous ». 

La réponse vint dans le nu- 
méro 3 du Grand Jeu et. telle 
qu'elle nous paraît aujourd'hui, 
marque une victoire définitive 
de René Daumal sur André Bre- 
ton. Dès la cinquième ligne de 
cette Lettre ouverte & André 











Sulivan le sourcier 


© Quel christianisme 
peut recevoir et vivre le 
monde d'aujourd'hui ? 


O1LA longtemps que je 
V n'avais pas I à fond, 
Sulivan, après des années 
d'entretien fidèle d'un livre, 
l'autre, roman, journel, essai 
Vous souvenez-vous ? Mais ya 
la mer, Le Plus Petit Abime, De- 
vance tout adieu, Car je l'aime 
6 éternité, Consolation de la nuit, 
D'amour et de mort à Mogador. 
Ces titres insolites cachaient de 
belles et romantiques histoires 
d'illumination intérieure ou des 
rencontres vécues avec des êtres 
en marge ou hors série — c'est 
tout comme — qui pouvaient 
bien être les saints de notre 
temps L'inspiration religieuse 
était sous-jacente. Prètre sans 
trop vouloir le dire, Sulivan ne 
faisait fi alors ni de la fiction 
n! du témoignage et se préoccu- 
pait eaucoup de l'art moderne 
d'écrire, pour dire vrai, pour 
mieux atteindre l'autre: éclate- 
ment et syncope du récit, rythme 
et respiration de la prose. l'écri- 
ture-parole, rien de filé, rien de 
lisse et un don de peintre pour 
saisir les décors. les atmosphè- 
res. 


I y ent trols ans de silence et 
puis Joie errante, un livre 
hybride qu'il définissait ainsi 
«roman, journal, récit, poëme, 
déconstruction mentale, “léva- 
ton spirituelle, cela dépend de 
vous». L'imagination était en- 
core à l'œuvre, comme dans Je 
veux battre le tambour qui suivit. 
On eût dit qu'elle Inséralt des 
nouvelles dans un contexte de 
plus en plus tourné vers les ques- 
tions religieuses Matinales (1976) 
affirma encore cette direction : 
Sulivan relisait l'Evangile Pour 
parier de ces livres, Henri Guil- 
lemin m'avait alors relayée. Il 
y avait belle lurette qu'Ü avait 
découvert Sulivwan et 1] préparait 
un essai sur lui : Sulivan ou In 
parole libératrice. On entendit 
cœtte déclaration passionnée : 
« C’est ln première fois que je 
m'ezprime sur un contemporain. 
Js le fais parce que Je voudrais 
dire, avant de disparaitre, DourT- 
quoi j'attache tant de pTiT Qur 
livres de Sulivan… » 





Echapper 
à l’asphyxie 





Je k retrouve. moi, à ce 
deuxième tome de Matinales 
qu'est la Traversée des illusions. 
Un peu gènée. un peu perdue, 
me sentant d'autant plus hors 
de mon domaine qu'il s’installe, 
lui plus tranchement, dans le 
sien. attelé à se frayer, à nous 
frayer, une voie d'aération dans 


’ létouffante mélée des combats 


A 


politiques, ecologiques. érotiques, 
religieux. Se demandant quel 


christianisme peut recevoir et 
vivre le monde d'aujourd'hui. 
La réponse ne vient pas sous 
Torme de traité. Oh! non. « Des 
images éclatées, des pensées qui 
contredisent et s'arrêtent jusie 
au moment qu'elles vont boucler 
tout ce que je vous propose. » 
C'est une sorte de journal inté- 
rieur. Peu d'événements. peu de 
feits, mais des visages des !et- 
tres, des lectures et surtout des 


Quand Dirk Bogarde 


jour, 
bats singu- 
Cours. 
l'expii 


au 
dire 
liers livrés 
les matins — 
de ce titre Mabinales, 
Sullivan «a afin d'échap- 
è TRPene vous, Moi», 


Ë& 
ul 


j'ai- 
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JACQUELINE PIATIER. 
fLire la suite page 17.) 





rêve son enfance 


@ Une odeur 
de thé fort. 


TE 1930 Le 
campugne an- 
# glaise du Sus- 
sx Des enfants 
pêchent dans La 
rivière Avec beau- 
coup de ferveur, un 
peu de chance et de 
vraies sauterelles au 
bout de leurs lignes, 
is attraperont peut- 
étre le Monstre, un 
brochet géant tepi 
sous les rochers 
Passe une dame aux 
cheveux flous, rë- 
veuse, qui s'est per- 
due. Elle vit à Rod- 
mell, un peu plus loin. Elle est 
écrivain, un peu folle. Une cer- 
taine Mrs ‘Woolf. 


Le petit garçon qui raconte 
cela s'appelle Dirk van den Bo- 
gaerde. On sait quel acteur i 
deviendra par la suite. Son pére 
dirige les pages culturelles du 
Times de Lonûres Sa mère, 
Ecossaise, a renoncé à devenir 
actrice. Il a une sœur de son 
âge. un peu guindée. légèrement 
perfide, mais qui, tout de même, 
partage sa vie C'est-à-dire jes 
rites quotidiens imposés par leur 
Nennie bien-aimée. les drames 
— la tortue George enfuie dans 
la nature — et les joies de 
toutes sortes. Une odeur de rhu- 
barbe au gingembre, de thè fort 
et de lampe à pétrole imprégne 
le vieux € cottage ». Les parents 
séjournent en France. Les en- 
fants sont profondément, com- 
plètement heureux. 


Aprés commenceront les vrais 
ennuis : naissance tardive d'un 
petit frère. difficultés scolaires à 
l'âge ingrat — trois ans d'exil à 
Glasgow dans une école techni- 
que, — sans compter la vocation 
de comédien mal admise par le 
pére. Et. bientôt. les tensions eu- 
ropéennes, l'arrivée de la guerre. 
Le livre se clôt lorsque Dirk a 
vinet-deux ans. L'a Eté» opposé 
à l'« Hiver » constituera à jamals 
son vrai patrimoine, une force 





- à quot D nous a habitués dans 


ses autres rôles, 
FRANÇOISE WAGENER. 


“+ UNE ENFANCE RÊVÉE. de Dix 
Bogatde. Tradait de l’auglais par 
Lortis Mursil (Mustré par l'auteur. 
Editions ALTA, 358 pages, 40 F. 








le Grand Jeu {et pas tel de 
ses membres) (a) des raisons de 
se préférer à l'écart du surréa- 
lisme et de «ses petits jeux de 
société, ces dérisoires ef méli- 
nantes recherches vers Ce qua 
TOUS nommeEz 
improprement le 
surréel ». Com- 
ment ces trou- 
vailles divertis- 
-santes, cette 
science amusan- 
te, tiendratent- 
elles au regard 
de ce qui est, 
pour Daumal 
et GUbert-Le- 
comte, la dé- 
couverte et Ia 
mise au point 
d'une métaphy- 
sique expéri- 
mentale ? 


« Les consé- 
quences de n0- 
tre course au 
| réel (que vous 
nommez pauvre 
ment, POUT Ce 
QuETOUS EN pres 
sentez, le sur- 
réel) sont bien 
autrement terribles et concrètes 


Une telle impertinence a sans 
doute d'autant plus blessé Bre- 
ton qu'il n'en ignorait pas la 
pertinence. N'avalt-il pas accusé 
Bataille, dans le même Second 
Manifeste, de a se repaitre d'im- 
mondices 2? En dépit de cette 
incompréhension (aggravée par 
la réponse de Bataille jJ'année 
suivante dens Un cadavre), An- 
dré Breton reconnaissait, en 1947, 
que Georges Bataille était «un 
des seuls hommes que la vie ait 
valu ‘pour lui la peine de con- 
naître ». 

Geo Bataille échapper au 
terrorisné surréaliste dans le 
mesure où l'e« expérience inté- 
rieure» le menait très au-delà 
des champs de manœuvres et 
d'exercices des surréalistes 1es- 
quels ne pouvaient devenir pour 
ui terrains d'exécution, de ruse 
à mort, car ! ne jouait pas plus 
que ceux qui, au mème moment, 
en appellent au Grand Jeu. 
René Daumaï et Roger CHlbert- 
Lecomte, comme Georges Ba- 
taille, descendant en des régions 
de l'être (si ce n'est même de 
l'Etre) où rien de frivole ni de 
profane n'est plus en cause 


Or c'est cette frivolité, c’est 
cette Ignorance du (cette ferme- 
ture au) sacré que René Dau- 
mal reproche avant tout au 
surréalisme. LL parte 
prophétique de. l'avant-dernier 
paragraphe de cette Lettre ou- 
verte : 

«Prenez garde, André Brelon, 
de figurer plus lard dans les 
manuels d’historre littéraire, alors 
que, si nous briguions quelque 
honneur, ce serait celui d'être 
inscrits pour la postérité dans 
l'histoire des cataclysmes.» 
ee Er apr pas Le ee légers 

dans l" a temps. 
Dés les ann de Reims, le 


aux plus dangereuses expèriences. 
Ouvrant le premier numéro du 
Grand Jeu, Roger Gilbert- 
Lecomte écrivait : « Tous les 
grands mystiques de toutes les 
religions seruient nôtres s'ils 
avaieni brisé les carcuns de Leurs 
religions que nous ne pouvons 
subir (…) Car nous ne formons 
pas un groupe littératre, mais 
une urmion d'hommes liés à la 
même recherche (…) Art et lit- 
térature ne s0ni POUT NOUS QUE 
des moyens.» 


CLAUDE MAURIAC, 
{Lire la suite page 18.) 
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{ LES MYSTÈRES DU PEUPLE » 


d'Eugène Sue 
Lutte de races 


L= vieux éditeurs qui se cramponnent à leur catalogue 






auguste, ou qui ronchérissent dans le vedeittariat pour 

gogos, auralent des leçons d'enthousiasme et de témérité 
à prendre chez leurs Cadets apparus depuis quelques années. 
{l y a de la bella folie, de celle qui a marqué tes grandes heures 
de l'édition et peut seule la sauver, à re-publier à perte tout 
Saint-Simon, comme Ramsay s'y emploie entre deux entreprises 
moins cuiturelles, ou, comme Baudinière, à re-sortir l'Auberge 
des Adreis, [jamais reprise depuls 1853, et connue seulement 
par les scènes inoubliables des Enfants du Paradis. 

Dans son cuits de l'emour, que la rumeur confond stupide- 
ment avec [a polissonnerle, Régine Deforges fait davantage 
encore la part de la passion littéraire à fonds perdus. On lui 
doit des exhumations héroïques de Restif, Wilde ou Pétrus 
Borel. Le feullieton méconnu de Sue auquel elle donne aujour- 
d'hul une deuxième chance, par fidélité à un plalsir de jeunesse, 
ne peut espérer le succès de malentendu dont bénéficient 
les œuvres lestes. S'il n'a pas été ré-imprimé depuis 1887, c'est 
par suite de persécutions politiques, et du triomphe écrasant 
des Mystères de Paris. 


ANS valoir ces derniers, les Mystères du peuple mérhent, 
au moins à titre de curlosité savoureuse, la réédition 
complète qu'entame Régine Deforges, avec les gravures 

d'origine et les notes qui sulvalent les livraisons en feuiliéton. 
! ressort du sous-titre — Histoire d'une famille de prolétaires 
à travers les âges — et des “avertissements aux abonnés 
que Sue prenait très au sérieux cette dernière œuvre de sa vie. 

HN comptait à la fois rectifler l'histoire officielle des puis- 
sants, de César à Louis-Philippe, démasquer les crimes sous 
les légendes — seul Henri IV trouvera grâce dans sa galerle 
de rois. maudits par le peuple ! — et reconstituer l'épopée 
de ce peuple, que les mêmes puissants et leurs scribes ont 
escamotée pour empêcher la « racaille » d'y puiser leçons 
et énergie. {l n’avance pas un fait ou un chiffre qui ne soit 
étayé en fin de chapitre par des références à Tite-Live, Grégoire 
de Tours ou Amédée Thlerry, son principal inspirateur pour 
la période contemporaine. 


ELLE-CI ouvre le récit. Nous sommes en 1848, chez un 

marchand de toiles de fa rue Saint-Denis, Le Brenn, 

descendant de la tribu bretonne des Karnak au temps 
de la Gaule, ; 

Notre négoclant &t sa famille ont beau appartenir à la 
petite bourgeoisie presque aisée, ils s’estiment Îlés au prolé- 
tariat Non seulement par choix, comme l'auteur dont Jean- 
Louis Bory a si bien analysé le dandysme révolutionnaire, 
ancêtre du gauchisme bourgeois; mals par engagement répu- 











































par Bertrand Poirot-Delpech 













blicain, et du falt de leur commune soumission, comme naguère 
de serfs à seigneur, aux = hauts barons du coffre-fort, marquis 
sure comtes de l'agio », et autres « arisios du capl- 
tallsme », 

Comme sous l'Ancien Régime, les barricades de juin 1848 
les opposent à un certain comte de Plouernel, colonel de son 
état, ‘et à son oncle cardinal, qui exprime à lui seut des rêves 
éternels de la France nantie et musclée : abuser le petit peuple, 
le faire « mater » per les jésuites, la « saigner » s'il bouge, 
et, s’il le faut, le faire tuer par une armée étrangère. 


N pourrait croire que Sue ralsonne en termes de lutte de 
classes — lui que Marx n’appréciait pas. Il paraît.mème 
prophétiser la Commune, voire Lip, lorsqu'il montre des 

etellers en faillite Inventant l'autogestion. Mais l'hypothëse qui 
le guide évoque plutôt un affrontement atavique entre « races ». 
C'est du moins ce que s'efforcent de vérifier les deux tiers 
de ce premier tome, par un immense « flash-back » de dix-neuf 
siècles, auquel des reliques secrètes de la famille Le Brenn 
servent de prétexte. 

Une « faucille d'or » — c'est le titre de l'épisode — nous 
ramène en 57 avant notre ère. Les aïeux du marchand de toiles 
cuelllent le gui du côté de Varines. On assiste à leurs fêtes, 
leurs repas, leurs noces, leurs navigations archaïques dans le 
golfe du Morbihan. Parfois, la forêt de Karnak voit se célébrer 
des sacrifices humains. Mais la société druidique se révèle, 
dans l’ensemble, irréprochable et idyllique. L'égalité et une 
douceur gaie régnent grâce à la civilisation et à la langue 
gauloises, c'est-à-dire bretonnes pour l'essentiel. Dans sa vision 
manichéenne et ethnique des luttes soclales Sue falt venir 
tout ls mal de l’envahisseur, qui saccage et corrompt. 


"EST évidemment le cas des Romains, dont les orgies 
( et les exactions lui inspirent, sous le titre de /a Clochette 
d'airain — 56 à 40 avant J.-C. — un morceau de bra- 
voure digne de Quo vadis ? Moins technicolor, peut-être, mais 
portant plus loin. I! faudra attendre Astérix pour retrouver 
un antidote aussi actif contre la version. latine des faits 
telle que l'a imposée à des millions de lycéens l'inévitable 
Guerre des Gaules. Celle-là, avec son Gallia In tres partes 
- diisa est, on peut dire qu'elle à un vrai génocide culturel 
sur la’ Conscience ! César aura vaincu per la syntaxe autant 
que par le glaive. Qu'une langue se révèle plus propice que 
l'autre aux raïisonnements ou aux réalités, plus ourlée, plus 
chantante, et la voilà qui dicte l'histoire à sa rivale | Comme 
si nous ne connalssions la guerre de 1940 qu'à travers les 
Mémolres de Rommel 1 
Sue ne se contente pas de rétablir les Gaulois dans leurs 
méres. Les ancêtres Le Brenn ayant ful l'occupation romaine 
en direction de la Judée au premier siècle de notre ère, nous 
leur devons d'assister en direct à l'aventure du Christ, avec, 
Ps fois encore, un point de vue distinct de la tradition 
admise. * 


RUDENT vis-à-vis de ses abonnés confessionnels, le feuil- 
letonniste prend soin de ne froisser aucune croyance. 
ll précise que son récit se conforme aux évangélistes 
et ne contredit jamais la fol chrétienne en une incemation 


divine. : 
(Lire la suite page 18.) 
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NE PHILIPE 


RUE 
près de la mer 


“Avec Un été près de la mer Anne Philipe 
nous donne cette année le plus mûr, le plus 
beau de ses livres. le plus chargé de poésie 
profonde, le plus disponible aussi, peut-être: 
simple comme son titre fait de petits mots 
quotidiens* 


“Livre incarné. Et ce ton. Cet accent. Cette 
lo MON RE Te CE ROIS Re CEE ES 
connais peu d'écrivains, aujourd'hui qui l'ont 
ER oo ee -Ce)fCre/CR Er ET 1e Cle 
able roman” L 


CERN EICHER Elie) NT 
peut tricher avec le “la. quand c'est elle qui : 
CHERE 


Le nouveau. 
Ko)se Et N el ES 


MODE 
CESBRON 


ONE Re TIR e TE > de cù 
problèmes d'aujourd'hui" 
Geneviève Laine :LA 


Bertrand Poirot-Delpech 


@Ji 


ROBERT 
NTTON 


Paris-poème 


« L'art de regarder, c'est un art que l'on 
n'enseigne pas dans les écoles et dont IT faut 
talre eeul l'apprentissage sur le pavé et sur 
la terre des chemins, par tous les temps, 
écrivalt André Hardallet, en 1973... Un certain 
ciel, une porte cochère entrebäillée, quelques 
arbies (ainsi eur la contrescarpe) suffisent à 
bâtir une ville seconde dont nous nous aper- 
cevons avec le temps qu'elle étalt [a seule 
à pouvoir improviser une illumination féconde : 
le poème est Ià, sous nos yeux, il n'y a plus 
qu'à le débarrasser de ce qui Je recouvrait. 
Je soutiens que n'importe qui peut y parvenir 
s'il en «a réellement envle — la question 
n'étant pas de devenir un grand poète, mels 


- un poète tout court Et d'abord un poèle 


en actes, avant de confier des mots au fragile 
véhicule d'une feulile de papier. = 


Le texte d'André Hardellet sert de préface 
à l'anthologie que vient de publier Seghers : 
Paris, ses poèles, ses chansons. Des photo- 
graphies de Serge de Sazo Illustrent l'ouvrage. 


Jang contre Freud 


Admirer Cari-Gustav Jung révèle un carac- 
tère singullèrement mdépendant, affranchi des 
modes, tant est puissante et exclusive, en 
Frencs, la pensée freudienne. Auss! les « Jun- 
gians » apprendront-ls avec plaisir la publica- 
tion de l’essal de James Hillman : /8 Mythe 
de la psychanelyse (trad. de l'américain par 
P. Mikriamms), dans lequel l'ancien direc- 
teur de F'ineütut Jung À Zurich Imerroge la 
misogyne consubstantielle, selon lui, à la 
psychanalyse et temte d'ébranler fusqu'à ses 
fondements. Cet ouvrage de James Hillman 
est publié par les éditions Imago (diffusion 
Payot), qui se proposent d'étudier les florai- 
eons de l'imaginaire : mythes, légendes, 
contes de fées et religions. Prochains volumes 


à paraître : l'Ane d'or : interprétation d'un. 


conte, de Marle-Louise von Franz: Pan et 
le Cauchemer, de W-H, Roscher et Pères ef 
Mères, de Vitale, Neuman et Hillman. 


Les lettres da Père Noël 
L'usage veut que les enfants écrivent au 


Père Noël. Là, c'est le Père Noël, qui, sous 
la plume de l'écrivain anglals J.RR,. Tolkien 


écrit aux quatre: enfants de celuk-cl, John, 


Micheel, Christopher et Priscilla, des missives 
poétiques et famlllères saupourrées de nelge. 
Elles viannent du pays mëme du merveilleux, 
un pôle Nord habité par les elfes. Accompa- 
gnées de dessins de l'auteur, es Lettres du 
Père Noël paralssent aux éditions Christian 
Bourgols. 

Autre livre d'étrennes, pour les moins de 
quinze ans : une belle réédition des Miséra- 
bles, comportant plus de trois cent cinquante 


vient de paraître 





la vie littéraire 








HMustrations choisies dans les premières édi- 
tions et dans les collections de la Biblio- 
thèque nationale, du musée Carnavalet et de 
la Maïson de Victor Hugo. (Coliection Le 
Rayon d'or. Gallimard, 97 F.) 


Le huitième nain 
de Blanche-Neige 


L'édition pour enfants est-elle condamnée 
à la platitude par les circuits de distribu- 
tion? Les parents ne choisissent-ils pas 
trop souvent en fonction da leurs souvenirs, 
de leurs nostalgies, de ce qui berça leurs 
réves de jeunesse ? 

Une Quinzaine du livre pour enfants organi- 
sée à Besançon avec le concours des affaires 
culturelles, des bibliothèques enfantines et 
des libraires -de la ville, a mis en ëévi- 
dence l'incroyable sclérose qui maintient 
l'enfant sous Ia Coupe de Blanche-Neige. 
Lancé sur le marché comme tout produi 
de grande consommation sans trop de consi- 
dération pédagogique, n'ayant pour lui que 
son prix, l'album des grandes surfaces sent 
la médiocrité, la facilité et la complaisance. 
C'est du moins l'avis des quelques éditeurs 
venus à Besançon pour accuser les distri- 
buteurs de les acculer à la marginalité. 

Nice a son Salon du livre, Besançon vou- 
drait devenir un lieu de rendez-vous pour 
ceux qui, éditeurs, illustrateurs, bibliothé- 
caires, parents, éducateurs, libraires, distri- 
buteurs, s'intéressent aux livres pour enfanta 
qui ne savent pas lire. L'enfant, huitième 
nain de Blanche-Neige, sera peut-être admis 
au débat. 





€ Dis, papa, tu m’achètes 
ce beau livre. » 


Les exégètes de la comtesse de Ségur se 
plaisent à relever aujourd'hui l'idéologie 
vigoureuse de cet auteur, assez peu préoccupé 
finalement de l'innocence des chères têtes 
blondes. Avec sa Jeune Fille au choveu blanc, 
François Vignes annonce claïrement qu'il a 
écrit un conte politique pour enfants — de 
tous äges — qui fait fi des poncits émaillant le 
genre. Il s’agit d'un voyage initiatique de deux 
Jeunes héros au Pays de la consommation, où 
voisinent chausse-rapes et attrape-nigauds. 
Ce premier volume, mêlant réalisme et poésie, 
inaugure la collection « Les petits Chaperons 
rouges », que publie une nouvelle maïson 
d'édition, La Table rase (« les Pins penchés », 
Saint-Clair, 83980 Le Lavandou). 


Cet éditeur annonce, en outre, deux autres 
collections : « Lutte finale », qui se veut une 
contribution à la fibération de la femme, et 
« Debout les Maures », qui se propose de 
donner la parole aux auteurs locaux. Pour re- 
médier aux aléas d'un budget trop étroit, « La 


EE ODE DSRS mme 


Table rase » lance une souscription en offrant 
pour 50 francs ses trois premières publi 
cations. 


Le Sycomore 


Le sycomors est un figuier originalre 
d'Egypte au bols léger st incorruptible. 1! 
pousse dans le sable. C'est aussi le nom 
d'une nouvelle maison d'édition qui voudrait 
mieux laire connaître le Proche-Orient dans 
sa mémoire et son devenir. Les premlera 
tites qui viennent de sortir illustrent bien 
cet objectif : avec /a Syrie, le rêve «t Ja 
rupture, de Claude Palazzoll, nous avons le 
premier ouvrage exhaustif sur l'histoire de 
la Syrie et sur son évolution politique. 
Xavier Baron, journeliste à l'AFP. nous 
donne. quent à lui, un [ivre d'ensemble sur la 
question qui déchire le Proche-Orient depuis 
trente ans : /es Palestiniens, un peuple. 
Suivront bientôt un ouvrage eur la lutte des 
paysans arabes en Israël, Jo Jour de la 
terre, écrit par le journaliste israélien flan 
Halevy, un autre sur le « nationalisme 
arabe », par Michel Seurat, alns! qu'un 
nouveau témoignage d'Israël Shanak : (a 
Non-Juif dans l'Etat juif. 

Le Sycomors va lancer aussi une collec- 
tion littéraire où eeront publiés en 1978 un 
inédit de Michel Lelris, des textes de Jac- 
ques Dupin, Rezvanl, Alan Jouffroy, etc. 


Les éditions Sycomore assurent leur pro- 
pre diffusion. 


Une nouvelle encyclopédie 
chez Larousse 


Depuis 1959, les éditions Larousse ont 
publié dix-neuf encyclopédies et diction- 
nalres, dont la mise à four se poursuit de 
façon constante ; elles font paraître aujour- 
d'hui l'Encyclopédie alphabétique Larousse 
Omnis qui, en un seul volume, avec ses 
trente-deux mille entrées, veut à la fois 
répondre brièvement aux questions précises 
de ceux qui cherchent une Information, et, 
aussi, quand la curiosité du lecteur est plus 
large, esquisser des «réseaux» de connals- 
sances et d'idées. On peut donc demander 
à l'Omnis un eimple renselgnement, mails 
aussi, par le systèma des renvois, circuler 
d'un article à un autre pour explorer le 
champ d'un savoir. Bien sûr, le très petit 
volume de cette encyclopédie ne peut qua 
privilégier la première de ces fonctions : 
Finformation. Du moîns cet instrument menia- 
ble al le mérite d'indiquer des directions 
de recherches à poursuivre ailleurs, De 
même format et de même présentation que 
l'Omnis, la Laxis, paru il y a deux ans, est 
un dictionnaire de langue qui appereît 
comme le complément le meilleur de cette. 
encyclopédie condensée. 


en bref 





© LE PRIX SAINT-SIMON, qui 


Lettres étrangères 
FAULKNER entre dans le Pléiade, 
— Dans une édition établie, anoo- 
tée et présentée par Michel Gres- 
sen, Ce premier come des œuvres 
romanesques de Willism Fanllcner 
comprend : Sarforis, le Brais « 
ds Furear, Apbandica Compron, 
Sencrosire, Tandis que fagonire. 
(Gallimard, 1760 p., 140 F) 


Poésie 
PHILIPPE JACCOTTIET : Jomrmées. 
— Ces carnets 1968-1975 forment 
le troisième recueil de la Semaison. 
sy, Lausanne, 102 p., 25 F) 


Souvenirs 

JEAN ALBERT-SOREL : Mémoires 
d'un temps, de Paris à Honflesr 
es soixante-dix ans. — Ancien 
avocut et parlementaire, écrivain, 
l'ancien présidem de la sociéré 
des gens de leres peint uo 
tablean savoureux de la vie de 
nos contemporains de La FIJ* à Le 
V®_ Républiqne. (France-Empire, 
347 p. 59 EF) 

Biographie 

DONAID THOMAS : Ze Marquis 
do Sade. — Utilisant des docu- 
ments d'époque ec les illuswarions 
des premières éditions de Sade, ce 
biogtaphe britannique replace dans 
son temps Le « divin marquis ». 
Trad, de l'anglais par A.-M. Gar- 
nier et G--G. Lemarie. (Segbers, 


BETH ROHMER : Théorie des 
actes, vers mou écologis des 
actions. — Comment chacun de 
nous pèse ses décisions et en 
apprécie Je retentissement sur 
autrui. Ce que pourrait être une 
< sdence des uctions », (Caster- 
mao, 266 p., 69 F.) 


MARINO BENZI : À ls quéte de 
da vie. — L'auteur retrace, par 
le texte et par l'imsge, le long 
pèlerinage  qu'accomplissenc 
les Indiens Hnichol do Mexique 
pour « aller récolter le peyotl » 
dans le déserr de San-Luis-Potosi, 
(Le Chène, 135 p. 88 photogra- 
phies dont 43 en couleurs, 140 F.) 


Sociologie 

MARC RAKOVSRI : Le Merxiima 
dace aux pays de FE, — Un 
« samirdat » hongrois sur Li 
structure et le fonctionnement des 
sociénés de type soviétique. Ecric 
direcement en français, avec une 
préface d'Alain Touraine. (Savelli, 
407 p., 38 F) 


ci 





en poche 





Histoire 

PHILIP BANBURY : À la recher- 
che des premiers marins — 
L'auteur recrace l'histoire des gens 
de mer et des bateaux du Nord, 
de La fonce des à la fin 
de l'ère viking, Trad. de l'anglais 
par J. Jobs. (France - Empire, 
357 p. 39 F) 

ALBERT SOBOUL et collaborateurs : 
le Siècle des Lumières. — Sÿn- 
thèse qui vient s'inngrer à la 
cliecrion < Peuples et civilisa- 
tions ». Deux volumes qui ouvrent 
une série de quatre ouvrages consa- 
crès au Siècle des Lumières. (Pres- 
ses aniversiaires de France, 648 pa- 
ges, 145 F, 408 pages, 125 F) 


JACQUES DROZ et collaborateurs : 
Hütoire générala du socialirme. 
— Tome IIL Ce volume couvre 
le période 1919-1945 en uae 
fresque mès complète qui n'oublie 
pas les socialismes ertra-européens, 
arabes, asiatiques où néo-zélandais. 
(Presses universitaires de France, 
714 p. 198 F) 


ù 


récompense des Mémolres, à êté 
décerné à Suzanne Liar pour son 
lvre intitulé « Enfance gantoise » 
publié chez Grasset. 


— LE PRIX PIERRE-BRISSON, 
d'au montant de 5000 F, a été 
décerné mardi à Jacques Lacant, 
Professeur de lettres à la Sor- 
bonne, pour 52 thèse sur « Mari- 
vaux en Allemagne». Cet ouvrage 
constitue le premier valet d'au 
triptyque qui sera consacré à l’au- 
teur dun «Jeu de l'amour et du 
hasard ». 


@ LE % PRIX CONTREPOINT 
1978 de Littérature française a ét 
décerné à Cotherine Rihoit pour 
son premier roman «Portrait de 
Gabriel» publié chez Gallimard. 


® LE PRIX ROLAND DORGE- 
LES, qui couronne chaque année 
une œuvre dénonçant « Ia viotence 
ou là guerre », a été attribué à 
Agustin Gomez Arcos pour son 
Toman « Ana Non » (Stock). 


© DEUX LAURÉATS POUR LE 
« PRIX VÉRITÉ ». — Dans lim 
possibliité de les départager, le 
Jory du « grand prix Vérité », er£é 
1947 par a le Parisien Ubéré », 
4 couronné deux lauréats : Jean 
Æecher, pour «a le Grand Métier ” 
consacré à la pêche arctique 
(Plan), et Patrick Sega, pour 
« L'homme qui marchalt dans sa 
tête » (Flammarion), et qui 
er dl comment l'auteur x sur- 

on un  hbaudica, 
anrès un accident. P-'PErIque 


» P e » e 
267 p, 78 F) L hér 1lage de Lénine 


Essais D” rHériage de Lénine que volci réédité, et augmenté, 
ÿ François Feltô, l'un des mellleurs spécialistes du commi 
CHRISTIAN ZIMMER : Procès de nisme mondial, trace un arbre généalogique de l'ensem- 
ble du mouvement communiste international. Ce tabloau très 
riche et très complet, va du premier révisionnisme à l'URSS. 
de Brejnev, de l'Europe des démocraties populaires au liers- 
monde, du maoïsms à l'eurocommunisme. Devant l'étendue de 
l'univerg communiste, devant tant de variété, la queëtion essen- 
tielle pourrait prendre la forme d'une devinettes classique. Qu'y 
ati de commun entre un haut fonctionnaire soviétique et un 
révoiutionnalra sud-américain, entre un millitant gauchiste fran- 
Gais et un économiste hongrols, entre un ouvrier chinois et un 
paysan polonals ? L'étude précise, globale. critique et nuancéa 
de François Fellô permet de répondre: à ces questions et 
d'échapper à l'appréhension métaphysiclenne et incantatoire du 
phénomène communiste, qui est à la mode actuellement, — E. T. 


* Le Livre de poche, Collection «Pluriel», 636 pages, 90 P. 


© Parmi le$ rééditions : Jéanne dite Jeanne d'Arc, d'Henri 
Qulilemin (Follo) : a Dame exquise, nouvelles de D H. Lawrence 
{Le Livre de poche) : l'Arrët de mort, récit de Maurice Blanchot 


© LES NOUVELLES EDITIONS 
MARABOUT gous précisent que, 
contrairement À ce que nous 
avions annoncé ÿ propos de 
« Vingt-cinq ans d'édition de 
poche » (volr «le Monde» da 
16 décembre), Marabout n'a pas 
ét$ # absorbé » par Hachette : « A 
la sulte des difficultés éprouvées 
Par la 8.4 Marabout essentiel. 
lement dans le domaine de l'Im- 
Primerie, sa Uquidation à été déci- 
dée, et une nouvelle société a 
été constitnée avec comme action- 
naire, à égalité, Hachette et la 
Compagnie Bruselles-Lambert, El 
ne s'agit nullement Cd'uns 
« absorption » de Marabout par 
Hachette, étant entendn que la 
nouvelle société conserve la plus 
entière autonomie juridique, 
Iitéraire et commerclale, 

Les Nouvelles Editions Marp- 
bout redéfinissent lour politique 
éditoriale tant en ce qui concerne 


le specareur à la recherche, dans 
Je specucle, de son identité per- 
due (PUF, « Perspectives criti- 
ques », 200 p., 48 F} 

DANIEL WILHEM : Mise de rise. 
— La question des « éthiques » 
de Ia Littérarure, du cinéme, du 
théâtre et de l'opére. (Ed. Grammae, 
80 p., 50 F) 


Sciences humaines 


PIERRE FEDIDA : /e Concept ce 
da Violence, — Les rapports de 
violence dans la psychose er La 





pervesion. (Ed. 10/18, 285 p., 
14 F) 


ABRAHAM À: MOLES et ELISA- 


Ces 


{L'Imeginalre. Gallimard), l'Afaph, nouvelles de Borges (L'Ima- 
| ginaire. Gallimard). } 





les ouvrages pratiques que les ou- 
Stages romauesques, dont la direc- 
es est confiée à M Hubert 


t” 
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Le désilins: 
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romans 








© Les lendemains qui 
déchantent. 


et ce n'est sans doute pas 


Es: un nouvel ouvrage, 
Tini. Aprés « Philippe de 


Le Zommines », Alfred Fabre-Luce, 


Catherine Clessis, Jean Dutourd, 


!'roicl Jean Manan, alias Jean 







Clémevtin., chroniqueur au Ca- 
-rerd enchaîné, et Pierre Dukan 
ui prédisent à leur tour me 


le l'union de la gauche qui sur- 
irait des urnes de mars 1978. 


cet similitude de pensée 
ans la fin, sinon dans les 





: 3; 2oyens, pourrait faire croire, 










ypothèse audacieuse, que la plu- 
“art de ces bons au’?urs pren- 
ent leurs désirs pour la rénlité. 
4 moins qu'il ne s'agisse d'une 
orte d'incantation visant à 


‘- sonjurer quelque obscure catas- 





". rophe. Il en est une, minime, et 
‘ r l'ordre économique, qui pourrait 


“sien advenir aux éditeurs persis- 
. ant à inonder le marché d' 


ages qi s'apparentent plus, en 
"occurrence, à la politique-afflic- 
ion qu'à Ile politique-fiction. 
s'union de la gauche se suffit à 

“JJe-mème pour plonger ses par- 
isans dans le désarroi. 


Cela dit, avec Le Pinarque, de 


‘: an Manan, on sourit, ne serait- 


e que des noms croquignolets 
ont on effuble les grands hom- 
nes du moment : le président 
wubard de Mirobo!l, le pariu- 


‘ eur Patchoul, les chefs de 





+ notre temps à lui-même, à 


"opposition Florentin et Pécus. 
æ mieux épinglé est, sans 
onteste, le nouveau capitoul de 
ris, Pinarque, qui, assisté de 


l'ordinnteur Jérôme, de Toine 
Roublnlau et de Lulu Cltole, à 
créé le RPR (Rassemblement 
pour le redressement). Grâce aux 
divisions de la majorité — P1- 
narque rêve de succéder au pré- 
sident Loubard de Mirobol, — 
l'opposition remporte les élec- 
tions. 

Débordement et ratio de la 
tension écourtent l'expérience. 
Des ouvriers autogèrent leurs 
usines, l'Arable Saoudite cesse 
ses livraisons de pétrole, un an- 
cien ministre meurt assassiné et, 
sacrilège, le Pompidolium est dé- 
truit par un incendie ! Tandis 
que la gauche se prépare à ri- 
poster à la manifestation organi- 
sée par le capitoul contre le 
chaos, les « Tontons » armés de 
Pinarque s'emparent des minis- 
tères en passant par Jes égouts 
de Paris. 

Pinarque, le redresseur, entame 
alors le processus cher aux hom- 
mes providentiels. Le premier 
embassadelr à reconnaitre le 
nouveau régime est un Chinois. 


Pierre Dukan se fait une au- 
tre idée de l'échec de la gauche. 
Après la mort du maréchal Toto 
(drôle, non ?), les troupes de 
Léonidas envahissent la Tatovie. 
Berlingot en profite pour pren- 
dre le pouvoir par la force en 
Latinie ; d'où une intervention 
.de la France et, en corollaire, la 
rupture de l'union de la gauche. 
Plus rien ne s'oppose aux -2trou- 
vailles du président et de son 
premier ministre’: embrassons- 
nous, Folleville ! 


Pierre Dukan a écrit son Re- 
nard-Destin et Bouc-Errant et 





LE MONDE 


La politique-affliction 


autres animaur malades de la 
politique à la manière des 7a- 
bulistes. Bouc-Errant est le chef 
des moutons sociaux, Furax 
conduit les loups, Fabracien garm- 
bade parmi ses lapins ; dans ce 
bestlaire abondant, seul Coyotte- 
Rouge, sans peine, reconnaltra 
les « chiens ». La jungle de 
Pierre Dukan où s'affrontent 
Fauves et Bélants, est touffue eb 
peu traversée de lumière. 


Dans un méchant petit livre, 
Vague de sang, Tonka règle le 
compte de tout le monde. Majo- 
rité et opposition sont réunies 
dans l'opprobre, le peuple étant 
censé se libérer lui-même. Le 
rassembleur de la gauche est 
abattu d'une rafale de pistolet- 
mitraileur par un terroriste de 
sexe indéfini. Quant au lecteur, 
il est achsé par une envolée 
poético-mystique qui — à jole 1 
— plongera dans l'expectative les 
archéologues des siècles à venir. 

Finalement, pour savoir 
plus sur les lendemains qui chan- 
tent ou déchantent, mieux vaut 
prendre patience en s'informant 
dans son quotidien ou dans son 
hebdomadaire satirique habi- 
tuels.…. 


BERNARD ALLIOT. 


%X PINARQUE, de Jean Mannn, Éd. 
J.-C. Lattès, 252 pages, 38 francs. 


%X BRENARD-DESTIN et BOUC- 
ERRANT et autres animaux mala- 
des de la politique, de Pierre Dukan, 
Société de productions littéraires, 
190 pages, 39 francs, 10, rne du Re- 
gard, Paris. 


* VAGUE DE SANG, de Tonka, 
Cahier d'utopie, 160 pages, 20 francs. 





Sulivan le sourcier 


(Suite de la page 15.) 


C'est tout un, l'auteur et Je 
‘ecteur, Hull il se passe quel- 
que chose entre eux. Ce quelque 
those à quoi Sulivan aspire, il l'a 
:rouvé, puisque blen des gens lui 
‘erivent < des lettres miraculeuses 
l'inconnus qui me jont sanoir, 
wrfois anonymement, comme s'il 

* avait péril, que mes livres sont 


. our eux comme le vent, la pluie 


e printemps, qui me parlent 
‘égel à égal, hors de la mytho- 
igie ». 

D'une manière à l'autre, du 


icoute de sa voix profonde, à a 
e intérieure. 11 sait bien qu'à 


. éologiques cessent, toutes les 
atradictions s'assument. Est-06 
la qu'il a voulu traduire en 
” titulant Traversée des 1Rusions 
nouveau livre où s'affiche, en 
ergue, une défense de l'illu- 
m°?e Les illusions, qu'Avez-vous 
aire? Ce sont elles qui jont 
“uger la vie, tandis que la avé- 
‘é», ce que vous nommez vérité, 
trifie. La puissance spirituelle 
ansforme les illusions en force 
l'âme. » 





La désillusion 
joyeuse 





A petits coups, de-ci, de-là, 
ame au hasard. un travail de 
1e et d'édification, au sens 
pre, s'accomplit. On ne voit 
. toujours clairement sur quoi 
ivan tape. parce qu'E lui er- 
» de relever d'une main ce 
: l'autre a mis par terre Et 
& tant mieux, puisque, selon 
diagnostic, nous crevons 
voir trop de certitudes, trop 
lées sur tout, sur l'homme, le 
n, le Mal. Dieu — qu'i soit 
ncontré » ou nié — le néant... 
donte nous fera du bien. Il 
avec la mort, le grand maf- 
de vie : il casse les construc- 
s mentales ; elle fait de nous 
passants qui finiront per 
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sortir de leurs rèves. A cette dou- 
ble et dure école, l'homme re- 
trouve le sens du concret, s'aban- 
donne au mouvement, se rappro- 
che du réel. 

«J'ai la désillusion joyeuse», 
dit Sulivan. Et c'est vrai que 
cette « traversée » tréssaille d'une 
allégresse, mais conquise sur pas 
mal de tourments. Elle s'ouvre 
sur une sérénité: le livre dé- 
bouche en pleins champs, parmi 
les chèvres, les sentiers, les ver- 
gers, les pauvres des Cévennes 
Plus d'anathèmes ni de leçons, 
Sulivan retrouve le poème, C'est 
dans cet «éternel été» que nous 
le préférons. 


A plusieurs à travers 
le livre jaillit l'image de Ia 
source. Elle sort des profondeurs, 
parle de l'obscur, relie à l'invi- 
sible, D'elle, naît la vie. « Pas né- 
cessaire de boire. IL sufjit qu'elle 
soit là.» En nous aussi coule 
une source. C'est à la découvrir, 
à l'entendre, à jouir de sa pré- 
sence que nous entraîne Sulivan, 
le sourcier. 


JACQUELINE PIATIER. 


* LA TRAVERSEE DES ILLU- 
SIONS, de Jean Sulivan. Gallimard, 
collect. « Voies ouvertes », 264 p., 
39 F. 







LA PRIÈRE D'ANNA 


NADIA NAHMIAS-RADOPICI 


«Le prière d'Anna» est, comme bien des récits, un mélange de 
fiction et de réalité, C'est surtout un livre de recherches et de 


découvertes, de questions posées 









et de tentatives de réponses à quel- 


ques problèmes roublants, Une fillette qui cherchait éperdiu :n6 la 
tendresse découvrira le foi. Elevée dans un milieu intellectuel juif et 
en même temps dans la religion chrétienne, ignorant tout du 
fudatsme, elle portera en elle, pendant de jongues années, le problème 


resté ouvert de l'antisémitisme et du Conflit 









Devenue 


Jud 
adulte, ce sera pat le détour du dhrisisniens qu'elle découvrira les 


sources Qui avaient nourri Jé 


de Nacareth. 





La sigolfication du prologue qui traite du problème gl actuel du 
cancer du sein ne sera comprise qu'â le None du dernier chapitre du 
dernier volums. Une théorie nouvelle oet Presnten de la genèse 


infiniment compliqués de la 







permet d'entrevoir la 


maladie, 
biité de la even tlon. Cette es À Pate considérée avec benu- 


coup d'intérèt Re un radiol 
logue d'un 


et un psycho- 


endocrinologiste 
itut de Race thérs pis de Hollande. Leur 


favorable est reproduite dans le prologue. 
LA PENSÉE UNIVERSELLE 
7, rue des Carmes, 75005 PARIS - 0397-15-05. 








Patrick Thésenon 
>ARTEFACT 


“un roman d'une exceptionnelle originalité. unsujet 
scandaleux... un livre prodigieusement exaltant … 


ALAIN BOSQUET (LE MONDE) 


“.… le roman le plus étrange de la rentrée... c'est 


fascinant . ” 


ANGELO RINALDI (L'EXPRESS) 





CALMANNLEVY 





DES LIVRES 
portrait 


(T'APOCAIYPSE | 


SELON 
JEAN YANNE 


EAN YANNE, c'est l'éternel 
J rälsur, la grande gueule, 

la forte tôle, l'homme de 
Cro-Magnon qui se révelile, de 
mauvais poil, à la fin du ving- 
tlème siècle. Ce qu'il découvre 
l'exaspère : du béton. des ma- 
chines, et es semblables, 
coincés entre les daux, qui &’en- 
tretuent. 

« Ah! il est joli votre progrès, 
tonne-til Vous pouvez en ôtre 
flersi Quelle pitié! Se donner 
tant de peine pour Btre maiheu- 
reux, » 

N'epprochez pas, il mord. Un 
mot, un eourire, et |} vous Tera 
votre fête. Passez au large, sur 
la pointe des pleds, en retenant 
votre souffle. On ne discuta pas 
avec les dinosaures Seul le 
fisc, dernièrement, à osé lul 
chercher noise. L! y a des Ins- 
pecteurs des finances qui méri- 
tent la croix de guerre, à titre 
clvil. 

« En France, chacun rêve de 
déposséder son Prochain, 
affirme l'auteur de Moi, y en a 
voulolr des sous. Maïs Je ne me 
Jelsserai pas plumer. L'envie me 
vient parois de claquer la porte 
et de ficher le camp quelque 
Part sur le Pacifique ou aux 
Antilles. Le solel}, la mer, une 
baraque toute simple avec un 
téléphone pour fes affaires. Cer 
je ne suls pas Brel, moi, si Je 
disparais, ce sera pour inven- 
ter ou fabriquer autre chose. » 

Et pour éviter l'apocalypse. 
Selon lui, nous y courons tout 
droit, nous en subissons déjà 
les premières attelntes, gans 
doute est-H trop tard pour 
rebrousser chemin. Hanté par 
ce cauchemar, Jean Yenne l'a 
couché par écrit dans un Ilvra 
dont la lecture à la radlo & 
provoqué des « mouvements 
divers ». 

































L'habitude 
de déplaire 





« J'a! l'habitude de déplaire, 
éoupire-t-il. Les gens n'aiment 
pes qu'on leur mette le nez 
dans leur vérité, Pour eux, le 
coupable, c'est toujours Je vol- 
sir. C'est lui le pollteur, le 
vandale, Je chaufferd. Lui qui 
attaque, vous qui vous défendez. 
Alors, imaginez la catestrophe 
Quand vous supprimez les dis- 
tences ! C'esi ce qu'a tait l'auto- 
moblie. Elle fournit à chacun 
une arme et une raison de s'en 
servir. Au volant, n'importe qui 
devient un chel, soucieux d'Im- 
Poser fa fustice, sa fuatice, aux 
autres conducteurs. Les petites 
bagnoles se vengent des grosses 
et celles-ci menacent les petites. 
Les complexes ss délouient, fes 
fantasmes se rentrent dedans à 
cent à l'heure. » 

» Aux Etats-Unis, la plupart. 
des «station-wagons» sont 
conduites par des. femmes, et, 
Croyez-mol, elles ne font pas 
de cadeaux aux mêles qui se 
Pavenent dans da jJolles ba- 
gnoles de course, Mais, là-bas, 
ils commencent à se blaser, HS 
savent se servir.de jJeurs méca- 
niques. Tandis que chez nous! 
Regardez les routes : la mort 
Que Fon y trouve finit par sem- 
bler naturelle. Attention ! Je 
n'accusa pes l'auto, meis le 
constate que la bôtise universelle 
la transformée en fléau. 

— Alors ? Vivent les piétons ? 
Gloire aux écologistes ?» 

D'une chlqueneude (à tuer un 
bœuf), Jean Yenne balaye tout 
espoir. 

« Les piétons ? Voyez leur täte 
Quand ls s'atterden!, exprès, 
entre les clous. Ce bonheur qu'ile - 
ont à narguer l'automobliiste à | 
l'arrêt. Et ceux qui décochent, 
en douce, un petit coup de pied 
au pare-chocs, af ceux qui rayent 
les cerrosserles, tordent es 
antennes de radio! La plupart 
d'entre eux n'ont qu'une [dés : 
< Attends que Je sols en voiture. 
» et Je l’apprendral le respect 1 » 
Quant aux écologistes, {eurs 
üiopies valent celles de Ferdi- 
nand Lop. Qu'ils aient 4 ou 5% 
des voix aux prochaines élec- 
tions, la belle afiaïre! Si je 
Propose de supprimer Ja vignette, 
Faurai 10°%)0.» 

Un tel pessimisme devrait nous 
eccabler, il nous égaye au 
contraire, car l'avenir que nous 
promet ce eombre prophète 
ressemble à une sorle de Disney- 
land revu et corrigé par Jérôme 


Bosch. ; 
GABRIELLE ROLIN. 


* L'APOCALYPSE EST POUR 
DEMAIN, de Jean Yanne, .édi- 
tions - Jean-Claude BSimoën, 


Ne mr 
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LUTTE DE RACES à 


(Suite de la page 15.) 


Mais il ne se cache pas de pencher pour la nature exciu- 
sivement humaine de Jésus, en invoquant avec une timidité 
touchants un certain docteur Strauss (s'il avait pu imaginer les 
fantaisies du clergé catholique un siècle plus tard!) Ce qui 
compte à ses yeux, ce sont le climat d'insurrection antico- 
loniale où apparaît l'homme de Nazareth, et les conséquences 
soclales de sa prédication. Sue soutient notamment que l’Evan- 
gile prescrit l'appropriation collective de l'instrument de travail 
et fe partage organisé des richesses produites, de préférence 
aux corrections ponctuelles, infimes, et aussitôt effacées, par 
la charité des possédants. 





Ce qui n'empêche pas son Christ de porter aumônière 
au côté, et de jeter des pièces aux gueux. Physiquement, le 
personnage ne se distingue d'allleurs pas de sa représenta- 
tion par les dévôts du siècle dernier. Son visage a la « dou- 
ceur angélique» de l'imagerie sulpicienne. On lul voit un 
«air cordial et familler» entre ses longs cheveux « soyeux ». 
Que survienne Madeleine la pécheresse : elle ne saura être 

Ke autrement que d' « une beauté rare »… 


































































N° 4, 8 F. EN VENTE PARTOUT 
et 19, rue Cassette, 75006 PARIS 







Ce récit témoigne d'une phase exceptionnelle de 
Feffort productif français. En trois décennies, le pays 
a été doté d'un appareil de production d'électricité 
qu'envient les. plus difficiles. Mais pourquoi et com- 
ment le parc français de centrales électriques estil 
devenu ce qu'il est? Quelles idées-forces entraînaient 
les hommes chargés d'séquiper» EDF. et comment 
ontils réagi individuellement à ces tendances collec- 
tives qui les ont mené de l'hydraulique au nucléaire, 
de Faménagement personnalisé au monstre anonyme 
des centrales modernes? C'est l'histoire de cette ges- 
tion que raconte ce livre. 


… Lauteur, Michel HERBLAY est journaliste écono- 
mique et collabore à “Expansion”, à la “Revue Française 
de Gestion”, à Energies". Spécialiste des questions éner- 
gétiques, il a assisté depuis l'origine à l'histoire de 
cette Direction de Equipement d'EDF. |! a interrogé 
maints acteurs, compulsé une foule de documents, 
quêté l'avis des fournisseurs. Sa conclusion est que, 
si la gestion s'apprend, elle se vit surtout, avec ses 
passions et ses contradictions. 



















LE MONDE DES LIVRES 


Comme pour être sûrement compris de la multitude, 

et aussi, sans doute, par hâte forcée, les feuilleton- 

nistes de ta grande époque semblent condamnés à f'expres- 

sion la plus attendue. Plus ils ménagent de surprises dans 

l'action — et Sue, ici, n'y va pas de maln morte! — moins 
ils s'autorisent à étonner par la phrase. 

Cette loi du genre s'est perpétuée. Aujourd'hui encore, 

on reproche couramment aux auteurs de fictions dites a grand 

public» de manier une langue basique jusqu'à l'indigence. 


T ELLE est la fatalité, diralt-on, du roman « populaire ». 





par Bertrand Poirot-Delpech 


Les chercheurs pour qui le travail sur l'écriture même est 
devenu la seule aventure littéraire digne d'être vécue en font 
grief à des conteurs comme Cesbron, Chabrol, Bernard Clavel, 
Denuzière, Déon ou P.-J. Rémy. 

C'est négliger le plalsir qu'il peut y avoir à lire, de deux 
mots, le moindre. il existe une banalité acceptée qui repose, 
comme certaines chansons dont on prévoit les rimes. Cela 
laisse libre de goûter les inventions narratives, aussi épous- 





touflantes que bien des coqueiteries de style. La recherche 
et les digressions théoriques actuelles ne servent souvent 
qu'à cacher une incapacité à raconter des histoires, têche 
moins simple qu'elle ne s'en donne l'air, par politesse. 


s'exagérent imprudemment l'intérêt du grand public pour 

leur cas et leur art. I faut d'emblée que leur personne 
ou leur façon de dire captivent. Lourd handicap, par lès temps 
qui courent ! 

Sue appartient à la haute époque du roman où on ne 
se servait pas du genre pour glisser vers l'essai ou le poème en 
prose, où les oranges n'étaient bleues que pour les poètes, 
où on s'imposaït d'en donner à l'amateur d'aventures pour son 
argent. Ce qui n'interdisait pas à l'auteur, on s'en aperçoit 
ici, de se profiler dans la marge, avec les naïîvetés Chaleu- 
reuses de son temps. 

« Où l'on retrouve X… aux prises avec Y…., etc.» Rien que 
ces sous-titres de chapitre réconcillent avec une des joies 
perdues de la lecture, qui ne va jamais sans innocence. 


L ES débutants qui crolent pouvoir se passer d'imtrigues 


% LES MYSTERES DU PEUPLE, d'Eugène Sue, Régine Deforges 
édit. 538 p. 49 F. n. 
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La métaphysique du <Grand Jeu » 


{Suite de la page 15.) 


Un texte superbe de Daumal, 
dans le n° S du Grand Jeu, 
Nerval le nyctalope, rappelle cer- 


ne s'agissait pas de « belles rève- 
ries», de «goût du mystère » où 
de «faciles divagations sur le 
surnaturel » : « C’est un monde 
réel que celui où, il y a quelques 
années, je donnais des rendez- 
vous nocturnes à un ami, Robert 
Meyrat. Nous n'avions pes be- 
soin d'escalader la grille de La 
maison familiale pour nous 
échapper par les rues désertes 
d'une ville de province, et nous 
donner des nuîts entières à de 
merveilleuses aventures. Voici le 
procédé que j'avais trouvé pour 
sortir de mon corps (Tai appris 
depuis que la science occulte le 
connaît de toute antiquité) : je 
me couchais le soir comme tout 
le monde, et, détendant tous mes 
m 





Cet état limite 


Ce que Breton ef les siens 
avaient le plus reproché à Dau- 
mel et à Glbert-Lecomte était 
l'emploi fréquent du mot Dieu. A 
quoi ils répondeient dans la 
< Mise au point ou casse-dogme » 
du numéro 2 de la revue : 
«Comme nous est arrivé de 
désigner par le mot Dieu la 
réalité absolue et que nous ne 
voulons pus nous priver d'un MOI 
sous préterte qu'on en a fait les 
Plus tristes usages, que ceci soil 
bien entendu : Dieu est cet état 
limite de toute conscience qui est 
la conscience se saisissant ellc- 
même sans le secours d'une indi- 





viduolité, ou, si l'on veut, sans. 


s'offrir aucun objet particulier.» 

En évitant de tirer quelque 
argument que ce soit du fait 
qu'ils ont mis une majuscule au 
mot Dieu, ni y voir un acte 
manqué, nous pouvons recon- 
naitre en eux des mystiques sans 
la foi pour qui il ne s'agit pas 
plus de surnaturel que de sur- 
réel, le réel suffisant à leur ver- 
tige — et au nôtre. L'éternité 
parfois, ici, maintenant, pas ail- 
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leurs, ni hors du temps Je 
connais. Qui ne connait ? 

Dans l'avant-propos du pre- 
mier numéro du Grand Jeu, 
Roger Gilbert-Lecomte rejoint 
notre commune expérience lors- 
qu'il s'écrie : «Ce sont ces ins- 
tonts éternels que nous cher- 
chons partout.» Rolland de 
Renéville écrivait à Saint-Pol 
Roux, au nom du groupe : « Nous 
nous sommes penchés sur la vie 
et sur les paroles de ceux que 
nous Considérons comme de 


OGER  GILBERT-LECOMTE 

a fait dans ce siècle une 

brève apparition, de 1907 
à 1943 1] fut un de ces poètes 
météores qui se hâtent vers le 
rendez-vous que [eur a donné 
la mort Ils seraient fächés de 
la faire attendre. De ces Jeunes 
gens, Léon Pierre-Quint écri- 
vait : "À peine ouvrent-fls les 
portes de la vie, dés leur pre- 
mière apparition, les regards 
salsls se tournent vers eux et 
deur présence a mystérleusement 
mooïtié cartains aspects du 
monde. on attend d'eux quel- 
que chose avec certitude — 
avec anxiété aussi, car telle est 
leur puissance de mépris qu'ils 
traversent parfois l'existence 
sans dalgner même s'exprimer. » 


Durant son court passage, 
Lecomte pubila seulement deux 
recuells de poèmes, la Vie, 
l'Amour, la Mort, le Vide et le 
Vent, en 1933. et, Je Miroir noir, 
en 1887, qui furent suivis, 
en 1955, de Testament, édité par 
les soins de ses amis. C'est 
pourquoi le tome Il de ses 
œuvres complètes, qui rassemble 
sa poésie, comporte une grande 
part d'Inédits (1). Ce volume nous 
restilue (a trajectoire qui le 
conduisit des fantalsles écrites 
au lycée de Reims avec Aené 
Daumal (2), pendant les cours, 
jusqu'aux aveux eflarés des 


Ne de détresse. Lacomie, 



























Grands Initiés. (…) Nous croyons 
que tous les chemins mènent à 
Dieu, et que notre täcie est de 
retrouver l'Unité perdue. Nous 
pensons que Le rôle du poëte est 
de révéler cette unité par des 
poëmes dont les images tirent 
leur grandeur du rapprochement 
des réalités er apparence les 
plus inconciliables. » Ce qui 
était reprendre la formule de 
Reverdy (que les surréalistes 
avaient faite leur) : «L'image 
est une création pure de l'esprit. 


(Tes aveux effarés de Roger Gilbert-Lecomte \. 


qui fascinait Roger Vallland — 
son ami le plus intime, au temps 
de leur adolescence, — avalt 
résolu très tôt de mener sa vie 
comme un grand jeu, d'en faire 
une aventure extrême. Déjà, dans 
les sautes d'humour du lycéen, 
perçait «un métaphysicien pré- 
maturé , selon l'expression de 
René Maublanc, ce professeur 
de philosophie qui fut le confi- 
dent des « simplistes », 

Dès 1924, Lecomte évoquait 
dans /es Véhémences, «l'envoi 
furieux des grarids Oésirs Inex- 
primables « qui contredisent la 
pesanteur de l'existence : + Tu 
vis, tu ne vis pas, {[u rampes 
dans la pierre. » 11 ne totéralt pas 
d'avoir un corps, et d'y étre 
enfermé misérablement I! sur- 
prenalt son visage dans les 
miroirs, comme on aperçoit un 
ennemi : . 


«Ce masque atroce ins- 
ftantané 
De stupeur-solitude. » 


1] a pensé, mais en vain, 
s'enfuir dans la rêve, car il sup- 
portait moins encore l'illusion - 
que Ia réalité. 1! s'est éloigné 
de loutes les impostures idéalis- 
tes. En 1953, il projetait d'envoyer 
son recueil, /a Vie, l'Amour, la 
Mort, le Vide et /e Vent, avec 
une carte de dédicace, portant 
cette mention : « De fa part de 
l'Auteur absent de Partout.» 
ÎF n'a Jamais voulu « transiger, 























Elle ne peut naître d'une com- .. 
paraison mais du rapprochement ‘: 
de deux réalités plus ou moms 
éloignées.» Mais en lui donnant 
une signification autre : La poé- 
sie ouvrait désormais sur la 
métaphysique. 
CLAUDE MAURIAC. 

* LE GRAND JEU. Rélmpression 
en fac-simié de la collection com- 
plète Avertissement par Claude 
Ruogafiori «a Collection de réim- 
pression des revues d'avant-garde ». 
Editions Jean-Michel Place, 150 F. 


renoncer, abdiquer », comme 
l'écrit Léon Pierre-Quint {1 a 
continué de poursuivre f'infini 
sans espoir en sachant où le 
mènerait 6on entreprise : « Je 
trappe comme un sourd à la 
porie des morts », écrivait-il, ou 
encore : 


« Limite de souffrance la peau 
[la seule opacité 

Nuit du tambour increvable 
Que les volcans du vent 
fassent éclater mon cräna 
Arrachez la viande de mes 
Üoues 
Pour que je vole enfin mon 
Erire de mort ». 


Îl a provoqué, pour décrire ses 
tourments, des collisions de 
mots, d'Images, Comme « Le feu 
d'un œil où tout le ciel se 
désespère. » 5es derniers 
poèmes se lisent comme la 
chronique d'un désastre. 


FRANÇOIS BOTT. 


k ŒUVRES COMPLETES de 
Roger Gibert-Lecomte. Tome IL 
Textes établis par Jean Bollery. 
Avant-propos de Pierre Minet. 
Gallimerd, 267 p., 65 F. 


€ Fata morgana publie Caves 
en plein ciel, un recuell que 
Lecomte voulait faire paraître 
en 1927 mais qui est resté 
Jui auss! inédit, Introduction de 
Claudio Rugafiori 


(2) Gallimard réédite {2 Grande 
Beuverie, de René Daumal, 
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@ Ce que les surréa- 
listes ont pensé de 
la femme et comment 
trente-cinq femmes ont 
illustré le mouvement. 


NE fois Obliques entre les 











Lun Maïs avec d’autres, trop souvent, 
æ n'est plus que des < hommes 
urréelistes > qu'il esk question : 
a femme chez Breton, chez 
lteil, chez Crevel, chez Bous- 
. get. Au point qu'on se demande 
L la nouvelle Anadyomène ne 
aît pas comme d'habitude de 
£cume du Père. Tout de même, 
ce par un homme certes, une 
mmme-sujet : Héloïse et son 
mour fou Enfin, onzième à la 
äte de ce mâle cortège, Xavière 
-authier apporte opportunément 
» notations sur le surréalisme 
-« 52 » sexualité 

La seconde partie, Ja plus 
mieuse, présente la € femme 
æréaliste» par alphabet, pour 
ler comme Voltaire : elles 








un cadeau très apprécié. 





Sade, Un volume, see, 15 X EL 
Les Pilles, 26110 Francs. 





Juliette et Justine _ 


EPRODUISANT dans le Femme surréaliste, dont iles Images . 
sont comme hantées par l'ombre de Sade, quelques gravures : 
de l'édition de 1787 de la Justine et de la Juliette, Obliques 
publle à part un recuell de la suite intégrale des cent eaux-fortes. 
Dans cette salson froide, nul doute que ce soit, comme on dit, 


Alns! est créé un lien nécessaire entre ce cahler surréaliste 
féminin et le précédent consacré à Sade. Le surréalisme, qui vient 
de si loin, et d'à peu près tout, toutes les images, descend 
directement de Sade. !l en descend, mais (Oblfques nous le rappel 
lerait) : par les femmes. C'est la seule voie sûre. 


*k SUITE des cent gravures pour JULIETEE et JUSPINE, de 





histoire littéraire 





* Miroirs obliques 
+ pour la femme surréaliste 


sont trente-cinq de B à Zz puis- 
qu'on n'a pas trouvé d'A. Remar- 


le nomment guère ; ou bien, c'est 
pour marquer une distance. Qui 
peut aller jusqu'au refus pur et 
re : Leonor s'excom- 

ells-même, Taies son 

Étrangeié de tonjears au Groupe, 
à son « dogmatisme », son « inqui- 
sition » et son pape. L'idée mème 
qui préside au numéro est à see 
yeux une idée masculine : elle 
«implique le harems. C'est ce 
qu'elle écrit à Roger Borderie, 
en marge de l'étude que J.-C. 
Dedieu lui consacre; en marge 
surtout de ses peintures qui n'en 
sont pas moins la surréalité 
même, Ou la surnaturalité bau- 
delairienne. 

Quant au harem…. Le groupe, à 
Sa fondation, comprend trente- 
deux hommes et pos une seule 
Jemme (ailleurs que dans le 
sérail de leur tête). Sur la pho- 
tographie de 1924, on en volt 


Femmes 

vous ? Maïs au fond, ce « harem » 
alphabétique nous a détournés 
de la vraie question, qui est dans 
le titre : non pas des femmes 
surréalistes, mais la femme sur- 
réaliste. 

D'abord, le surréalisme n'est 
pas dans une école, il est un état 
de l'esprit, aussi ancien que l'art 
et le réve. Le Mouvement, .le 
Manifeste (qui nous apparaît 
aujourd’hui comme un beau lieu 
commun) n'ont été que procla- 
mation mémorable ; puis théori- 
sation, dogmatisation, rituselisa- 
tion, rellgion étroite : tou£ ce que 
rejette Leonor Fini Peut-être ce 
rejet, même moins clair et résolu, 
est-il instinctif à toute femme ? 
Toute femme est, au moins vi- 
tuellement, blen plus surréaliste 
que le 

Une telle vue risque d'ailleurs 
d'éveiller la méfiance d'un .cer- 
tain féminisme : fantasme mâle, 
forme supérieure d'aliénation La 
femme ne veut être que réalité 
femelle. Pourtant, si Annie 
Lebrun raille et dénonce le 
«femme surréalistes, où plutôt 
l'idée qu'on s’en fait et l'usage 
qu'on va faire, c'est tant 


qu'entreprise aussi réaliste et . 
nocive que le € féminisme actuel ». 


Reste à savoir si, férolniste ou 
non, la «femme surréaliste» ne 
fera pas prévaloir sa surréalité : 
femme, objet de rêve sans doute, 
mais d'abord sujet révant. Créa- 


ture, mais créatrice, Et créatrice 
d'une féminité délivrée, encore à ‘ 


inventer. : 
YVES FLORENNE. 
OBLIQUES, ‘e La femme sur- 
réiee. N° 14-25, Un vol 21 X 27, 
352 pages, 25 fustrations. 136 F. 
Relié, 175 F. 


Y. DR 
125 F. «Obliquesx, BP. n° 1, 


Un nome de goût. 


et de savoir 


. Les huitième ‘et 
neuvième volumes de 
P « Histoire littéraire de 
la France » confirment 
la valeur de cette entre- 
prise. 

VEC 1 puuticaen 197 @ un 
A huitième volume (1830- 

1848) et d'un neuvième 
(1843-1878), THistoire liftératre 
de la France des Editions 5s0- 
ciales réalise un exploit devenu 


bien rare : tenir les délais 
annoncés. Nous n'y étlons plus 














prend-elle au dix-neuvième 
‘siècle un aspect à la fois plus 
immédiatement 


-se fait surabon- 


1976, 1977), 8e vols 183 1830-1848, Se 
1843-1873, De 











Desne, 
reliés sivertex, environ «0 p. 
chacun. 

Neuf volumes parus (1974, 1975, 


Edit. les Editions sociales, 


NorvEATDd CTIONNAIRE 
ES SYNORYIS {vient de paraître) 


Hordé, de université François Rabelais, Tours, 
Îl conceme le français écrit contemporain Qou- 


- françaises et étrangères 


pus Éile Ganouni Cane Déni Æn recueïl de plus de 12.000 textes, rés de Pen 
Uttératures: 


ee eo om 
matiques, évitant “Ditéraires”, et . 












JACQUES 
LAURENT 


Roman du roman 






















_ qui aiment jouer 
avec les mots. 










LAROUSSEDES GTATIONS 


semble des] 









| rome (175229 12 pages, 
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PRIX DE L’ÉDITION 
CRITIQUE 1977 


É D ANS la biographie de son oncle, The Lite and Letters of 


Pascal PSE 
DSi 


miroir et de ce qu'Alice y trouva : 
ON 


« L' ï M à Forigine, écrite, comptait 
treize es DES a COMpOrE que douze. 

UOTE LA AT TAN 
PACS TUE PAC}, 


lettres étrangères 








Le chapitre omis mettait en scène une guèpe dans le person- 
nage d'un juge ou d'un avocat, du moins je le suppose, puisque 
Mr. Tenniel devait écrire qu' = une guépe emperruqués est {0 e 
lement en dehors du chemp d'application de l'art». Outre le 
difficulté qu'il pouvait y avoir à l'ilustrer. le chapitre de la 
« guëpe » ne fut pas considéré comme étant au niveau du reste 
du livre, et là réside probablement la principale raison pour 
laquelle il fut supprimé. » , 3 
: tenais étaient suivies du fac-simité d'une lettre 

de Tenniel adressée à Lewis Carroll et dont volcl un extrait : 

« Ne ms considérez pas comme une brule sl le me per- 
mets de vous dire que le chapitre de la « guépe » ne m imtéresse 
pas le moins du monde. S'il vous faut raccourcir le livre, je ne 
peux m'empêcher de penser — en foute déférence — que vous 
avez Jà loccasion ou jamais d'en retirer un épisode superflu. 

» En toute häte. 

» Sincèrement vôtre. : 

» J. Tenniel. = 
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Un inédit 


Bon gré, mal gré, CarroH se soumit à la suggestion de son 
illustreteur, et le chapitre de la guëpe disparut dé De l'autre 
côté du miroir. Mais les épreuves en placards en furent conser- 
vées par l'auteur d'Alice, puis, après la mort de ce dernier, par 
l'amateur inconnu qui les avait sans doute alors acquises aux 
enchères, si bien que ce ne fut qu'à la dats du 3 juillet 1974 
qu'an en devait retrouver mention, à l'occasion d'une nouvelle 
vente, au Catalogue de Sothneby Parke Bernet and Company. 
Finalement, ces placards furent achetés par un bibliophile new- 
yorkais, Mr. Norman Armour qui, tout récemment, voulut blen 
autoriser The Lewis Carroll Society of North America à les 
publier sous la forme d'une plaquette préfacée par Martin 
Gardner. 

Le lecture de ce chapitre inédit révèle que Stuart Dodgson 
lui-même, avant ou après la mort de son oncle, n'avait pu pren- 
dre connaissance des placards condamnés, puisqu'il avait cru 
que si la guépe y portait perruque c'était parce que, dans 
l'épisode en question, elle tenait le rôle d'un Juge ou d'un avocat 
{alors qu'en fait elle y tenait seulement celui d'un Insecte sup- 
posé chauve !). 

Quoi qu'il en fût, la disparition de l'épisode de la guêpe 
— à notre avis nullement inférieur à tel ou tel autre chapitre 
de Through the Looking-Glass — nous confirme dans la certi- 
tude que Tenniel, en tant qu'illustrateur des deux « Alice » , 


— Et elle était tout juste sur le point de 
le franchir d'un bond, lorsqu'elle entendit 
un profond saupir, qui semblait provenir 
du bois qui se trouvait derrière ele 

el y a ici quelqu'un de très malheureux», 
se dit la fillette en regardant avec Inquié- 
tude derrière elle pour voir ce qui se passait. 
Un être, qui ressemblait à une vieille dame 
(si ce n'est que son visage faisait penser 
plutôt à celui d'une guëèpe), était assis 
sur le sol, appuyé contre un arbre, tout 
recroquevillé et grelottent, comme s'il avait 
très froid. 

«Je ne pense pas pouvoir lui être d'aucune 
utilité, telle fut la première réflexion qui 
vint à lesprit d'Alice, tandis qu'elle se 
retournait pour sauter par-Gessus le ruis- 
seau; mais je vais tout simplement lui 
demander ce qui se passe, ajoute-t-elle en 
s'arrétant tout net Sur son extrême bord. 
Une jois que je l'aurai franchi, tout chan- 
gera, et alors je ne pourrai plus lui venir 
en aide. » 

Aussi retourna-t-elle vers la guëpe, un peu 
contre son grè, car elle était fort impatiente 
de devenir reine. 

«Oh 1 mes vieux 08, 7nes vieux os | = conti- 
nusit de grommeler celle-ci tandis qu'Allce 
arrivait à sa hauteur. 

«C’est du rhumatisme, je crois bien, se dit 
Alice, et elle se pencha sur la guëpe pour lui 
demander très gentiment : «J'espère que 
vous ne sOujfrez pas trop?» 

La Guépe se contenta de hausser les 
épaules et de détourner la tête : « Ah, là là 
là Là ! dit-elle à part sol 

ceNe puis-je jatre quelque chose pour 
vous ? poursuivit Alice. N'avez-vous pas trop 
froid, ici?» 

«Comme vous y allez} dit la Guêpe d'un 
ton de voix maussade. Tracassin, tracassin ! 
On wa Jamais vu pareflle enfant ! » 

se sentit plutôt offensée de cette 
réponse, et ne fut pas loin de poursuivre 








sa marche et de planter 1 son interlocu- 
trice, mais elle dit à part soi : « Peut-être 
est-ce seulement la souffrance qui la met 
de si méchante humeur.» Aussi fit-elle un 
nouvel essai, 

«Ne me laisserez-vous pas vous aider à 
passer de l'autre côté? Là, vous serez à l'abri 
du vent froi » 

La Guëêpe lui prit le bras et La laissa 
l'aider à contourner l'arbre, mais lorsqu'elle 
fut réinstallée, elle se contenta de dire 
comme avant : «Jracassin, tracassin! Ne 
Pouvez-vous donc laisser les gens tran- 
quilles ? » 

sAëneriez-vous que je lise un morceau 
de cec1», poursuivit Alice, en remassant un 
Journal qui se trouvait par terre aux pieds 
de l'insecte. 


« Vous pouvez le lire si cela rous chante, 
dit la Guêpe d'un air passeblement cha- 
grin. Nul ne vous en empêche, que je sache.» 

Allce s'assit danc à côté d'elle, déploya ie 
journal sur ses genoux et se mit à Ilre : 
«Toutes dernières nouvelles. L'erpédition a 
de nouveau erploré le garde-manger et y & 
découvert cing autres gros morcenuz de 
sucre blanc en parfait état de conservation. 
En revenant.» 

<Pas de sucre brun? intervint la Guëpe. 

Alice s'erapressa de parcourir des yeux 
le journal et dit : «Non. IL n'est rien dit à 
propos de brun.n 

&Pas de sucre brun ! grommela la Guêpe. 
Vous parlez d'une erploralion !» > 

«En revenant, continua de lire Alice, on 
trouva un lac de mélasse. Les rives du lac 
étaient bleues et blanches, et avaient l'air 
d'être de faïence. Alors que l'on goûtait la 
mélasse, 1 se produisit un accident nazrant : 
deuz des membres de l'expédition furent 
englougloutis… » 

eFurent quoi?, s'enquit la Guëpe d'une 
voix très contrariée. 


" «En-glou-glou-tis », répéta Alice en divi- 


sant le mot en syilabes. 












































«La guêpe 


«il n'etiste pas dé tel mot dans la lan- 
que ! » dit La Guépe. 
aC'est dans le journal, pourtant, répondit 
assez timidement Alice. 
« Arrétons-nous là ! » proposa la Guëpe, en 
détournant la tête d’un air {rrité 
Alice posa par terre le Journal. «Je crains 
que vous ne soyez souffrante, dit-elle d'un 
ton apaisant. Ne puis-je Jaire quelque Chose 
Dour vous? » 
«C'est tout à cause de La perruque, dit la 
Guépe d'une voix beaucoup plus gentille. 
«Tout à cause de Lu perruque ? », répéta 
Alice, enchentée de voir qu'elle recouvrait 
son sang-froid. 
« Vous seriez, vous aussi, contrariée, si vous 
auriez (1) une perruque comme la mienne, 
poursuivit la Guëépe. On se moquions de moi. 
Et l'on me taquinions. Et alors, je me 
fâchions. Et favions froëd. Et je me mettions 
sous un œrbre. Et je prenions un mouchoir 
jaune. Et je me l'attachions sur la figure. 
là où 11 se trouve présentement. » 
Alice, apitoyée, La regarda. e Se nouer un 
mouchoir sur le visage est très bon contre 
le mal de dents », dit-elle. : à 

«Et c'est très bon Contre la suffisance», 
ajouta la Guêpe. 

Alice ne saisit pas très bien le mot : « Æst- 
ce une sorte de mal de dents? », demanda- 
t-elle, î 

La Guèpe réfléchit un peu «En bien 
non, dit-elle, c'est quand vous vous tenez la 
tête haute — comme ça — sans Courber l'en- 
colure. 

«Or, vous voulez dire : « prise de tortico- 
Lis», suggére Alice. 

a C'est une nouvelle jaçon de parler, oplna 
la Guëpe. De mon temps l'on disait plutôt 
æcolet monté» ou « prétentieuse s. : 

«La prétentton n'est pus du tout une 
maladie », fit remarquer Alice, “5 

«Pourtant, ç'en est une, dit la Guëpe ; 
attendez de l'avofr, et alors vous comprèn- 
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© La voix profonde 
d'un de ces écrivains 
masqués et maudits 
qu’on décourre trop 
tard 


E n'est qu'après la mort de 
cœæt auteur singulier qu'on 
prit attention aux ouvrages 
qu'elle avait publiés avec un in- 







Née en France en 1901, elle fut 
familière des principales villes 
d'Europe, hanta longtemps la 
Scandinavie, connut New-York et 
la Californie, vécut en Birmanie, 
Photographies de en Nouvelle-Zélande et en Afri- 
que du Sud — mais son monde 


Jacob SCHMIDHEINY 









L'histoire et l’art 
de l'Arménie, de l’âge 
du bronze à nos jours, 
illustrés de photogra- 
phies inédites. 





« La réalité visuelle n'est peut- 
étre qu'un masque lenu devant 
le visage d'une réalité bien plus 
£ffroyable dans une autre dimen- 







établir ailleurs la 
réahié. » L'établir dans ces fa- 
meuses « demeures du sommeil » 
— qui sont aussi, paradoxale- 
menti, les terres de l’épouvante ! 


Ë 





Un volume, 29,5 x 22 cm, 
relié pleine toile, 184 pages 









GSplanches en couleurs pleine ment trois en traduction fran- 
page et 128 illustrations en çaise, s'établit dans une succes. 
noir et blanc. Cartes, dessins sion de glissements par lesquels 
au trait, index. le diurne et je nocturne se mé- 
8 130 F langent, de la même façon que 






sy affrontent perpétuellement je 
conscient et l'inconscient. Le dé- 
cor des livrés d'Anne Kavan, 
comme l'avait remarqué Brian 
Aldiss, a ceci de particulier qu'il 
u'imite pas la réalité, mais qu'il 
est doué de la faculté étrange de 
s'étarter, et d'ainsi laisser parai- 


LA 
AR IONIITQU: 
D'ÉENR 


-Firsé 
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En vente chez tou les marchands de Journaux - 21 F. 
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Les fantasmes mortels d’Anna Kavan 


tre quelque chose d'infiniment 
plus terrifiant que La réalité. 

Ce qui, alors, parle dans le 
livre d'Anna Kavan, c’est la volxz 
profonde, celle qui est sans répli- 
que : elle dit ce qui grouille dans 
la nuit du dedans: monstres et 
fantasmes réunis Anna Kavan 
s'est Uvrée à cet univers dange- 
reux et louche. Elle a affronté 
le Minotaure qui est dans le 
labyrinthe du Mot. 

L'expérience capitale £e situe 
manifestement dans l'enfance. 
Anna fut dominée par une mère 
qui sembie.t-il, ne l’accepta ja- 
mais, et qui, par sa grande for- 
tune, pouvait se passer les plus 
extravagants Caprices. Mal ai- 
mées est le roman qui conte avec 
le plus d'exactitude cette expé- 
rience primordiale et ce qui de- 
vait s'ensuivre: c'est peut-être 
pour cette raison que Mal atmées 
n'est pas le meilleur ilvre de 
l'auteur. 





L'enfer d'être 





On y sent par trop polndre 
l'« analyste ». Et ïil est vrai 
qu'Anna Kavan avait une con. 
naissance réelle des méthodes 
curatives des malalses de l'esprit. 
Elle fit de fréquents et longs 
séjours dans des hôpitaux spé- 
ciallsés Elle s'étalt mariée deux 
fols et avait divorcé deux fois, 
ponctuant cet échec sentiment} 
de diverses tentatives de suicide. 
Elle aimait écrire, mais, dans Les 
années 20 et 30, elle publia des 
œuvres romanesques banalement 
traditionnelles, qu'elle signa He- 
len Ferguson C'est aux alentours 
de cette année 1930 qu'il faut 
situer une crise particuliérement 
grave, dont nous ne CONNAIssoNs 
pas le détall, mails dont nous 
savons les conséquences. 


Ce qui marqua cette époque, ce 
fut la découverte par la jeune 
femme de l'héroïne et de ses 
sortilèges Elle évoque quelque 
part ces « purs Crisfaux blancs » 
qui « éfincellent comme de la 
neige », Et C'est alors qu'elle 
























































choisit ce nouveau pseudonym 
dont on suppose qu'il doit ! 
lettre initiale à Frans Kafka 


Elle écrit Neige, vaste réclh 
onirique de la découverte et ‘ 
la dépossession de soi: livre 
triomphent les « purs crista: 
blancs ». Elle est également 
dactrice en chef adjointe de 
revue Horizon, que dirige 
Connelly. Elle a un fils: il 
tué lors des opérations rili! 
sur le continent. Et, de plus 
plus, Anna Kavan se renf! 
s'exile, s'enfonce dans l'enfd 
d'être. « Je devais empêcher 
monde diurne d'être important : 
note-t-elle dans Demeures &: 
sommefl, son livre le plus ave 
ture. Ê 

Le 6 décembre 1968, on i. 
trouve morte, étendue sur son Li: 
dans sa chambre à coucher de :- 
petite maison @ Londres: ur. 
seringue de drogue est à port: 
de sa main, Anaïs Nin, Rh: 
Davies, de rares autres prètaier. 
une grande attention à ses écrHt* 
Leur fldélité fut récompensée: 
on découvrit enfin Anna Kavas 

De Demeures du sommeil, V' 
vlane Forrester écrit: € C'estf: 
repaire de la ve telle quelle, :: 
premier degré, refuge où l'hé: 
reur piégée protège de l'effaranÿ- 
de la parolysante banalité » Cé. 
est blen vi Mais rares sont |: 
écrivains qui se sont risqués, &. 
frontant de si graves périls. 
explorer ces domaines où quel” 
chose cherchant qui dévorer et: 
et menace. Anna Kavan avi: 
abandonné tout le confort k: 
la pensée rassurante et du qu: 
tdien De ses fantasmes elle |; 
des Hvres, ét elle en mourut: 

£ 


HUBERT JU! 


X DEMEURES DU SOMNAIEIL, 
Anna Kavan, traduit et Dréfacé 
Viviane Forrester, Heuri 
éditeur, 154 pages. 32 francs, 


{1) Neige, sulvl de Mai Aimées, p- 
Anna Kavan. AvAnt-propss .d'Ans' 
Nin, introduction de Brlah Aldie=- 
traductions de Ronald Blunden 
Merle Noël, Stock. 


pes nturti 
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emperruquée > 


% 
Sirez. Et quand vous l'aurez attrapée, essayez 
tout bonnement de vous nouer un 

syaune autour de lu Jigure. Cela vous 

»” moins de deux». : 


-Jomme un one marines «Vous 
vourriez vous une perruque beaucoup 
plus nette, dit Allce, si seulement vous aviez 
m démélofr.x : 
















“vrai? dit la Guëpe, l'observant avec un 
si intérêt plus marqué. Et vous avez un démiel- 
SE toir. Beaucoup de miel? » 


# «Ce n'est pas ce que ‘je veux dire, se hâta 


déméler les cheveux. Votre 
Er tellement en désordre, acves vous bien!» 
«Je vous dirai comment fen suis venue 
la porter, dit la Guëêpe. Lorsque fétais 
jeune, voyez-vous, les anglaises, sur ma tête, 
‘formaient de véritables anneaux. » 
- Une curieuse idée vint à l'esprit d'Alice. 
: .‘Chacun, ou presque, de ceux qu'elle avait 
‘"- rencontrés lui avait récité de la poésie, et 
*- ele soubaitait voir si la Guëpe ne Iui en 


CS “réciterait pas, elle aussi « Cela vous ennuie- .. 


4 .rüit-i de me dire çn en vers rimés», 
r +: Téemande-t-elle très. poliment. - 

«ce west pas Ce que fai l'habitude de 
jatre, dit 1a Guêpe. Pourtant je vais essayer. 
ttendes un peu. » Elle parda le silence quel- 
ues instants durant, puis elle se mit à 
déclamer : 
















SL E 
-* Bouclaient et frisaient sur mn crâne : 
+. T'EC'est alors qu'on me dit : «It faudrait vous 
x 2 . Ca [raser 
Les cheveux et porter une perruque jaune. » 
fais dès que feus commis la néfaste jolie 
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- ‘in livre d'art pos 
-. mme les autres : 
n des chefs-d'œuvre 
ela peinture mondiale, 
:triptyque de : 
Jérôme 
BOSCH 
LE JARDIN 
: DES 
DELICES 
-. reproduit : 
GRANDEUR 
NATURE 


Jecsesvraiescouleurs 
156 doubles planches 
.un texte passionnant 
deJ.-P. JOUFFROY. 


Editions Hier et Demain 
chez votre libraire, 





de Lewis Carroll 


& joua vis-à-vis de Lewis Carroll un rôle profondément néfaste. 
Collingwood' prétend que si Lewis Carroll n'illustra pes lui-même 
. les deux ouvrages. c'est parce qu'il n'avait pas en ses talents 
de dessinateur une fol suffisante pour se risquer à lalsser repro- 
duire ses propres compositions. Florence Becker Lennon affirme, . 
eu contraire, que cs ne fut qu'à contre-cœur que Carrol) aban- 
donna à Tenniel le soin d'illustrer les « Allce ». Trop en avance 
sur son temps, le double chef-d'œuvre de Lewis Carroll pouvait 
difficilement trouver un illustrateur à sa taille. Il (ui eût fallu un 
Max Ernst (comme le prouvèrent, en 1850, les admirables des- 
sins, et eeux-fortes en couleurs, que celui-ci exécuta, à notre 
demande, pour la version française de /a Chesse au Snark]. À 
défaut, le mieux eût été que Lewis Carrol!, à la manière d'Edwerd 
Lear, à qui son style graphique l'apparentait, décorät lui-mëme . 
le volume. Or, c'est Justement ce qu'il avait fait, à l'intention 
de l'adorable Allce Liddsill, pour cette sorte de brève pré-ori- . 
ginale d'Alice au pays des merveilles, calligraphiée et Hlustrée . 
à un seul et unique exemplaire et qu'il avait intitulée /es Aventures ‘ 
d'Alice sous terre avant d'en faire présent à sa jeune amie. Mai- 
heureusement, Lewis Carroll n'osa réitérer sa tentative, ni‘ pour NES 
l'édition complétée d'Affce in Wonderiañd, ni pour sa prodigieuse PRE 
. suite, De l'autre côté du miroir, s'exposent ainsi à subir, à l'oc- 
, Casion, les diktats d'un homme qu'il dominait pourtant de très 
haut dans le domaine de l'expression arilstique. — H. P. : . 


«Eh bien quot, vous êtes une Abeïlle, pas : 


d'expliquer Alice Je parle d'un déméloir. 


! ‘Quand J'étais jeuns encor, mes cheveux : 
. ondulés 








tionne selon les principes du osyoh: A 
— Une interview de M Mostepha Lacnersf : le mini 

l'éducstion s'en prend aux «arablsants Intégral =. Ee 
— Et une grande enquête sur la-formation dans la téglon Provence- . 
d'Azur - le mirage.de Fos. le centre d'éducation techno- 
ng de Berre, La formation des entants de travalk 
« décentralisation réussie da l'unk 

départ .de : Marsellie-Luminy Les 


fogiaue da rêta: 
leurs immigrés L'exemple de 
versé de Nice second 
difficuttés du centre universitaire de Toulon 









trer ce 


De suivre ce consell, en 


-Qu'on avait tout d'abord cru pouvoir l'es- 
: [pérer. 


Ajoutant que céla, certes, ne m'aHait guère, 
Que ça me donnait même un air des plus 
: Écommuns : 
Mais savez-vous alors ce qu' me fallait 
Uatre, 


Mes cheveux se repousstnt point ? 


Or maintenant que fe me jais ville et. 
Et que tous mes cheveux, ou presque, sont . 


; : [portis, 

L'on me retire ma perrugue en me disant : 
«Comment peut-on exhiber pareille Chien- 
- 5: ce! .' (ft? 
Et, dès lors, chaque fois que l’on me voit 
. a et -  [peraître, 
L'on me conspue et l'on me truite de 


Lecochonne».! . 


Et savez-vous pourquoi Pon Jait ainsi, ma 


-... chère? 


C’est parce que je porte une perruque jaune. » 

< J'en suis très fâchée pour vous, dit cha" 
leureusement Alice, ef fe pense que si votre 
perrugue vous allait un peu mieux on ns 
vous taquinerait pas autant qu'ôn le fait. > 

< Votre perruque, à vous, vous va Jort bien, 
muormura la Suêpe en la regardant avec mme 
expression acmirative C'est la jorma de 


voire iêle qu'en est cause. Pourtant, vos 
mâchoires ne sont par bien conformées. 


J'aurais tendance à crofre que vous ris pou- 
vez morûre convenablement, >° ° 


Alice fut prise d'uñ petit éclat de tie, | 
qu'elle transiorme de son mieux ‘en quinté 


de toux. En fin de compte, elle-s'axranges 
pour déclarer gravement : « Je mords tout 
ce que je veux morûre, » Ë 


< Pas avec une bouche aussi ‘pelle que 


ce, insista la Guêpe. Si vous seriez main 
tenant en train de vous battre, est-ce que 


Numéro de décembre È 


JOUETS ET LIVRES POUR ENFANTS | 


En quelques jours, des millions de jouets — l'essentiel 
de la production annuelle — vom disparahtre: des rayons des 
magasins D'où visnt cette frénésie d'achats de jouots. au. 
momem des têtes ? Pourquoi crée-t-On 8ars Cesse de nouveaux 
modèles ? Quelles sont les nouvelles tandanges ? Pourquoi 
les parents achètent-ils des louets aux enfants 7 Ë 

Le Monde de réducation pubile égafement: un choix de .| : 
livres pour les snlants, ainsi que la liste des jeux et des livres 
d'entents sélectionnés et recommandés ps: ' des comités de 
spécialistes réunis par Frante-lnter ; . 






Egalement au commair ire: 


— Les métiers da le publiché. a, 

— Comment devenir éducateur sporitt sans 

_ 8 FAAO : une communauté autrichiei 
Un reportage ste Wime! 
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| t V'ejfet, - 
L'on dit que je n'avais pus l'air aussi jolie 
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vous pourriez tenir voire adnersäire par 
la nuque ? » 
< J'ai peur que non », dit Alice. 












critiquer : : 
“‘e Et puis vos yeux : fls sont irop sur le 
; seul aurait fait 
























Discours 
DEEE 
RH TE 
LEUR 
BRUT 


Lévi-Strauss 





gt aurait dû s'inséier à le suite de 

< Quelques pas l'amentrent au bord du ruls- 

seau » ( 183 de. PEdition 

ou page h de -Pédition Aubler- 

(Traduit de Fanglais par. Henri Parisot) 

QG). n est un’ peu déconcèrtant de: constster 
découvert la raison. — (Nôte du tra 
















 LES-DEUX «-ALCE > - 
-. A RANUS 

« Les Aventures d’Allce au 
pays des mervellles », Traduit | 
de l'anglais par Henri Parisot, 
collection « L'äge d'or », Flam- 
marion. P 

« De Pautre côté du miroir 
et ce qu'Alice y trouva = Æra- 


ductioi Menri Parisot, collec- 
Hlon.« L'Age d'or 3%, Flamma- 
xion. io 




































.…. mensuel féministe 
- - violence. femmes. politique. quot -. 
“.. dien.(allemagne.chili.france….) 
dans kiosques et bonnes libraires : *: 
ILrue boulard 75014 paris ‘ à 





. —:‘ Allce au pays des merveil- |. 
les »- suivi do « De l'autre côté 
du miroir ». Traduction d’An- 
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Alexandre ressuscité 
par Roger Peyrefjitte 


© Une biographie 
dionysiaque et passion- 


qui avaient pillé le teraple 
d'Apolion, à Delphes, ordonna à 
ses soldats de se couronner de 


la conduite du dieu même « À 
l'aspect de ce jeullage sacré, 
écrit Justin, Les Phocéens, tour- 
mentés par les remords, jetient 


adversaires, qui l'ont traversé 
de flèches cruelles à l'occasion 
de ses précédents livres, jette- 
ront-is cette fois leurs armes ? 
ïs ne pourront en tout cas, sauf 
mauvaise foi, étre insensibles à 
la piété et à l'amour qui lui ont 
dicté la Jeunesse d'Alexandre, 
non plus qu'à le somme Inoule, 
de travail que représente cet 


ouvrage. . Iastration de ls couverture dm Livre. 


Préfaçant le délicat roman ins- : . 
piré à l'un des ffls de Thomas raître inculte, l'ennui puissant 
Mann, Klaus, par Ia vie que. ces romans 
d'Alexandre le Grand (1), Jean archéologiques : c'est la nudité 
Coctean soulignait qu'il fallait du roi, chez Andersen 
du courage pour publier un aussi  Peyrefitte, lui, a réussi là où 
gros volume. Le «gros volume» x échoué Flaubert : 
de Klaus Mann fait deux cent Jeunesse d'Alerandre, 


ai 


monumental récit de Roger tueuse ne cesse pas un Instant 
Peyrefitte, sept cent dix-neuf d'iriguer La plus impeccable 
pages in-octavo, blen tassées!  érudition, Dionysos enfin revit. 
Encore Peyrefitte, dans ce On sait la phrase de Flaubert : 
premier tome, abandonne-t-il « Peu de gens devineront 
Alexandre au moment où, 50N bier # a fallu ètre triste 


Fa 


#1 monte sur le trône de Macé- jhage. » Ce laedtum vitae qui 
doine, c'est-à-dire À Fendroïft habitait Flaubert ne pouvait que 
précis où s'ouvrent la plupart des transsuder dans son roman. Ce 
livres qui lui sont consacrés. sont, Co rm greg _ 
La jeunesse d'Alexandre est en Etre et la passion vie 

effet une époque que les histo- ont animé Peyrefitte, et cela ge 
Hens ont accoutumé soit de sent De la première à la der- 
taire, solt de trafter fort cour- ulère page; son Alerandre cap- 
tement. C'est ainsi que, chez les tive, et quand on.y est entré, 
modernes. Georges Radet, dans Oon."’a plus envie .d'en sortir. 


Ë 


uen le, Gé. @ ADO GAS de pen: Où Jens 
étude par leurs excellente, n'a jeune 
pes un mot pour le prince ado- Alexandre avait un parfum très . 
lescent : le fils de Phil et 
d'Oimpias pe commence d'exis- bouche et de toute sa chair une 
ter, à ses yeux, qu'en 386 avant Odeur suave qui. embaumait ses 
J.-C. a  r des vêtements Cette nature balsa- 

Etats grecs, is à Corin: é 
le ceignent des mêmes re esi aussi celle du livre que 

dont avait été investi son père. Roger Peyrefiite lui à consacré. 
Quant aux anciens, si nous consi- k 
dérons le plus célèbre d'entre 
eux, Plutarque. l'enfance et Le divin et l’humain 

l'adolescence occupent moins du Z 


En ares ne toitures Lisant La Jeunesse d'Alercndre, 


considérable aux vingt premières Je songeais à ce que dit le mes- 


années d'Alexandre Macé sager dans l'Agamemnon d'Es- 
L = : «Chaque divimiié veut |: 





L’archéologie dépondrée Descendant d'Hercule par son 





La célètre traduction de la Vie une familertté quotidienne avec 
ce de Mn P er les dieux @ l'Olympe et avait 
per Vengeks. da des modèles de Huit et jour, à portée de la main. 

langue classique, à une édition de i’Ilade annotée 


durant près de trols siècles les 
écoliers français «L/Alerandre Par 500 maïtre Aristote Pegre 


de Quinte-Curce est invincible, 

CR SU dE RER OR fa NO limene naturel 
mitable», déclarait Guez de 

Base. Outre leur commun Aleraudre. trs du 
héros, Peyrefitte ressemble à Jeune rene qe Les 
’ où le moindre acte & une dimen- 
graphies d'Alexandre sont, l'une 

et l'autre, ie fruit d'une vie en- Le er re a 
tière : Vaugelas à mis trente ans où ne ar 


Suit 8 Peyrenlite, dlecemre és l'existence est placé sous le aigne 


son testament spirituel et ls jus- es dieux. 
tification de toute son existence. 
Aujourd'hui, nos lycéens ne de poésies érotiques latines, dont 
lisent guère Quinte-Curce, et lis la savoureuse traduction de 
ont tort L'Alerandre de Pey- ‘tSerstevens vient d'être réédi- 
refitte, infiniment plus libre et tée (3), Priepe, flls de Vénus et 
audacteux que tous ceux qui l'ont de Dionysos, est appelé aureus 
précédé, devrait pouvoir insuffier Puer, l'enfant d'or. Le héros de 
à la jeunesse actuelle un amour Peyrefitte est, lui aussi, aureus 
neuf du monde antique, car c'est Puer. Certes, lorsqu'on Mt dans 
éminemment le Hvre des réves et Plutarque qu'Alexandre adoles- 
des passions adolescentes. rer tempérance ex- 
roman iré de l'antique  trême e* qu'il ne s’abandonnait 
Heure Dérlleus où les Aux plaisirs du COrps qu'avec 
échecs ne se comptent plus. Ces  PEAUCOup. de réserve, on sourit en 
romans sont d'ordinaire Infé- Fespirant chez Peyrefltte l'encens 
Heurs aux œuvres historiques innombrable que le futur 
qu'ils parephrasent, et mieux COnquérant brûle sur les autels 
veut lire l'Histoire romane da  e Véaus d'Eros et de Priape 
Michelet que Sauzmmbô de Pourtant, 
Flaubert, le Marc-Aurèle de  dition polissonne, la Jeunesse 
Renan que Marius l'Epicurien d'Alerendre demeure un kvre 
de Walter Payer. Dans son dé- Dur, et il n'y a peut-être pas, 
bouillement, fe mets la Vie dans ce gros ouvrage, de page 
d'Hadrien par Spartien très au- plus charmante que celle où les 
dessus de tel fameux roman deux enfants Alexandre et 
contemporain, où le texte âpre Ephestion, font, avant de se cou- 
et concis de l'historien latin est cher, leur examen de conscience, 
dilué dans du sirop d'orgeat. Le Ta) SUR 19m. 


plus drdie, cest que personne . 
n'ose avouer, de crainte de pa (3) Alfred Elbel 19e 10 














@ Benoist - Méchin 
rend jusiice à un 
monarque qui voulait 
être le continuateur 
d'Alexandre. 


N méconnu l'empereur 
Julien (381-363). sur lequel 

les siècles noeud ‘le 
déversé l'opprobre et ep le 
d'apostasie Quand seul 
héritier des Flaviens, massacrés 
1 arrive au pou- 


— I va, jusqu'à eon acces- 
sion au pouvoir, porter un 
masque que ses convictions pro- 
fondes et les influences reçues 
des lat rendent 
de plus en plus insupportable. 


bolvent, selon le principe pytha-  IESUrE. 
goricien, un verre d'eau fraîche, 
rendent grâce aux dieux, puls, se il fera merveille en dégageant 
laissant tomber sur leur lit, se les frontières, à l'est, de La 


% LA JEUNESSE D’ALEXANDRE, 
de Roger. Peyrefi Michel, Contre une « religion des vain- 
F0 pres TO cus », qui parie aux hommes de 


Prévenez-nous en cas d'annulation. 


Julien, l’empereur philosophe 


souffrance et de renoncement, le 
culte d'Héllos-roi, ce soleil visible, 
éclatant, maitre de toute chose 
sur Terre. La lumière contre l'om- 
bre. Il vit sur on système méta- 
physique de l'univers, qui est 
l'aboutissement de raisonnements 
abstraits, sans apercevoir que le 
christianisme, lui, est le fruit 
d'une Révèlation, sans COIDPTEN- 
dre davantage qu’il est une révo- 
lution sans précédent dans l’his- 
Ms spécialement dans Le société 
lus 
Fomatne du quatrième siècle, où 


aux consolaions d'un autre 
monde. 





Un rêve caleiné 


Des visions, puis les augures, 
ont révélé à Julien qu'il est le 
continuateur d'Alexandre. Fas- 
ciné par les mêmes mirages, il 
va tenter de remonter aux SOUT- 
du soleil pour parachever 
l'œuvre du Macédonien et, tmis- 
sant l'Occident et l'Orient, gou- 
verner l'univers sous une même 


pes jusqu'au bout de son rêve, 
un rève calciné par le soleil de 
Mésopotamie tandis que le jave- 
lot d'un de ses propres soldats 
mettait fin au destin de Julien 


Le retour de bâton fut effroya- 
ble. Trente-deux années de vie, 
vingt mois de règne, des victoires 





ethnologie 








L’agonie d’une culture 


tegneuses du centre du pays, de 
l'est du Cambodge et du sud du 
Laos Appelés Kha au Laos et 
FPhnong au Cambodge, les Mol 
sont, au; yeux des populations 
vietnamiennes, des « sauvages » 























| : aurraance 27 SUTA am avren 





4 e! æm 
Le Père Noël est peut-être sur la liste d'attente. 
Si vous ovez décidé de ne pas vïiliser la place que vous aviez 
réservée à l'occasion des fêtes de in d'année, prévensz votre 
Compagnie aérienne qui annulera votre réservation. y a beaucoup 
de passagers en liste d'attente, et panni eux des Pères Noël, 
despèresdefamille, qu'on attendchezeuxauxquairecoinsdumonde. 





” Seuil, Hustrations en noir et blanc 

































ans «Pl 


décisives pour la civilisation occi- D 
dentale. furent Lmmédistement e 
balayés de la mémoire des hom- 
mes, comme sil fallait frapper 
d'interdit ce chef d'Etat, hientôt 
qualifiè d'Antéchrist. On rayait 
d'un trait une œuvre considéra- 
ble : renouvellement du person- 
nel de la cour. réforme de l'er- 
mée, réaménagements fiscaux 
dans le sens d'un énorme allége- 
ment des impôts, réorganisation 
totale des moyens de communi- : 
cation qui provoque immédiate. 
ment une accélération des échan. 
ges commerciaux, rétablissement 
de l'autorité des municipalités 





les charges étaient moins : 
lourdes_ Ses Edits de tolérance : 
(en 360 pour la Geule, en 882 : 
pour l'empire), qui permettaient 
aux religions de cohabiter, on 
alla jusqu'à les muer en édits de 
persécution. : 
« Ceite rage destruciive n'est 
pas une page glorieuse dans les 
annéles de l'Eglise », écrit Be- 
noist-Méchin Grâce à lui, nous 
pouvons faire la part du feu et 
rendre fustice à ce jeune empe- 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


X* L'EMPEREUR JULIEN OU LE 
REVE CALCINÉ, de Jacques 
Benoist-Mécbin, 278 pages, 59 F. 
Collection a Le rêve le plus long de 
l'histoire ». Librairie académique 
Perrin. 


— ce que signifie d’ailleurs le 
.terme moi Vivant au sein d'une 


= Moï ne Snaen 186 
viron, dépen an protégés 
par La géographie. 


que le croisement des Moi et "MMA LUUI DE 
des Annesnites +evait produtre DELA 

un nouveau type d'hommes o 

mieux adaptés aux souhaits des UOUIQUE PaarEO Ut 
colons, Quant aux « sauvages » Su, "ie 
de e race pure », raconte Jean- % : 
Dominique Lajoux, les expé- : 
riences menées sur eux démon- 
ns étaient réellement 

es «a brutes Incujtes 
incapables de “ournte. Roue 


tagnards ? 
fiés de « sales », de « féroces 2, 
d'« ivrognes », de cfainéants»: À 
ce sont des € sauvages nulsi- 
bles » et « sans culture », 


L'agonie de leur cuiture, le 
Processus d'anéentissement des 
& hommes de la montagne », al- 
guerre Les drames croi Le 

Çais profitant de 
la haine raciale qui opposait 
Viétaamiens et  montagnards 
Pour utiliser stratégiquement 
ces derniers dans le contrôle des 
Hauts-Plateaux In'iniment 
Plus meurtrier, le second conflit 
du Vietnam acheva de décimer 
les Mol Aujourd'hu, un ridesu 
opaque est tombé sur leur pays, 
Phneng à que sur celui des 

au ambodge et celui 
des Khaz au Laos 

Comme l'écrit Jesn-Domini- 
que Lajoux, Les et ethno- 
ogue, qui a pendant vingt 
mois, en 1955, sur les Hauts- 
Plateaux: © Les habitants des 
montagnes indochinoises n'au- 
ront pas survécu plus d'un giè- 
Cle à leur rencontre avec les 
& Vrais Eauvages » : ceur des 
Civilisations évoluées. » Dans cet 


lant ou cruel de leurs Yang 
(divinités), | tente de fixer les 
travaux et les jours de la. vie 
AG eme et de femmes 

s ut tragiquement 
refusé le droit à 12 différence. 


ROLAND JACCARD. 


X LE TAMBOUR DU DELUGE, 
de Jean-Dominique Lajoux, 62. au 


et eu couleurs, L3 p, GP. 
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CARNET 


RELIGION 















































































































































JÉSUS DANS LE CORAN : UNE ÉTUDE DU PASTEUR TARTAR Naissances | sppet à Dieu de ter |  Communicotions diverses 
: d b . lc tn joie dan en dl ni ser at “eu uen de 18 décombre JP À 
4 le d'an nalssance de = a eu Leu le erabre 
l le 20 décembre 1977, l'ambassad! 
æs musulmans auraient de bonnes raisons de célébrer Noël |", I 
Une initiative originale : le Corablen de temps dura La gros- léié un serviteur de Dieu? Les Ê ns Le Père Pierre Batiln, OP. : Greg ten le diplôme d'honneur 
nn A OU De EU de Re t  ©R #éuans one aceusés par let | _ nomaique < Dominique de | ments RAS. Sour Je éinents œrtiees roles 
ï se indépendante, fes- pas, mais les es on! te sunnite Al Râzi (dé son vrai ne n 
es l'arabe St ÉHnALARE a Avancé des hypoihèses variées : nom Fakr Ai-Din Abu Abd-Aïlah | Montralo ont la joie d'annoncer là M. et Mme Léon Rat | eu développement des échanges entre 
sciences religieuses, souhaite, MeUf. sx où sept mois, trois Muhammad ben Umar al-Hus- leurs enfants, 
ee " heures (sic). sayn al-Ràzi) de tenir des propos Parts, le 19 décembre 1877. Annie e: Georges Æirgo et leurs & 
au nom de lunion des insensés en disant de Jésus qu'il enfants, Misites_et_eonférences 
croyants, que les musulmans Selon le Coran. Marie sccoucha ER ue Dieu Et Cest Den son frère, sa belle-sœur, ses neveux o 
célébrent Ia naissance de Pré du tronc d'un palmier, et, Do Que l'entendent tous les Fiançoilles | *,nièses ÀDES. — 10 R. 80, entrée, O2pO 
J Jorsqu' n'était encore qu'un œ Énhch i Lie à Les familles Bessa, Caîllet, Perrand| NADES. — 10 h. 30, entrée, expo 
Jésus, Ce vœu est soigneuse- nourrisson, Jésus 2 parlé afin Musulmans. et Peyronnet, sltion au Grand Palais, Mme Bou- 
ment mofivé par des considé- d'attester l'innocence de sa mêre. Les musulmans, écrit le pasteur et Patier D'humièrey gcte Oheleués auront lieu en Yéglso( SEE des Chaux 3 “La jme en 





Rubens s, 
mité familiale le samedi 24 décem- 14 b. 45, 42, avenue des Gobelins. 
bre, à 15 euros. as Mme Hulot : € Manufacture des 


Gobelins ». 
Et ones Heu, de falre-part. 15 b, entrée bouievard du Palais, 


ont le bonheur et la jole do faire 
part de leurs flançallles à leurs 


: 
cette charmante légende : Fame faite de Jésus ne correspond pas à Parois, Panne dE 





rations historiques et exë- On notera gnaren: angiles. 
: que l'Evangile Apocrye Tartar, { t les Ev. 
gétiques (1). phe du pseudo-Matthleu racont! C'est pourquoi l'idée qu'ils se sont 



























































La personne du Christ, remar- Lo, * J'ime. ul era 5, résidence lé Stade, 
2 Tariar, n'appartient pas de dattes Er Josenn de Evanglies” RéDIoaement le 700 saint sn 57000 Meta-Salni-Symphorien. Ms Outer ras Dane 
la chrétienté, Elle appartient désir d'en manger. Mais celul-cl chrétiens lenorent le Coran et EE 22, rai du Paubourg-Baint-Honoré, De Lügrerecin + e Para 19000 
-- si à l'islam comme Je prouve objecte la hauteur de l'arbre et se l'image qu'lf se lai de Jésus, Mariages Men pte des Vosges, Mme Zu- 
e étude attentive du Coran. dié plutôt préoccupé par la pénu- Er Repettens TIOIS PRIE Jovic ï'e La maison de Victor Hugos 
ce Livre saint décrit en effet rle d'enu. C'est alors que l'En- per un pont Aurdesns- de æ = Doris Ménaché — Royan. (aime “HAHOHNIE deu MOINS, 
5 hrist comme « Mis de Maries, fant Jésus, qui reposalt eur les A Taser C'est parce qu'il era et David L. Aronson M Raymond Rogeon, SROTRD  pj où à 
spôtre de Dieu v, « verbe » de genoux dé sa mère, dit fu souhaitable que Le crane au | Sont beureur de faire part de leur| 34. et Mme Francis Azoulay. a Hs A0r-rue Pierre Lesaos 5; € Len 
e eu. e esprit » émanant Se lui, palmier: « Arbre, incüne-toi et Sutalable que les Chrétiens SU | mariage célébré à Betbods, le] Les familles Brunet, Lefort, Cle- rs Fa ie. : 
servi F » i d'en k décembre ment, Barre, , : 
la part de Dieu, « Signé » pour pour ANNE EE « Le jour, écrit-il. où à y aura des | 10,rue du Docteur-Flnter, Out (a dolieur de faire part du cbr Euinépueud» Que Hagen 
vers, # Messie v. Jésus est aussitôt sa cime Jusqu'eux pieds chrétiens Islamisants et des mu ne me EI décès de a Notre-Dime de Paris» (M. de La 
Sfinj comme l'un des « intimes» de Marie. Après que tous furent SANS christinnisants connais- un una Baymond ROGEON, Roche). 
3 Dieu. tes 11 aitendit sant œussi bien la Bible que le| Bethesda MA 20014. survenu le 19 décembre 1977, à l'age] “JS D. devant l'Opére : e Théâtre 
en not pOur 6e re Coran. le rapprochement entre Les ne sue de l'Opéras (Paris et son histoire). 











Les obsèques protestantes Ont eu | 15 h. 30 : métro Rombuteau : « Le 


"M. Tartar croit pouvoir con- dresser ÉSUS. 
ange eue lt deux religions deviendra une rén- men le mercredi 21 décembre 1977 | el 0 tétro RO SrnbéuE 


Décès 































ure que Jésus-Chris. le bébé 1qui lui demanda en outre 
lité » 
le dégager ses racines pour que éans le plus stricte {ntimité. Crourisme culturel}. 
rophèle, mais qu'il est au-dessus d'a souterraine apparalse à la Il se trouvere peut-être des mu-| — Pre Villefranche, Juipvenus de”le -Matoire CONFERENCE, — 20 2. 30, a LS 







:s prophètes ». I regrette que surface, Rk c'est ainsi que la Sainte SulMAns pour émettre des objec.| ML Jetques Armamer. Meyer, 


s musulmans n'alent pas eu amie et les bêtes l” tions aux propositions et aux Pran 
dée de célébrer la nalssance de prpale Et, les ACCOMPA- interprétations de M. Tartar, mals| AAtrejéonls et Franck. 
"ls ont 24opl té une t purent se désaltérer, tel est le sort commun de toute ent, douleur ae Paie part ae 


sus parce qu' 
. pi s Est} utile de gere er que, 
attitude phone. o à égard Pr Sésas pp FL Dieu, initiative audacieuse. 


Fa anomen dut à Jéqard ais seulement un homme privi- HENRI FESQUET. 
‘3 Jésus plein de nas et 
* .  sdmiration II a su opérer une 


‘istinction entre la personne et 
mmselgnement de Jésus et la 
‘ Aigion des chrétiens divisés en 
sectes, 


glses et 
: Jamais, affirme le pasteur, le 
oran ne parle de Mahammad 
comme étant supérieur à 
». Jésus y est présenté 


mme le pus grand ete pus| [€ Premier astronaute européen 


portant des prophètes. ae « . 
sera choisi parmi quatre candidats 


Un palmier obéissant re s Eros, Pi 

Ë i ua Candidats astronautes viennent d'être retenus par LS 
ft LEE al de MARS, l'Agence spatiale européenne, L'un d'eux participera, en 1900, | font Sup ne eg gene mn qllmtee 
.. “elle-d reçut le souffle divin qui| AU Premier vol du laboratoire spatial Spacelab. IN s'agit de vingt-dourième ET de 
à fécondée : les exégètes musul-| MM Franco Malerba Utalie), UL2 Merbold {Aïlemagne fédérale), Re OU 

sans ne Sont pas d'accord sur| Claude Nicollier (Suisse) et Vubbo Ockels (Pays-Bas). II était Obsèques rellgieuses dans l'inti- 
- endroit précis où ce souffle a| prévu de choisir six candidats, mais après un premier tri qui ne | mité. 

téeint la Fa pou : os laissait en présence que douze postulants l'Agence a renforcé 
“ue cemree la po e te. Un ses critères, les portant à un niveau supérieur à te que demandait 
nt, le que de d'interroga-| 12 NASA pour un astronaute européen. Huit de douze postu- 


{Loge unie des théosophes) (entrée 
Abre). 


Aïttachez vos cetntures… 
Savourez 
un SCHWEPPES Bitter Lemon : 
c'est renversant ! 




























survenu le 21 décembre 1977, 

Messe de funérailles le vendredi 
2 décembre, à 8 h. 30, en i'église 
de Vile-sur-Jarnioux. 


Bsudes our fantiier da cette qualité, 



























— Le service juridique et tech- 
pique de l'information des services 
du premier ministre L le regret da 
faire part du décès di 

BL Michel ENJAUME, 
administrateur clvil, 
survenu à Paris, le 19 décembre 1977, 

à l'issue d'une Jongue maladie, 


_ ud, Paris. 










ETUDE DE M° MOREL d'ARLEUX, 
Notaire à PARIS 


1007 ha SEUL TENANT 


comportant 650 ha bols avec étangs et 3 fermes 100 à 150 ha. 
— LIBRES — 
5 A vendre Sud Vierzon — Possibilité division. 


S'adresser À : Thenr SIMON - immeubles 
avenue Carnot, 52000 CHAUMONT 
TEL (25) ST Je matin on à PARIS lundi 265-45-23 
Mandataire exclusif. 


































































— Mme Roger Leroy, 
M. et Mme à Jacquee-Marto Leroy 

























faire NTI ES nos | lants, dont la candidate française, ont alors été éliminés sur f Jours enfants, 
_eporans. mais il faut entr tenir| critères médicaux. : me Dominique Leroy et NO Ê L | 
ee, SRE En décembre 1990. le labora. M et Mmes Pi 
, sélection € et proposer a Leroy, 
CR Es © tons gras 8 me one le le onto M 8e na cadres, ce RU la venue de Jésus, a été un rerommenrement 
Donne Et Se ue fers son F vol, d'une durée Sélection snnidgde panel gou| ect d dans l'Histoire. 







+» l'Union des croyants BUe parmi 
che 19m. 2, aveaue Gambetta | de sept jours, à bord de la na- persan érsonnel Il en est FÉBIIIé ne 
a vette spatiale américaine. D em- liste de cinquante-trois candidats 
ménera l'un des quatre candidats dont une femme, la française 
RE ns dE LME 87 PERS EU 
fl premier opéen de |‘ ue se re’ 

Devant les informateurs explorer le cosmos. Deux ee ont subi divers contrôles dpt brés. con Faeuse n 60 ia Cr 
_— se religieux des candidats seront astro. tudes : conversations avec des! 22 décembre 1977 en J'étllne Saint- 

ss nautes en titre, contrôleront et scientifiques responsables des| Jean-Baptiste de Neuilly. 
aideront depuis le sol leur col- expériences embarquées, tests 
| lègue. et auront bon espoir de médicaux et psychologiques, véri- 
LE CHANCEL ER 1 succéder pour une mission fication de la maîtrise de la lan- 


ELA GRANDE LOGE DE FRANCE | “érieure. Quant au dernier pos que anglaise. Le directeur général 


Ce Noël peut être un recammen:ement dans 
votre histoire. 








purvenu le 19 Sécanbre 1977, à l'âge 
de solxante-six 












Pour saisir le vrai sens de Noël, il faut lire 
la Bible. (Envoi gratuit d'un exemplaire de 
f’Évangile sur demande à Paroles de Vie, B. P. 2, 
75661 Paris Cedex 14.) 





— On nous prie d'annoncer le 
décès de 
Mme Guy RABOURDIN, 
mrvend te 25 décembre 1977 À Paris, 
st eo 
: toyable processus de sélection qui soumis pendant six mois à des| à l'âge de cinquante-htut ans. 
RE CATHOLIQUE PRATIQUANT | Epe, © "#07 5% PES partie dues es dencre dene| St 2 dépmmpre Dom en Jui 
PE. en le cenires d'en- 
“AMC Jean-André Faucher, grand | , 1, ÿ, aura cinq sstronautes 4 trafnement des astronautes de la ponisandre de; Chelles: “Cr: 
- non de Le Grande £uge de| bord de la navette lors du Pre- NASA RTE do : 
rance, 2 déclaré, mercredi| mier vol du Spacelab. Le com- Presque simultanément avec le| M. Guy Rabourdin, son époux, 
-. décembre, aux informateuwrs | mandant de bord et le pilote choix de de l'Agence, la NASA vient| _Le docteur et Mme Jean- Pierre 
” 1e ue dans sa propre loge,| auront en charge les diverses de faire connalire les finalistes F 
æ Role te ONE mernbres, i y | Marœuvres et le fonctionnement du processus de sélection ana-|, rs Cr une Jean-Louts Rabourdin, 
‘it trois agnostiques, aucun] de la navette spatiale : un wspé- Ilogue, mené aux Etats-Unis, 
croyant, le ‘reste étant des| cialiste mission» gérera tont ce pour choisir le « spécialiste| ses éphanie, Gui 
leptes de diverses religions. « Je | Aui concerns la connexion entre charge utile » américain. IL y a] Æt de toute la femille, 
is personnellement catholique | 12 navette et Spacelab. Toustrois une femme dans la liste : 150, rue de l'Université, 75007 Paria. 
atiyuant, devait-il préciser. Je seront des astronautes profes Mme Ann Whitaker, qui travaille 
e réjouis que dans un pelit] sionnels de la NASA au Marshall Space Flight Center, 
mbre de mois la Grande Loge Les deux astronautes restants dans J'Alabame, et pourrait donc 
“# officiellement reconnue en| seront, au contraire des scientifi- être la première Américaine de 
‘Payne. ques, appelés « spécialistes charge l'espace. Elle reste en compétition 
* Ên 1977, nos adhérents, au| ville » dans le jargon de l'astro- avec cinq hommes : Craig Fisher, 
mmbre de Éreise mile, ont ure| nautique. Ts auront à mettre en Michael Lem) tone Byron pions 
ovenne d'âge de trenie-cinq ans.| œuvre les expériences embarquées tenberg, Roi Menries 
Y a peu d'outriers parmi nous, à bord du Specelab. L'accord Richard renier 
conclu entre l'Agence européenne MAURICE ARVONNY. 


qui est une lacune, mais nous ° 
crutons beaucoup parmi les Ne rat PE aautebie [M, Franco Malerba est né à 


Sniviens, les artisans, les mai- des ressources et du poids entre rue (italie) en 118. Célibataire 


?s d'art, eic. > 

Æ Peucher a regretté les] les expériences américaines et les Leur en physique et travaille dans la 
#tses déclarations antimaçon-| expériences européennes; Î YF fillaie italienne du constructeur 
ques < diffamatoires » del aura un spécialiste américain et d'ordinateurs Digital Equipement, 
ir Lefebvre, tout en se fElci-} un spécialiste AL Uif Merbold est né à Greltz 
4 que cœlui-ci ne rencontre Cela définit le « profil » qu'on (Allemagne fédérale) en 11. Marté 
ère d'audience sur ce point. demande à ce dernier : fl doit pre à Etant a SR 
de son côté, M. Georges Mar-| étre un scientifique généraliste, Olà erossance des cris LL 
à grand maitre de la Hi Grande | bon expérimentateur, capable dé Mus-Planch Tmsdeute für Mecaaie 
ge, devait affirmer qu'il était comprendre et de contrôler les forschnng 

aussi ccbolque. quoique non| soixante et une expériences de M. Claude Nicollier est né & Vevey 
enfans | physique de l'atmosphère, physi- (Suisse) en 1844. Marié et père d'un 






tulant, il sera, en avril prochaln, & l'Agence a finalement choisi 
la dernière victime d'un impi- quaire postulants, qui von être 













Je désire recevoir gratuitement et sons engagement un 
exernplaire de l'Évangile (texte intégral) 
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LA SEMAINE DE LA BONTÉ 


CAS N° 25 


Cette femme, âgée de trente- 
deux ans, vient d'être abandon- 
née avec ses sept enfants (qua- 
torse ans, treire ans, dix ans, 
built aus. six ans, quatre ans et 
trois ans). Le divorce est de- 
mandé, mais la pension alimen- 
taire n'est pas encore fixée, Ces 
huit personnes vivent dans deux 
petites pièces très blen soignées, 
mais trop petites. 

Les deux alnées sont an C.ES. 
en demi-internat, les cinq der- 
niers couchent dans un même 
ut. 

Cette famille doft acquérir des 



























































24, faubourg Saïint-Honoré. Le briquet 
S.T. Dupont Hermès. Habillage maro- 
quin où crocodile : de 1 100 à 1 400 £ 




















atiquant que ses enfant, 1] est astronome, aprés avoir 

aient à Véghse, Ancien déporté, | que des plasmas, astronomie. bilo. £té Pliote de 1h Re RP nd. Uts Dliants qui ne tlendront pas 
à eee d'un | logie. observation de la Terre, gne _ de place le Jour. Pour organiser 

Ht devoir la vie Diplômé en 2strophyelque de J'uni- ce modeste logis abandonné par 


tre. Reçu récemment à l'Ely- | science des matérieux. qui CONS. yisiié de genève, et notuelle- 
ee le président de la! tituent la partie européenne de ment chercheur Ÿ resTéc. centre 
“publique pendant quelque qua-| ia charge utile pour ce premier technique de l'Agence spatiale euro- 
nte-cinq minutes, M Marco a vol. pente à Noordwijk, aux BUS. 
Æiqué qu'il n'avait pas été ques- La sélection des candidats a RAT EE pare 
ñn de politique psndant cette commencé au printemps dernier. d'un enfant, docteur sn physique 
dience et que, d'ailleurs, la] Chacun des dix pays d'Europt % runivermité de Groningue fl 
ande Loge ne professait aucune | qui participent au programme conduit setusllement des recherches 
sition politique. — EL F. Spacelab devait faire une pré- en physique nucléaire.] 





le père, D faut : 2000 francs. 


* Prière d'adresser les dons 
se pemane ee bonté, 
75008 Paris, 




















C-C.P. Paris 452 ou 
chèque bancaire, 











Pour que l'utile soit beau 
HERMÈS ms 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Fin des grèves sur les trois chaînes 


Les Poe de la première et de la 
troisième, chaîne sont normalement. diffusés 
ce jeudi, Des grèves tournantes se poursuivent 
néanmoins dans les stations régionales de 
FR 3, où vue entrevue est prévue, le 23 dé- 
cembre, entre les syndicats. et la direction. 

Sur Antenne 2, les syndicats devaient mettre 
fin à la grève après l'assemblée PRE 


die de Hal à 1 ben où SE 
les émissions reprendront normalement dès cét 
après-midi. Dans la même société, le SCORT, 
syadicat des cadres, a fait savoir qu' < ayant 
défendu fermement les positions arrêtées par 
ses adhérents et obtenn satisfaction sur des 
points importants >», il ne pouvait « s'associer 


!" aux mouvements de grève actnels ». 





JEUDI 22 DÉCEMBRE 





CHAINE 1 : TF1 


LU TEA 
LLusrrE EN PAPIER 
CEE TE de ETATS 


18 h. 25, Pour les petits: 18 h. 30, L'lo six 
enfants : RES dure : Caméra a: 


b. urnal ; 
20 h. 30. Variétés : Show Machine ; 21 h. 30, 


Retransmission lyrique Oteilo. de Verdi, 


CAPTAIN & TENNILLE 
, GREATEST HITS 


Sa e Will 


NOEL ee ri te 


Distribution 





en scène J.-P. Poruelle. direction A Lombard, : 


ge £L Cononovi . Codinas. G. Chauvet, 


Üne production da l'Opéra du Elin. 
23 h. 45, Journal. 


CHAINE 11 : A 2 


Guy 
Un grand 
des Cars Rues 
Ce qu 
a 


CHATEAU 
DUCLOWN fascination 


CRI TS 
PLON 





; b 2, Musiques magazine ; 
M du silence et uniques de l'ambré 
BE Sebube Rimati Æors2kO, 


19 h. 20, Programme 

Le petif théâtre: 20h. Journals de 
Banlie ji d'après 

fast. Hal G. ° Grangier. avec P. Le 
M Ereus © lariétés : : Ce jet pans jour d'été. 
ÿ s un jour 
avec Fupain. réal 
réal. P. Villiers : ie L una) : 

23 à 40. Interlude : Des compagnons pour 
vos songes. 


CHAINE Hi : FR 3 


PARUS Pour les jeunes : 19 b 5. Emissions 
onalës : 19 h. 40, Tribure libre : Secours 
jolique : 20 h. Le ieux : 

"HE 30. FILM : MANON DES SQUAÇES, de de 

M. Pagnoi (1952), avec J. Pagnol. R P 


régigual ; 39 & 45, 





CELL 


: Ve, à 
À Actus CE bare M à MU UE Génise ENT 


Deuxième partie. 
22 k. 20, Journal; 
‘2 à 36. Réussite : Antiope. 


éles D 

2 LS Nouveau “répertoire dramatique de Le L = 

sranmpne» d Guy RP, Ave 
b 


Tainsy, trotione emer avec 
firme Golds Maire 23 b. De la nuit. 


FRANCE: MUSIQUE 
ax time ; 


Ge 5 “Concert de musiques de chambre par ra 
Je Le 

Quatuor Juflliard : Beethoven : « Quinsième quatuor 

onu opus 132 5: € Neuvième Quatuor em ut 

majeur, Opus n° 3»; e Premier cosnon en fs 

majeur, opus 18, n° 1»: 23 h. France-Müusique La nuit 





VENDREDI 23 DÉCEMBRE 





CHAINE 1 : TF 1 


2h, L'Evangile « en papier : 12 h, 15, Jeu : 
Réponse à tout; 12 h. 30, Midi premiére: 13 h., 
Journal; 13 h. 35, Série ‘américaine : -La petite 
maison dans 1 la prairie ; 14h. 80, Les visiteurs de 
& Six minutes pour vous défendre 
46 b. 10, C'est arrivé à Paris : 17 h. 30, À 
bonne heure; 18 h., L'enfance de l'art doke 
Bali} ; 18 h. 25, Pour les petits : 18 h 30, L'ile 
aux enfants ; 18 h. 55, Animaux : Caméra au 
POUR à 19 à 15, Une minute pour Îles femmes ; 
9 h. 43, La poésie que l'aime : 19 À 45. Miai- 
ms 20 h.. Journal; 
20 à 3, Au théatre ce soir : farmoer fou, 
eat S. Valère B. Lavalette, 
êse SR 
2 & Hieerisu « André Roussin et l'ai- 
comme hasard], orod. J. Paly, réal, 
À. Quercy, 


23 b 10, Journal, 
CHAINE Il : À 2 


sa penche sur son passé. 


jeunes): 18 EL 10, Je veux être toi: 13 30, 
onpetes ghinoises, 18 Le, La Magazine 
régional ; jourd magazine ; 
AT & 10, rééaub : Les confessions d'un enfant 
de chœur, de J. L'Hote. avec M. Biraud, 
D. Ajoret, P. P, Olaf, J- M. Therin Lrediffuslon). 
ant Polente sont insHitiieurs Iaies 
müitants, se fott enfant de chœur 

18 40. Cest la vies 18 IL 88, D Jeu : Des 
et des lettres : 19 D. 45. Le petit 

théûtre + les violons parfois; 20 h., Journal; 
Les folies ” d'Offenbach 


(Me Choaildarts restera chea Eol) b. 
oufle ra chez 21 . 
Littéraire : Apostrophes (Albert Cohen), ” 
Une ‘interview Cohen, 
comme une ÉUHaHion à 20 avons six tifres, 
Et les mages dé MH. LÉ 
FHtiprea. de Prance-Soir), F. Marceau a 
2 h. Se Journal 


ami, EEE IGTÇORE, 
Lu 
PPS RL 


JEUDI 2 DECEMBRE 
— M. Jacques Barroi, secré- 


TRIBUNES ET DÉBATS 





CHAINE [IE : FR 3 


77 50, Four les jeun es ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 i. 40, Tribune libre : l'Armée du 
ar ins 
20 h. 30, le : Hol 
spétaie : in o-visuel : 
en scène J. CR, Averty. musique 
& LBclie. avec J. Plat, Ci Minawoll, Louis 


ay on ice ; 21 h. 20, 
Ed. 


5 h 55. Journal. 
FRANCE - CULTURE 


h. 2, Poésie : Ciaude Gaignebet (et & 14 b. 
2 Di m0 CE S Mae 0 A ag 
chemins de la connalmance… le territoire des anges ; 
88h. 2, Lrige Sor de TOcqaen: muraimen : Bb. 50, 
Echec au hasard; 9 R. 7, Matinée des ‘arts du 
gpertacie; 10h, fÀ Lo ter et la marge: 11h 2 
L'exposition S. Llar: 12 b. & Parti pris: 12 à. 


TEE 9. G.RD4.-INA : musique dans son 
CO RAT Ne 


FRANCE - CULTURE | . 
sn Dane Are PR Et 
grand-père» ( }; Biologie 


35 b. 2. 
Rime Goids Mer : DE. % la nuit. 


FRANCE - MUSIQUE 


tb. 2 musique; 8 30. nure er 
pures: 9 RE Poresit e Vcter de Sabets ; 
8 b. : b. Le règla du Ju ei 
le cours <rerpesnn par Bitoo Giurranns : 
ch 35. élections - concerts ; 12 n 45, 


e ; 

13 h 15, Stéréo poœtals: 14 h. Mélodies sans 
paroles : œuvres de Lorill. Srastans fauré, ré. Haendel. 
Prokofier, Weber: & 15 h, française pour 
fêcer Noë : œuvres de E. Tômast, RNA 
Gabriel. Corel, Schutz, Bach 17 3, Equi- 
lences . G. Litelze, L.-C1 a'Aquin : 18 “2 Musiques 
magantne ; 19 LL, Joss fine (Beau Be-Bop) ; 19 h. 45, 
Mots du silence. 
æ et musiques 


- 20, Echanges franco-aliemands 
ée Tombré, Orchestre de Baden - Baden, direction 
E. Bour Avec C. ER nc nee 


Fer Ouo Æ Kler 


et Fat Rush; 1% Francs 
Musique là Bu. # 





taire d'Etat au logement, part Thaïlande, tel et le sui re EE $ 

1 , tel. sujet du iere étrangères, 
Gps au Jouraal d'A 3, à 20 heures, magasine Inter-Soir sur France- TE de journal d'An- 
— Les réfugiés indochinois en Inter, À 19 h. 20. heures. 


VU 
Sganarelle 


Est-il possible qu'un = comique- 
né» — c'était le titre du télé- 
film de Miche! Polac, mercredi, 
.Sur Antenne 2, — qu'un emuseur 
Gapable de mettre une salle en 
‘Joie puisse tout donner, n'Îm- 
porte quoi, dix ans de sa vie, 
quatre de ses dolgts, pour met- 
tre son auditoire en larmes ? 
Peut-on vralment Imaginer que 
l'astuce d'un imprésario cupide 
suffise à faire un Clown d'un 
Jeune premier et que l'essentiel 
— Ja force, {e génie comique — 
se confonde avec l'accessoire : 
Salopette, lunettes ou casquette 
façon Coluche? On nous per- 
mettra d'en douter. 


Fernand Raynaud aimait ävo- 
quer fe jour mémorable où 
s'est rendu compile de ce pou- 
voir singulier, grisent : être ce- 
pable de déclencher à volonté 
lhilarté de ses camarades. Et 
Devos — I avait accepté de 
Jouer à, pour la première fois, 
un rôle, un vrai rôle de protes- 




























VENDREDI SOIR A 


Portrait d'Albert Cohen 


Vendredi 23 décembre, le numéro 


d' « Apostrophes - no ressemblera 
pas aux autres : un seu! homme sur 


la sellette, Albert Cohen, et pas de: 


remuse-ménage d'idées, toute l’émis- 
sion consacrée à uns œuvre litté- 
raire. Bernard Pivot nous falt-l| seu- 
lement un Cadeau de Noël ou inau- 
gure-l mme nouvelle formule pour 


readre à la fittérature sa place 7 


On le souhaiteraï, car l’entreprise 
est réussie. Albert Cohen, c’est un 
curieux cas dans les livres : un 
phénomène à éclipses. 

En près de cinquante ans, Il a 
écrit quatre romans qui Compossnt 
une geste, celle de Solal et de ses 


Genève. La renommée ne vient à 
leur. auteur qu'au troisième volume ; 
quand Belle du Seigneur paraît en 
1868, on a oublié Soja, première 
du héros en 1950, et son 
double bouffon Mangecious, qui date 
de 1858 La superbe histoire 
d'amour de Belle du Seïlgneur rem- 
les suffrages et le grand 
prix de l'Académie française. 

Son ps ge est tei qu'on découvre 
à rebours Albert Cohen, tandis que 
lui a sa course. Les Valeu- 
reux, en 1859, accomplissent Mange- 


pl 


humains! Vollà, c'est tout, ex 
livres, l'œuvre d'Albert Cohen, mals, 
en sa curieuse trajectoire, elle a 
falt naître des fanatiques, 

Bemard Pivot en est ur, né de 
Belle, bien sûr. Mais il n'a pas eu 
de mal à en trouver d'autres qui le 





EDITION: 





M. PIERRE BORDAS 

A DONNÉ SA DÉMISSION 

DE PRÉSIDENT-DIRECTEUR 
: GÉNÉRAL 


M Pierre Bordas, fondateur des 














L'UNION SYNDICALE 
DES ACTEURS 
CONTRE T 1 ET ANTENNE 2 


chambre civile du ” 
présidée : 






malgré lui 


seur d'art drematique — oui, si 
bon comédien solt-1, Devos est 
essez conscient, Comment POUr- 
rait-il en être autrement, de l'or 
ginelité de se3 textes pour ne 
Pas leur préférer caux des au- 
tres. Car, entin, dans ce domaine 
— celui du rire, — depuis Mo- 
fière, depuis Shakespeare, voyez 
Chaplin, voyez Allen, auteurs et 
acteurs, le plus souvent, ne font 
qu'un. L'œuvre et le personnage 
se confondent dans une même 
vision dérisoire du monde. Et 
cet apport es! frop original, trop 
rare, pour ne pss elimenter, Sinon 
combler, ta pius dévorante des 
ambitions. 

C'est la seul reproche que 
fon puisse adresser au film de 
Polac, on bon film, mbins sali- 
rique que psychologique, bien 
ficelé, bien Joué, cette désespé- 
rence d'une vedette fabriquée de 
toutes pièces, Hamlet en puls- 
sence et Sganareile malgré lui. 


CLAUDE SARRAUTE. 




















promis écrit le 25 janvier 
par Jan 

1975 que le nombre des fins dif- 
fus à Antenne 2 SE de 100 






































< APOSTROPHES > 


sont depuis plus longue date : Char- 
les Gombault, Félicien Marceau, Fran- 
çois Mitterrand. Leurs témoignages 
d'admiration viendront sur l'écran 
couper un peu bizarrement l'entretien 
auquel ils ne participent pas. L'un 
vantera la grandeur solaire de Solal, 
l'autre la force comique de Mange- 
clous, François Mitterrand réclamera, 
pour Afbert Cohen, le Nobel. 

Devant la mine gourmande et ré- 
Jouie de Pivot, un petit vieillard, frôle 
et poupin. avec d'admirables yeux 
de velours, parle seul. Un conteur- 
né, mais un acteur aussi. Doué d'une 
mémoire prodigieuse. A Marseille, où 
I æ passé son enfance, son ado- 
lescence, juif de Corfou transplenté. 
Il a été le condisciple, l'ami de Mar- 
cal Pagnol. Il sait encore par cœur 
les vers virgiliens que celui-ci lui 
écrivait, moyennant rente. pour fac} 
liter ses conquêtes, et il sa rappelle 
mot pour mot l'horrible scène du 
camelot qui lui donna ne 
d'être juif. 

La femme, son peuple, sont ses 
lignes de force majeure. I! a écrit 
l'épopée des siens. il a dédié cha- 
cun de ses livres aux difiérents 
visages de la première, entre lesquels 
rayonne avent tout le visage de sa 
mére. À l'entendre parler de toutes 
les formes d'amour qu'il a vécues, 
Imaginées, refusées comme l'amour 
du prochain, inaccessible parce que 
trop absolu et que « mieux vaut la 
pilié -, condamnées comme la pas- 
sion adultère, impossible à vivre 
parce que réduite à être « chimi- 
quement pure », sans support social. 
on devine en lui plus qu'une sensua- 
lité, plus qu'un esprit de conquête, 
une ê&me religieuse. Bernard Pivot 
n'en croit pas ses oreilles. Mails |: 
l'œuvre d'Albert Cohen prend une 
dimension nouvelle. 

JACQUELINE PIATIER. 







aen (provisoi 
Pete au centre de-la ville) ets 
qui couvrire à là fois 1e Hante et ee Ce 























avec deux bulletins à partir de 
ner de sh èlZh,x 
































Les progrès des radios libres 


à s de l'un d'eux à Le 
Une «able ronde > à Paris. One nouvelle émision ee mérde, 


Ure réunion entre plusieurs æ la même fréquence, os jeudi ; 
radios libres en Tone meme ot 22 décembre, à 13 heures, 

ou.en d'age & eu lieu à Paris 
mercre! 


21 décembre. Dix sta- j 
tions émettant plus ou moins me e les lfaliens 
régulièrement étaient représentées à & ns 


et, notamment, Radio libre 44 
(Nantes), Radio verte-Fessenhelm Marcello 
(Aisace), Redio-Beau délre et général de Passonietion one à 
Radio-Campus (Lille), sn des radio-télévisions {nGépen- 
verte, Radio-Bastille (Paris). 
équipes de Radio-P3 (lire dde Tegrou 

sous) et de Radlo-C.N.AM. (petite dios et télévisions gauchistes îta- : 
station parisienne tenue par des liennes, 562 stations libres, dont 
grévistes au Conservatoire natio- 98 chaînes 

Dal des arts et métiers) partic- Me Porta (qui a plaidé en Italie‘ 
paient également à cette « table 152 procès contre le monopole) 
ronde ». ont donné récemmen: 


sltustlon juridique des émetteurs *métére leur expérience mie 

pirates or le non-lieu dons des radios-pirates françaises » en 
vient de bénéficier la radio «gis- indiquant «les erreurs à éviter * 
cardienne » FU bleu, à Montpellier € ls principes d'organisation à : 
{station non représentée, sans cppiquer n pour venir à une ; 
qu'il s'agisse, nous à précisé l'un Véritable liberté ete cl 
des participants, d'une «exclu. les Ondes. ee la clan- 
Sive »). Chacun a expliqué sa tac- 
tlque contre les broulllages Une 
meilleure coordination au slège de 
la permanence de l'ALO (Associa- 
tion pour La Hbération des andes) 
a été envisagée, Un texte commun 
gra être ri et de nouvelles 

Téunions organi 


… là naissance de Radio-93.. 


Radio -93, radio libre s'étah 
Jasqu'alors limitée à Entre Spo- 
radiquement à l'occasion d'évêne- 
pan isolés (rassemblements du 


Ee depuis plusieurs 
ours sur 102 MEHe, dans un ra 
15 kilomètres au nord e 



















































































LE JOUR Thé â tre 
DU THÉATRE 

Savary 

germanisé. 


En Fronce, Jérôme Savary 
a longtemps été classé parmi 
les hommes de theütre latino- 
américains parce qu'il a fait 
son serrice militaire en Argen- 
tine. Depuis qu'il a mis en 
scène Leonce et Lena à Ham- 
bourg, 1l représente en Allema- 
gne le pétfllement du rire 
Jrançais ei n'arrèle pas, d'une 
part, de promener son Magic 
Circus, d'autre part, de faire 
des mises en scènes dons ces 
grands bütiments institulion- 
néls et très sérieux que sont 
là-bas les théâtres municipaux. 
La Périchole, Courage, les Trois 
Mousquetaires et bientôi 
les Mille et Une Nuits rdont il 
reprendra une version néerlan- 
daise à Amsterdam et une ver- 
sion jrançaise au Théâtre 
d'Orsay). Et puis, 4 va fran- 
chir le rideau de jer et, en 
mars, présenter à l'Opéra- 
Comique de Berlin-Est (mar- 
qué par Flesenstein comme le 
Berliner Ensemble par Brecht) 
en hommage à Méliès le Voyage 
dans !r Lune, d’Offenbach. 
adapté par Heiner Muller, l'au- 
teur de la Batallle. 


Football 


au Sélénite. 


Copi s'intéresse au football. 
Plus précisément auz muiches 
de Coupe du monde qui dépla- 
cent des müliers de fanatiques 
et déclenchent des passions 
apocalypiiques. Pour traduire 
cette supertension avec de tout 
petits moyens, il la concentre 
en quarante-cing minutes et 
sur trois personnages enjermés 
dans une chambre d'hôtel sor- 
dide de Buenos-Aires. Et pour 
corser l'absurbe, les trois Fran- 
cais sont joués par des trans- 
Juges du Magic ‘Tircus de 
nationalité et d'accent argen- 
tins. Cela s'appelle les Francs- 
2ozos et se donne au Sélénite. 


: Ça swingue 
. chez Cardin. 

Jusqu'au 31 décembre on 
peut alier écouter Ray Ventura 
et Glenn Müller sur la grande 
scène de lEspace Cardin à 
20 h. 30. Le Grand Orchesire 
du Splendid — un vrai orches- 

. tre — s'adonne au réiro des 
années 40, chante une certaine 
insouciance, fait le clin d'œfl 
aux mélodies de quatre heures 
du matin, aux sketches pota- 
ches, aut rythmes exotiques. 
Entre le pastiche et la transpo- 
sition, léquiibre est dur à 
trouver, mais Le public très 
Jeune et qui n'a pas Connu ça 
tape des pieds et secoue la tële 
comme au bon vieut temps. 


Dans les dépendances du 
chäteau de Vincennes, on 
étrenne demain soir un théà- 
tre mers .illeux. Les enfants à 
qui le Père Noël — compre- 
nant souvent de travers — 
aura apporté une maison de 
poupée tour juste bonne à 
regarder ou des tentes d'In- 
diens. où ! est impossible de 
se tenir même accroupi. doi- 
vent y aller. Is y entraineront 
leurs parents confus de s'être 
trompés. honteux de n'avoir 
pas pris le temps de fabriquer 
une maison Où une tente à 
l'intérieur desquelles leur pe- 
tit, s'imaginant grande pèr- 
sonne. puisse réver de vrale 
dinette, de vrai repos du Sioux 
et oublier la chambre autour. 
Tous ceux-là qui — regret- 
tant que leur appartement 
soit si exigu — 5e rendent 
bien compile que jouer n'est 
pas faire semblant, seront 
content: de voir Dom Juan 
au Théâtre de la Tempête. 

Et leurs yeux. d'admiretion, 
seront tout écarquillés, car dès 
qu'ils auront poussé la porte 
du hangar il leur sere de- 
mandé d'entrer dans un uécor, 
de s'installer dans la copie 
conforme d'un petit théâtre à 
l'italienne. Certains pourront 
monter au balcon : de ce qui 
serait la loge présidentielle on 
voit très bien 

Qu'adviendra-t-1l de cette 
construction après ? Quend 
les six compagnons d'Ariane 
Mnouchkine  cesseront de 
jouer. On souhaite que les 
planches peintes ne soient ja- 
mais démontées et continuent 
de délimiter cet espace clos, 
face À la scène, ici un peu en 
pente. Tout y est, jusqu'aux 
lourds rideaux du cérémonial 
Lumière : ce sont les décors 
du film sur Molière réalisé par 
le Théâtre du Soleil qui ont 
ee réutilisés- Il faut se ré- 
jouir de leur passage au 
théâtre avant l'entrepôt, sans 
rien regretter : les décors 
comme les jouets sont cassés 
ou abandonnés. 


Et puis a n'est plus je- 
mais pareil « après ». Car 
tout cela, voulu par Phlil 
Caubère pour sa première 
mise en scène, à été imaginé 
pour Molière. Pour Dom Juan, 
précisément. « Les spectateurs, 
comme les acteurs se placent 
dans ce décor, dit-il mais il 
jaut qu'ils atent envie d'en 
sortir. On peut dire beaucoup 
de choses avec une pièce 
comme Dom Juan, cependant 


Exporition 


Vers la fin de sa vie, Monet 
s'était Installé à Giverny, au mi- 
leu d'un jardin paradisiaque, 
pour peindre dens la sérénité. 
parue Burt. 1e ss reuiré en 

gne, à l trente-sept 
ans, ns une campagne où il est 
heureux de travailler. Ce bonheur 
par lequel il commence presque 
SA vie d'artiste, c'est le sujet 
même de ses tableaux 


La campagne, il l'a toujours 
atmée. Né suisse, 1 l'avait mon- 
trée avec ses vaches grandeur 
nature en carton-plâte, à la robe 
gentiment géomérique, qui brou- 
taient l'herbe  impassiblement. 
Buri n'a pas eu de mal à entrer 
dans le mythe du discours éco- 
logique et à retourner sur k 
motif, comme Pissaro à Pontoise. 

Et, comme lui, il peint ce qui 
l'entoure. Le grand arbre au mi- 
lieu d'un pré, les frondaisons, les 
bosquets, les recoins du jardin où 
traîne un parfum de nostalgie 
proustienne. A l'intérieur de le 
maison aussi rôde le regertd du 
peintre, qui s’approprie les choses 


Rock 


Nostalgie de Donovan 


Au début de décembre, 1 s’est 
passé quelque chose de tragique 
porte de Pantin : Donovan, l'auteur 
de « Catch the Wind », Ge « Mellow 
Yellow », de « Cosmic Wheels s, le 
troubadour qui avait le don presque 
insolent d'inventer, de fatre pousser 
des mélodies, le chanteur folk pieln 
de pureté et d'humanfté, a dû quit- 
ter [a seéne au bout d’ane demi- 
heure, laissant la place au groupe 
vedette de la soirée, à Yes. 

Bour la plupart des built rllle 
jeunes présents ce solr-là, Donovan 
semblait étre an anclen béros qu'on 
ne connait pas. Donovan [ui-mème, 
qui est « coupable » de suivre un 
chemin musical trop caime depais 
Ta dissolution. en 1971, d'Open Rond, 
l'excellent groupe rock qui l'accom- 
pagna à l'ile de Wight en 1979, mais 
qui a sans doute aussi commis de 
véritables erreurs <€es dernières 
années, notamment une Inconsls- 
tance chronique et un déruier album 
indigne de tul. ne méritait certes pas 
cette injustice 

L'autre jour, porte de Pantin, 
Donovan, complètement 
n'osait pas être lui-même. 


Rencontres 


non professionnelles. 


Les huitièmes rencontres de 
théâtre non professionnel orga- 
nisées par la Maison des jeunes 
de Boulogne auront lieu à 


participer doivent  prenüre 
contact avant le 31 décembre 
avec l'équipe des Rencontres. 
127, avenue Jeen-Bapiiste-Clé- 
ment, 92100 Boulogne. Elles 
doivent avoir en commun le 
théâtre, un théâtre en prise 
directe sur la réalité et tourné 
vers les grandes préoccupations 
du moment, une démarche de 
création et de recherche. 

Les Renconires sont un DTÉ- 
texte à une conjroniation des 
expressions : Chaque groupe ne 
jouant qu'une fois a le loisir 
d'assister aux autres spectacles, 
de discuter, de connaître un 
public qui nest pas COMpOsé 
seulement d'initiés, ainsi que 
des auteurs. Elles contribuent 





M.I.C. de Boulogne qui vient de 
faire annuler Farrét d'expulsion 
obienu par le maire. 

Pendant la semaine des Ren- 
contres, les troupes Seroni 
hébergées et nrourries gratuite- 
ment touie la durée de leur 
séjour. 


Café-Hôtel-Théâtre 

La compagnie lyonnaise la 
Graine existe depuis un re et 
demi, et propose à qui vent bien 
l'accueïlir des spectacles de 
cajé-théâtre. Elle « enfin trouvé 
une salle pour elle, 11, rue de 
la place Sutnt-Paul, à Lyon. 
Dès la jin du mois d'octobre 
elle sera en mesure d'y Pré- 
senter deux pièces par Soir : 
la Dernière Enquête de Ray 
Sulligan de Lucien Varguez et 
Christian Auger, et Quand 
Marie répond à l'annonce, de 
Patrick Gorasny. Les diman- 
ches et les lundis seroni consa- 
crés à La musique. 
k Cité internationale universi- 
re, 21 beures. 






















C-F. 


Le jeu de <Dom Juan» à la Cartoucherie 


* Cartoucherie, 20 
partir du 23 décembre. 





BURI SUR LE MOTIF 








Madeleine Hours, 
directrice du Laboratoire d'études 
ues de la peinture et des 
objets d'art et d'archéologie des 
musées de France. 
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ARTS ET SPECTACLES 


L’apothéose du cycle Xenakis 


A travers les trois œuvres qui 
achevaient le cycle Xenakis, judi- 
cieusement organisé par le direc- 
tion de la musique du ministère 
de la culiure et de l'environne- 
ment, l'évoirlion du compositeur 
au cours de Ces dernières années 
est apparue évidente. Nomos 
Gamma 11969), Cendrées 11974). 
Jonchaies (11977) — On remar- 
quera que Iles titres français 
detiennernti plus fréquents Chez 
Zenakis, — sortent indéniable- 
ment de la même plume, mais 
revelent pouriani un déploiement, 
un épanouissement. un CSSJUpPIIS- 
sement de ia personnalité qu'an- 
nonçaient déj plusieurs Œurres 
récenles (le Monde des 30 novem- 
bre et 17 décembre). 

Non que l'on répudie auJour- 
d'hui Nomos Gamma qui avait 
ait une formidable impression 

de sa création à Royan toù 
il jui bissé), impression entière- 
ment retrouvée mercredi soir salle 
Wagram, fresque sifflante, déchi- 
rante, jourmillente de vie abs- 
traite el de rumeurs dramatiques. 
encastrée dans Ses percussions 
apocalyptiques, qui, à la fin, se 
précipi des hordes de 


bisons furieux. 

Mois comme en montagne le 
sommet qui remplit l'horizon, une 
Jois franchi, dévoile d'autres mus- 
sifs vastes, cur dessins plus 
déliés, le mème mouvement tel- 
lurique chez Xenakis ne cesse de 
produire des ,ormes nouvelles, 
diversifiées, el souvent affinées. 
Cent pour chœur et orches- 
tre (une commande de la Fonda- 
tion Gulbenkion, jamais encore 
jouée à Paris) s'orne d'une épi- 
graphe bucolique, exceptionnelle 
chez le musicien : « Avant l'au- 
tomne, avant l'été, avant chaque 
salson, quand le soleil est flocon- 
peux et qu'il descend et rencontre 
la terre, tout est blanc, opalin. 
alors ; et cela dure un long temps, 
parfois. Ce n'est ni brouillards n5 
rosées, mais cendrées, » 

Qu'on ne sattende pas pour 
auiani à une Œuvre descrip- 
tive selon le code d'un Vivaldi ‘u 


d'un Beethoven, mais elle paraît 
cependant moins purement abs- 
iraite que 8 fresques antérieures 
dont on dénotait, à pruste titre, 
mais dans le vague. le coracière 
acosmique ». AmoOTrce d'un XCnG- 
kis paysagiste ? Peut-être, mais 
qui restera difficile à décrypier. 

Point de la douceur et du silence 
qgu'annonçait l'épigraphe, en tout 
Cas. Aur vagues de glissandos 
montant des violons ei descandant 
des violoncelles viennent se super- 
poser ceux des voir de femmes 
qui mouvementent et humanisen: 
le procédé; les hommes lence:it 
avec une rudesse ioule populaire, 
comme à le cantonade, des apos- 
trophes chantées sur des voyelles ; 
chœurs et instruments se mélent 
en un ertraordinuire « Paysage » 
de timbres, de rythmes, de cris, 
de porciuaitons violentes aboutis- 
sant à un superbe tumulle. Un 
curieux épisode central commence 
par un solo, puis un duo de flûtes 
aux sonories microionales très 
belles, qui sélargissent à.un 
concert tle tous Les bois, aux s0n0- 
rités et aur rylhmes acides. enirai- 
nant le reiour des chœurs en 
tumulte. 


Le relief 
d'un paysage inconnu 


Des épisodes très suggesiifs se 
succèdent ensuite Jusqu'à la fin : 
les étonnants sol, sanglois ou 
aboiements de deux contraltos 
(dont un jeune homme) avec des 
voir rauques jouant elles aussi du 


parfois ln pluie drue des cordes et 
de nouvelles murailles de sons tu- 
multueur, enfin des chœurs de 
souffle à voir basse comme le 
dernier bruissement d'une 
solitaire quand la mer se retire — 
tout cela, qui ne se décrit re, 
mais a effectivement le relief d'u: 
Paysage , laisse l'impres- 


sion d'un lyrisme jort en son 
ES êm 

pressionnante encore 
était Jonchales (commande de 
Radio-Frencs donnée en création 
mondicle), partition d'un accent 
si direct qu'elle pourrait devenir 
repidement presque « classique ». 
Ur vaste glissando ultra rapide 
l'unisson monte aux Cordes de 
l'eztrème grave à l'extrême aigu, 
au milieu de grondements 
d'orage, puis se diversifie en 
longues lignes souples qui se 
Superposent en un tissu d'une 
merveilleuse harmonie quasi to- 
nale, vibrant avec une grande 
chaleur d'archel. Puis le décor 
change dans un curieux 
accentué sur des contretemps de 
Joire que frappe orgueili t 
la grosse cuisse. 

Le mouvement s'accélère & nou- 
veau, les flûtes sifjlent, Les vio 
crient, les cuivres rugissent, on 
passe du parozysme à la douceur, 
les rythmes se démultiplient, se 
dérèglent, et loute cette musique 
vibre et gémit avec una sorte de 
plénitude de vie naturelle. Une 
cadence détonante de trombone 
solo réveille le mouvement un 
inslant ussoupi, déchainant les 
percussions, des flempêles de 
cordes, des fanfares homériques, 
avant que tout ne s'achève douce- 
ment pr des sonorités de clo- 
cheites el des sifflements d'oi- 


L'enthousiasme déchaîné par ce 
dernier concert fut immense; le 
public erigea en vain une seconde 
audition de Jonchales, Autant que 
la musique, l'interprétation était, 
4 _ est vrai, exceptionnelle avec 
l'Orchestre national et le superbe 
Chœur Gulbenkian, de Lisbonne, 
galvanisés par Michel Tabachnik, 
qui est bien Le chef idéal de telles 
devient ‘évident re Pique Are 

, Jan: . frré- 
futable. 


JACQUES LONCHAMPT. 


k Ce concert sera diffusé ultérieu- 
rement par Radio-Prance. 





fotes 


Cinéma 








«La Vie parisienne » 
de Christian-Jaque 


I y à des dames qui dansent le 
cancan, des dames qui se déshabli- 
lent (pas trop}, des domestiques qui 
cassent de La vaisselle et un certain 
nombre de personnages en costumes 
Second Empire qui promènent ane 
agitation perpétuelle dans de jolis 
décors. De temps en temps, ces per- 
sonnagcs chantent des airs d’Offen- 
bach, puisqu'il s'agit de son opé- 
rette, célèbre depuis cent dix ans. 

Dans cette version filmée (copro- 
dulte par Ia S.F.P.), qui se voudrait, 
pour les fêtes, spectacle populaire, 
« La vie parisienne » a pris un coup 
de vieux. Christian-Jaque a tournè 
cela comme on de ces vaudevilles 
qui étaient sa spécialité dans les 
années 30. Mais sl d'une certaine 
manière, le tivret de Meilhac et 
Helévy est celui d'un vaaderile, 1l 
supporte mal les arrangements qu'on 
Ini a fait subir. Envoiés la folie. le 
tait Caricatural, la parodte d’une 
société de viveurs, On ne voit lei que 
des acteurs dégulsés ponr nn chant 
un peu débraillé. nn peu lourd, en- 
tre copains Mëme la musique & 
perdu ex verve. Offenbach n’a pas 
plns de chance. cette année, avec le 
cinéma qu'avec Ia télévision, — 3.8. 


Voir « Les films nouveaux ». 


« Les iziganes 
montent au ciel » 
d’Émile Lotianou 

Vivre Ifbre, aimer et mourir : c'est 
le destin de Loiko Zobar, le voleur 
de chevaux, et de Rauëa, l’ensorce- 
leuse qui peut, comme par magie, 
guérir une blessure. Loiko et Radda 
sont des tzisenes appartenant, cha- 
cun, à une tribu différente Et les 
tribus errent, entre plalne et mon- 
tagne, Gaus la Moldavie de 1990, 
À la frontiëre de l'empire austro- 
hongrois. 

Emile Lotianou, cinéaste sovié- 
tique d'origine moldave, x réalisé, 
avant cette légende d'amour et de 
mort empruntée à un récit de 
Maxime Gorki, quatre films que nous 
ne connaissons pas. C'est avec celui- 
ci — tourné en 1976, vendn, nous 
dit-on, dans quatre-vlugt nenf pays, 
et vn par soixante-dix millions de 
spectateurs — qu'on va le découvrir 
en France. Les chiffres impression- 
nent Mais un film populaire ne 
repose-t-il Pas, ADrèS tout, sur des 
situations et des sentiments simples, 
universels? aLes tzlganes montent 
an ciei » raconte une passion entre 
deux êtres jeunes Il parie aussi 
beaucoup, de La liberté et de la 
dignits de l'homme. On dira que 
c'est facile avec le recul historique 
et que 1506 n'est pas 1977 pour la 
vie des miporités dans une Molänvle 
rattachée depuis une Crentaine d'an- 
nées à l'UESS Velne querelle 
Si spectaculaire que soit ce (it, 
L ne se contente pas de ranimer uu 
folklore anclen avec accompagne- 
ment de chants Csiganes D nous 
rend l'esprit d'un peuple, sa culture, 
s0n identité nationale, À travers an 
réallume Iyrique qui rattache Emile 
Lotianou À son grand aîné Mark 
Donskol. 


Flimés sans esthétisme, les pay- 
sages exhalent une beauté en rap- 
port avec es aspirations spirituelles 
de ce peuple des grands ebemins 
qui préserve ses traditions. Voler des 
chevaus n'est pas uniquement pour 
Loïko un acte À but mercantile, Sur 
un cheval, on galope, on est en 
fraternité avee La nature. Et la ren- 
contre Lolko-Radda, c’est le choc de 
deux libertés, dont l'une ne saurait 
céder à l'autre La fière fille qui 
repousse, en l'humillant devant sa 
tribu, un s batine « croyant l'acheter 
avec une robe de Paris, le fier gar- 
con ani échappe à La potence par 
un tour magistral (deux des mell- 
ieures séquences), sont des êtres de 
défi, étonnamment interprétés par 
Svetlana Toma, toute d'instinct et 
de feu. et Grigori Grigoriou campt 
comme un héros viril. Jusque dans 
la fin tragique, Emile Lotianou ma- 
uifeste un panthéisme, une fol 
humaniste, qui touchent, réchantfent 
le cœur. 

JSACQUES SICLIER. 





Variétés 








Brasil tropical 

La musique du Brésil est vivante 
et mortelle, grande et dérisoire, sau- 
vage et passionnés, et à Bahia, d'où 
la troupe de Brasil Tropical 
existe encure dans toute sa 
pureté, la tradition est l'une des 
plus fortes et mélange pauvreté. 
croyances diverses et sectes d'un 
autre monde, et quand même aussi 
un amonr fou de La vie et comme 
ane sorte de distance subtile, 

Le spectacle offert par La jeme 
troupe de Brasil Tropical se présente 
comme une divertissante Introdne- 
tion à une connaissances du Brésil 
et de ses richesses. Chante et danses 
se suecèdent sur divers rythmes bré- 
siens, jeux bDopulailres comme le 
macujele, né dans les plantations de 
canne à sucre et le capoeira, qui 
se jone en se tenant debout sur les 
mains et en frappant avec les pieds. 
De jeunes chenteurs (Manoel et 
Daïfla) agrémentent le spectacle, qui 
évoque aussi Las Cangacelros et, bien 
är, le Canerval de Rio, avec de 
ndides costumes primés an mo- 
ment de cette gigantesque fête, où 
le peuple s'amuse avec tout son 
cœur et toute son Ame. 

CLAUDE FLÉOUTER. 
X Théâtre des Champs - Elysées, 
1 heures. 











men 


Danse 
RE 


Moebius 
au Théâtre d'Orsay 


Es sont quatre danseurs, Quentin 
Rouillier, Marie Fourcaut, Edwige 
Wooë et Mare Vineent, réunis pour 
former un nouveau groupe, Moeblus; 
ou groupe comme il en existe beau- 
coup aujourd’hni, tous semblables, 
depuis Le Cercle jusqu'à La Main. 
Même travail collectif reposant sur 
l'improvisation, même uniforme de 
scène, mème facon somnambulique 
de composer ses gestes, de les répé- 
ter, de les moduler. A partir de ià 
s'affirme La différence; chaque 
groups acquiert peu à peu 5a Dro- 
pre manières de tracer nne trajectoire 
dans l'espace. Certains nous entraf- 


ment dans leur sillage, d’autres pas. 

Le nouveau spectacle présenté par 
Moebius, « Horizon », se regarde 
corame ses masses colorées en per- 
pétuelle transformation dans les 
eotonnes lumineuses de nos moder- 
nes lonternes magiques. Le regard 
s'y complait puls s'y perd. 

Quentin Ronillier a été associé 
aux créations de Carolyne Carison ; 
ü tente d'en tirer ce qui convient le 
mieux à son tempérament : un tra- 
veil net, ordonné, précis sur la 
gestuelle. Les autres danseurs le sui- 
vent en parfaite osmose, mais leurs 
mouvements ne possèdent nl l'inven- 
tion, qui s'attache, ni l'émotion, qui 
retient De plus a Horizon » est 
totalement dépourvu d'un humour 
dont le groupe salt faire preuve à 
l'occasion. 

En revanche, La musique jouée 
per Vibrarok (Robert Wood, Patrice 
Cramer, François Leymarie) est vi- 
vante, inginuante, subtile dans 
son déroulement pour prendre le 
Das sur La danse. 

MARCELLE MICHEL. 

*k Deuxième programme  Æéso- 

nances, 23, 26, 27 décembre, 18 hi. 30. 





Théâtre 


——— 


«La Rose 
et le Chou-Fleur » 
de Jacques Pierre 


Une Jeune bourgeolse de Paris 
pense que son époux, chef d’orcues- 
tre, ne peut pas lui donner d'enfant. 
Alors qu'U dirige du Brabms à 
Tokyo, elle prie uu solide galllard, 
natif du Charolals ou presque, d'as- 
surer l'intérim. La volci enceinte. 

Se rendant d’un concert à l'antre 
bar les routes sinuenses du Japon, le 
mari na un accldens HN va ëtre 
immobilisé tout là-bes pendant des 
mois, Ici vont naître deux jumeaux, 
a de mére inconnue », que le géni- 
teur mettra en muourrice Au Vert, 
chez sa maman. 

Sur ce canevas de départ, Jacques 
Pierre a écrit une comédie de bon- 
levard Qui se démarque un peu 
da vaadeville ordinaire en ce que la 
pièce, au Leu de conrir de pataquès 
quiproquo, s’eniise dans le por- 
trait des personnages, surtout celui 
de la maman-nourrice : on dirait que 
l'auteur a essayé-là de mettre dans 
le dinlogue quelque chose de lui- 
mème. 


Le décor de Jacques Marillier est 
économique. Les costumes aussi La 
mise en scène, faite par l'auteur, ne 
maukfeste pas d'ambition. Claude 
Gensac Interprète avec métler la 
vieille maman. 

Danièle Gllbert, présentatrice À la 
télévision, fous la jeune femme 
Elle fait de son mieux Cette soirée 
n'ayant pas d'importance, lautie de 
monter sur ses grands chevaux, mais 
le chômage est si grave chez les 
travailleurs &u théâtre (d'excellentes 
actrices restent sans emploi) qu'il 
m'est pas normal d'embaucher 
comme cela, le s0kr, quelqu'un dont 
ce n'est pas l'affaire et QUI EXEDE 
sa vie en faisant outre chose le 
Jour. 

MICHEL COURNOT. 

“k Voir «Les fllms nouveaux». 
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LES CHARMEURS RÉUNIS jusqu'au 31 DÉCEMERE - Monttetard, 20 h. 30 + los Préciousee Coms des Argeles 20 D 
ë Les salles municipeles Œuvre, 2 h. : la Mapouille. Fanal, 2 h. 45 : le Président. 
à 20 h. 30 2 — Orsay, grande salle, 29 b. 30: l'Eden La Same da Maras. 20 1 30 à 
= Théâtre de la Ville, 18 : 30: Com- clnéme. — Petite salle : 20 h. 30 : Madame Nana, 21 h. 30 : TN 
«LE PSYCHOPOMPE » pagnie Philippe Gevty: 20 à 30: Albert Nobbs. la Belgique. une fols, . 
ou « Tue-moi fort » Santé publique. sud Palace, 22 h 30 : les Mirabelies. La Mérisserie de bananes, sn 30: ; 
- Drame humain Nouveau Carré, 20 b. 30 : Macbeth. Palais des arts, 20 h 45 : Bernard Girasol. 23 h 15: Deux homm ! 
de Guénolé_AZERTHIGPE Palais-oyal, 20 b. 30 : la Cage aux Palais des Arts, 181. 30 : les Jeanne. LRU D LL 21h: Noëla 
avec, son - Les autres salles folles. x Feu Baia-Novotel lb US “ds villages do Prane. 
Fénoménal Bazaar {limited es Plaisance, 20 h. 45 : Adieu Super- Bel: : ter 









Are Libre, 18 D. 30 : la Maison de M2. ; >; J ’. k et folk “ 
" . : be-Montparnasse, 21 h : Sigis- Le Plateau, 20 D. 30 : Rosine Favey asz, pop. roc: 0: 
Dineenei 29 D 90 5 Décre secrets POULE 22 5 Greg et Lejeune. rer | 










! Porte Sabt-Martin, 21 h. Pas d'or Petit-Casino, 21 b. 15 . Du dac au Palace, 20 à 30 : Clifton Chenjer 
RU Réberos ae, eepmone Duron Pébidées pour Mis Blandloh, dac: 22h. 90 : Monteils. {blués cajun de Louisiane). 
t'eé Con. ÿ Récamaier, 20 h. 30 : Hernani, Aux Quatre-Cents-Cnaps, 20 b. 30: Palais de la Découverte, 19h. 30 
Atelier, 21 h. : le Rol des cons. Studio des Champs-Elysées, 2 b. : J. Seïler; 21 b. 30 : l'Amour en 20 h 45, 21h Laserium 
Athénée, 41 b: Equ les Danies du jeudi, 2 > Mon 
Blotbéâtre-Opéra, 21 :: Solness ls “Yhéätre d'Edgar, 20 à 45 : &yivis 





constructeur. Joly. 
Boufres du Nord, 20 h. 39: Ubu, Théâtre dn Marais, 20 b. 50 : Tueur 


BAnS SAGES. 
Fils du cheik, réâtre Marle-Stuart, 2 & : Elle, 
Cartoucherie, Théâtre de l'Aquarium. elle et elle. 
2 2 les, Clowns Macloma. Théâtre de Paris, 21 h : Vive 


Henri IV. 
clos. Théâtre do la Péniche, 20 h. 20 : 
Ce Ua 19 Bacur moe LUes le Pxyebopompe : 2 EL : Duo and 
3 veau . c= à 
Bdouard-Vr, 1 b.: Un ennemi du Théâtre Présent, 9 h. 30 : le nou. Les ‘héâtres de banlieue 
Locataire, 


peuple. - veau 
Cardin, 18 h. 30: Ondeko-Za: ‘Théâtre 347, 20 h 30 : La Boulogne, T.B_B. 20 h 30 : Et ln 
20 h. 30 : lo Grand Orchestre du de verre," Ménagerie Qi continue ' 
> Tristan-Bernar, 21 h. : Ovnt soit unevilllers. Théâtre, 20 h. 45: les 
Fontaine, 21 h : Rendez-vous à au! mel y pense. Burgraves 

ywrood. Variétés, 20 b. 30: Féfé de Broadway. Saint-Denis, Tuéätre Gérard-Philpe, 


Théätre Marie-Stuart, 22 1 30: Rae 
chid Behrl 


Palais des glaces, 20 h. : Nass el 
Ghlwene (folklore marocain). 








































PAST 







avec Farid CHOPEL 
et Connie NICHOLSON 


LA PÉNICHE 
Canal St-Martin - Quai de Valmy 


22 T 
= Montparnasse : Elles 29 h 30 : Pelnes de cœur d'une 0 e] { Ç 
APT Cho e KA Fan Galet. Les cafés-théâtres vincentes “lhélire  Daniel-Sorano ne Al GE Es Nobbs 
de Farid CHOPEL Dies ee US tre 27 09/89 8ê0ires 21 b. : Blanche Alcata. | ci 






chauve ; la Leçon. Au Bec fin, 2% h. 45 : Hiroshima 

HN _ Teatrino, 20 h. 30 : Louise le Paradise ; 22 h : Youth; 23 h. : La danse 

Pétroleuse. L 2 queue, es pote ———_— 

Le Luceruaire, Théâtre Noir. 18 h. 30 : cs-Manteaux, 3 Bruno 

la Belle Vie: 20 b. 20 : les Ecrits Garcn: 21 b 45: Au mivenu du (Voir aussi salles subventionnéen) 
















de Laure; 22 h. 30 : & Wagner. chou : 23 b. 18: les Autruches, Théâtre d'Orsay, 18 b. 30 : Ballots 
face à la rue du Terrage DAS Roug, 2 b. 0 : Bone La Bretonderie, 20 h. 30 et 22 D. 15 : Moeblus (Horizon). 
- M # Mro 5; : TOY. cat . logades : 

T. 205-40-39 - M° Gare de l'Est Madeleine, 21 . : Peau de vache. Café d'Edgar, I, 20 h. 15 : Douby: 
Marigny, 21 h. : Nini la Chance. 21 b. 45 : Po] — IL, 23 & 3% : 
Mathurins, 20 h 45 : La ville dont Deux Sulsses au-dessus de tout DERNIÈRE LE 23 
le prince est un enfant. BoUpÇorL. 
Michel, 2 bh. : les Vignes du &ei- Café de La Gare 20 b. : Plantons 


sous la aule ; 22 h. : Une pitoyable 


mascarade. 

Montparnasse, 21 b : Trois Ute pour 22 D ee Prires enneone nt 07e 
[on : 5 eau . 

but. Connétable, 20 b. 30 : le Petit Prince. 


Les nuit de ma 


... Quand les musiques | ... Quand 50 grands 
de Noël, du souvenir et | interprètes se réunissent. 
de l'espoir, | avec leurs instruments 
se rassemblent | maïs sans queue de pie, 

pour tenir amicalement | pour leur plaisir et fe vôtre, 
. Compagnie à tous ceux | et fêtent ensemble 
qui ne peuvent participer | [a musique et l'année 
aux joies collectives. | nouvelle. 





FESTIVAL A ra 
LE CAMION ELE 
DURAS 


Baxter Vera Baxter 1: 22: 


DROUOT 


Rive Gauche 
Cie des Commissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TÉL. 544-38-72 - Télex 270906 


MARDI 27. DÉCEMBRE Exposition lundi 26) 


S. L - Céram. Cuivres. Bijoux | de atyle. Mobilier de bureau, —" 
fantaisie. Lingerie. Bon mobilier | M“ Godeau, Solanet. Audap. 


MERCREDI 28 DÉCEMBRE (Exposition mardi 27) 
S. 20. - Mobil. Objets da vitrine. M® Pescheteau, Pescheteau-Bad@in. 


MERCREDI 28, JEUDI 29 DÉCEMBRE (Exposition -mordi 27) 
S. 8 et 9°. - Tableaux. Bibelots. Mobilier, M= Oger. 


JEUDI 29 DÉCEMBRE (Exposition mercredi 28) 
S. 17. - Ribelots. Meubles. M° Deurbergue. 


Études cnnonçant les ventes de La semoine 


— DEURBERGUE, 242 boulevard Saint-Germain (75007), 5568-13-43 
_ Soeur SANT AUDAP, 32, rue Drouot 18008) 0-1 85 - 


LA 
: RECAMIER 


548.63.81 















MARIGNAN - ELYSEES POINT SHOW 

IMPERIAL - SASNI-LAZARE PAS- 

QUIÉR - MONTPARNASSE PATHE 
QUINTETTE - BOSQUET 















CCE TNT 
Brigitte 
71 



















DCR EEE 
STORE 






2 nuïts entières en musique 
sur. France-Musique 






GEORGE-V v.f. - U.G.C. ERMITAGE v.o. - U.G.C. DANTON v.o. = U.G.C. OPÉRA v.f. - OMNIA v.f. - MIRAMAR v.f. « MISTRAL v.f, - MAGIC ne 
CONVENTION v.f. - LES IMAGES v.f. - 3 MURAT v.f. - 3 SECRÉTAN v.f. - U.G.C. GARE DE LYON v.f. - PARLY 2 - ARTEL Rosny - FRANÇAISE Var 
Enghien - MÉLIÈS Montreuil - CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuil - ARTEL Nogent - ARTEL Créteil - FLANADES Sarcelles - ULIS Orsay 


— 5 ma ” 
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”__» L'AR EST ROUGE ORCA (A_ ra) : DGA. Danton, & LES JOYEUSES AVENTURE 
-CIn 2 trAndré-des-Arts, 6  Évmicage, 8e (89-15-11):  PANTHERS A D) à VOILE 
CRAN EEPeS 29° pre (Sn 80. GerenV, & LIPELE à ee De 
A a IE », =: 
Gr. ® 1): Le (41m, Seider à (MOUM). —Cmbien se (OM 





© (+) Films interdits aux moins de 
trelze ans. Seine, 5° (3256-95-99), FL ap. U.G.C. Gere de Lyon. l2 (#43- MACADAM CoW-B0Y {A vo) : : 1: 
LA GUERRE DES ETOILES (A ci-59). U.G.0. Gobelins, (&31c Actua-Ctampo. 5° (02-S1- Se ze voiliers ve é cap Ho n 
9 FumS Interdits aux molns 48 ‘vo. : U.G.C. Odéon, 6° D TION O8): tes 1e (SDSAN. LE MAGICIEN PDO (A eos à Ac- a il r rs I € rl 













dixz-buit ans 

Gaumont Champs-Elysées, 8° (25! Miramar, 14" (325-11-02), Magie- tion-Chriatine, 6° (325-8578). Le départ troisième — mouth-|! ue 
La cinémathë een Ve à Rés. 27 (23-63-09) : Convention, 18e (82-20-64), Murat, MARY POPPINS (A. VE) : La en enede TÉL de ia Tan ES Voilier À cree 

inémathèque Le Parts, 85 (2359-53-09) : Madeleine. 16% (2689-09-75). Les Immgcs. 18 Royale, 8° (265-82-99) ; Marbeuf, B° Sourse Autour du monde 5 ci français Pen 
eus. PR ROSE (ES den on éme 0 Re PRE Pbe re, on da PIS 
acpeoe JS, : Quesn Kely.  Montparneme-Pathé, 14° (32- LES ORPHELINS (Gov, vo): Pan MON ONCLE (Pr) : Capri, 2 (S08- Zélande. lundi 26 décembre, à course en Nouvelle-Zélande. Pen 
Séa doiiar lens, Ge E: Clust 20 n. ue ÉSrE Clchy-Païhé, 18° {522 tbéon, 03-15-09). He; Paramount - Marivaux, 2e d heures Joçaies (23 heures, le Duick VI (22,50 m\ aura comme 
u! UN OURS! ANS POCHE (Fr): 83-00) : Boul'Mich. 5° (033- décemb 

la Chartreuse de Parme, de Chris- HARLAN COUNTY U-S.A (A. vo.) Quintette, 5e (03-35-40), RER 48-29) : Publicis Cham pe Elpuées, Sn Re PEU EE re Fe Le Euues grands | bases: Nr de 






tanJaques 22 b. 30 : le Désempe- Btudlo peinragrenn, 5° (033. 580 

ns, de M. : Ps u Dpasse-83, Ge (54-14-27), Marignan, 8° (720-76-23) : Paramount-CGaisxie, j e 

res Ac OpRMS LES INDIENS SONT ENCORE LOIN Ge (J9-B262). Pronçais, 9e (T0 13e (S80-18 9): Paramount-Mont- Fine cr rs Je core les anglais Condor 
fre En) 6 Gnoel a0eHe nr ermain, 8 338$), Gaumont-Convention, 15  pParnanse, 14° (32-22-17) : Conven-| Qnvion duelq: 48 mi et Grest-Britain II 

Les exclusivités LT D, be : 1828-42-27), Calypeo. 17e (154-10-68).  Llon Saint-Charies, 15° (19-33-00) : | (e® 14800 kilomètres, soit la (23,79 m. 

a ULES LE MA AGNIÉIQUE, Ær) PADRE PADRONE (Ii. v.0.):Hante- Passy. 16° (289-62-54). plus longue étape de la course). En temps compensé, une lutte 






















< MGR 5 (7-00). € » : Ç 
ren RE (se RE an PR Sd : CR A RTE EE MSN 
MON BÉAU LEGIONNAIRE (A. v.0.): Re (Pr): Studlo NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES Se navieetion à vole 19 pointe dû D rente nie minutes du cle 

Quinterte, ne OMS Médicis, 5 (Sn. nn Q va) 5, Gnocne Saint-Ger- continent sud-américain est aussi Sement général 33 Export, vain- 

D LEs-2-20 : mio pére, 2 P-  Hore, Ge (03%. 14-allet. ORANGE MEC MECANIQUE (nf) (nt | time, cap « dur 2, « cap des Pen Nepitne et Gauloises 11 courront 

a ts CR es MRRE à Ge | PEL ANE NRA Des, PU pe de premier amis 






: Nauo 
ARGENT DE LA VIEILLE (43-04-67) : _Gaumont-Sud, D 
0): Setnt-Germain-Fuchette, (331-51-16) : Csmbronne, 15° (7M- A PR ri ane navires long-courriers. Sa situation 
Rs ro 38e LinEci en 42-90): Clchy-Pathé, 18° (2  sg70) : Cluny-Palace, Se (033-07- PrERROT LE FOU +5 : Oimpie, | très au sud de l'hémisphère (56), 
Hs : 76) : Moutparaumse 83, 8e (544-14— 14e Ep le fait qu'il constitue Ia seule 





FOOTBALL 































09-82 : 
27: Marlgnan, 8 ‘(35-92-#2); RAPT À LrraLTENNE ar, vo) :| avancé terre dans locen 
nee 8e Normandie, 8e (359-41-18) : Fran- , Now-Yorkar. 9° (770-5340) EH sp OR. ces ques la te 
1387-35-43), Nations, 12e (3943-04-07). cals, 9° (770-33-88) : Geumont-Sua, UN CHEF De RAYON EXPLOSIF | CE tonds rins L fic: té 
x He GSTSI36: Cambromne, 15 , (4 V0) : New-Torker. °, E- ep. | des fonds marins à son pourtour, es difficultés 
Les films nouveaux (7234-42-86) : Wepler, 18e (397-50- L35S VACANCES DE M. HULOT (Pr.): quesi-permanence du très mau- Se . 
70) : Gaumont-Gambetta, 20° (797. Studio Dominique, 7 (105-04-55).| vais temps et la de du Paris-Saint-Germain 
LES TZIGANES MONTENT AU 02-74). glaces dérivantes dans cette ré- 
DA À CIEL, film sotiétique g'Emiie SRATEBOARD a vo : Bterritez, Les festivols ion du giobe expliquent la dif- —— 
01-59), U.G.C. , Lotianou (v.0.) : Vendôme, 2e 8" _(723-69-23) : nie Les jestinei ficuité qu'il représente et sa = 
06-19), Mogtc-Convention, 15° « + (0173-97-52) : Bolzac, &° (359- 17704785): Convention  Salht- « mauvaise > réputation M HECHTER * je fais confi 
Charles. 18° (579-33-00). THEATRE, MUSIQUE ET DANSE] Du temps de la marine à voile, | VU : Je fais confiance 





SW6ET SOUL MUSIC {4 v.0.) : , Le Marals, 4e (278-47-86) : à pe, { à 
Déjazet, 39 (887-97-M); Euvoque, (Men, © CSN] < cap-hornier » était d'ailleurs] aux insiances fédérales. 





Mistral, l4s (539-5233), Murat, 1 





20-613, Mirarmar. 14° (3265-41. 52-70) :  Kinopanorama, 15 
(308-50-50). 










nr FD SC reEs ere POURQUOI PAS, film français Ge (222-827. 

283-99- : 2 Am Fo 3 23). u devenu une sorte de titre hono- - 
de Collna Serreau : U.G.C. « ENFANCE: Jesn-Renoir, 8° (874 

AD-PELA DO BIEN ET DO MAL (IL, So Ro one EU LÉ THEATRE DES MATIERES (Pr): 40-75) : les Disparus de Saint-| rifique pour ceux qui avaient] MM Dehout et rage î 


fetion République, lle (05-51 = Agil passé le cap une ou plusieurs fols. enquêteurs nommés 
39 2. DURAS : Le Seine, 5° (A25-55-09), = Fotbail et le 
UNE sOURNEE pasricuumee M DPRAS: Le See Gémege| Ceux-l avaient le droit, dit-on, raon france D A drotese 
vent... 





Ecoles, 5° (033-20-12) ; Stadio 
des Ursulines, 5° 1034-39-19) ; 















LES AVENTURES DE BERNARD ET Bonaparte, (326-12-12) : 9.0) : LC. ton, 

LÉANCA (An PO). en SOINS + Ban, de (7250-20): M Msxé- Gi 0) : ie Pense LR ne RE sionnel, ont entendu M. Alain 
man HN UGC. De DR MOMIE y: v£ © Bretagne, Ge (22-57 (03-72-11) : la Religieuse Avantage pour les concurrents | Rosen. ancien secrétaire général 
ICS , NT  D'EGAREMENT, LS SONS ins ramerots | de ix vues Jutour du monde os | de Paris Saint-Germain, à pro- 
Ves-T-08). Erotsgne, 6° (222 fum français de Claude Berri: | UNE SALE RISTOIRE Pr) : satnt= (ro, Action République, Li* (805 _ ne pos des soupçons qui pésent Sur 

D Aer R 1 aatinée, ABC. 2 (1238-55-54) ; Haute- André-des-Arte, Ga (3168-48-18): 91-33) : lBsclave libre passeront large de l'Amérique Rauv pardon d'avoir créé uns 
5 LLnS, }. feuille, 6 1633-79-38) : Mont- Oiympie. Le C4ZSTAN. Ben CHE PS MTTUUS (vo), aca-| OU Sud pendant l'été austrel parallèle avec de la billet- 

LA VIE DEVANT SOI (Fr): Cap  clas, 17 (754-07-89, 13 R 30: c'est-à-dire à une période de| Caisse e avec da !2 





14® (530-5243), Magic- arnasse - 83. 27) 
Convention. 15° (823-20-E4), Napo- Fartenac. 8 ne: ane 






2e (508-11-80) : Paremount-Man-  £'Antre de l'a * op: Lal l'année où les journées de beau | trie irrégulière. 
vaux, 3° (742-83-00) : Studio Al- Malédieuion, AAFRBER, 16 à 30:| temps sont un peu moins rares. M. Rosn., avec, semble-t-il 























































che 27e Ce E bno, 4 ai. Les mont-Madeleine, 8* (1073-56-03); 
BALLADE D ; Fauvette, 13° (3931-58-86) ; phe, 5e (033-39-47): ParamOount- L'Empire la terreur, 18 h.: " 
bineiene | Ses] ÉMCRORUUES Pa RE ae Pi ans | SRE rome Ru ei 
je ju 10-751 = E ule du A ' 
song, de D nu 49-151 ; | Gaurnont - Gambetta, Paranount-Montparanme, 18e (328  L'Abominahle Docteur Phibes, des deux premières étapes (Eos Seroan, à donné toutes facilités 
PORT DE (88). Marine, 20" (787-0274). 22-17) : Paramount - Mañlot, 2 b. 30: Le Retour de l'abomins- aux enquéteurs Dour examiner 
| s (Ass) Bradio-Raspail, 1 COURS APRES MOL SHERIF, 7158-24-21) ble Dociete  PHIDes. ÿ. et 8. à les dossiers en sa possession. Un 
E] Tag 98-081 : vf, : Impérinl, 2e ve film eméricain de Hal Nee- LA VIE PARISIENNE (Pr.) : U.G.C. 24 b: Théâtre de sang deuxième examen devrait avoir t 
m5), Athènes 12e 1343-07-48). dhæmm (v.0.) : U.G.C. Danton, Opéra, EN Rotonde, € sÉvntG 28 (ro). | ue (6068-36-07) :| BASKET-BALI, — Au terme Jeu ven vendredi 28 tcerbre. estime 
BBANCALEONE S'EN  VA-T-AUX 6° (329-42-62) ; Elysées-C 8, 1633-08-22) : Baies, Se (723-89- le Mille-Pattes fait des claquettes. d'un maich comptant pour le qui n° pas la pos 
CROISADES (It. v.0.) : U.G.C.- 8e (225-37-90) ; (v£.) : Rex, 2 23): U.G.C. de Lyon, 122 GRANDS ACTEURS DU CINEMA Championnat de France de pe Rosen, qui n'épre curiosité Fes enané- 
. Odéon. ee GS-TT-0E à Biarritz. 8 (236-83-93) :  Cinémonde - 1343-01-59) : née, le (539-53- ITALIEN (v.0.), Giympie. 14 (S2-| nationale L disputé à Jœuflt le au-delà du contrôle de 
me PSC: CG FR, Le Opéra, 9 {70-01-80 : D.G-C. 49. 67-42) (Manfred, Giannini). mercredi 21 décembre, Antibes | là bi 
tn -s0 . Bienvenue: Moptpar- Gure-de-Lyon, 1% (48-01-58) ; C. CHAPLIN (v.0.) Nickel-Ecoles (99 a battu Jœuf 123 à 78 la billetterie, ; 
Sa (344-25-02). U-G-C. Gobelins, 13 (331- Les grandes reprises (325-72-07) : le Kid x En vo d'affaires à New- Ù 
À Fe. OBSGUR OBJET DU DESIR 06-19) : Mistral. 1e (539- ee rer AMERICAINES _(v.0), BOXE. — L'état de santé du | York, M el Hechter, présie 
(Br) : C— Odéon, 6e (325- 52-43) ; : Convention - Saint - AGUIRRE, LA COLERE DE, DU Action La Payette, 9° (678-050) à boxeur allemand Jeorg Eipel,| dent de Paris-Saint-Germain, à : 
b se TR UE a fAU- v0) : Lucernaire, &° (4  Elmpoulble M Bébé — D, el siciime d'un coma depuis le| déclaré : « Je suis parti Gux # 
_e Pan Pe 25-02) ; Muret, 16 an00 V9) à ë aËICE DANS LES VILLES (Al. v. À. HICHTCOCK (9,0), Le Clef, 5° ; samedi 17 décembre, s'améliore Etois-Unis aprés avoir remis au 
0923-35-40) L AE Secrétan, 19° (206-71-33). FH : Olympic, 14 (42-67-42). sir. : Se mplot de foie : Pop Sanon. _— met on , È contrôle de la Fédération un dos- 
; ue promu sier com: divités 
Le Ca “ré akaonn Gt, vo) : Locermatre, 919) (mi st F5 5 2. 30; 1e Gé re a oo PRr Eur. let GO qu 
Elysées olnt-Show. Be : Ë : Tad-Dni Cac ï 
1-39) : Montparnesse-Pathé, AU FIL DU TEMPS (AIL) : Olympe, : à 30 Fe Dernier? Ho » J1 ne me parait pas serein 
AS 1228-65-19). MORT D'UN POURREI (Fr.) dE ns 2 h: le Cri me € TENNIS. — Au Tournot de eu réRuS à d'engager une = 
(2833-56-70) : Benitz, AU LONG DE RIVIERE FANGO V. à %4 7" e Bout, à Miemi-Beach | mique avant que les invesi 





Sn ge bo RE PU er): Studlo Logos, 8e (UN AA S.à 2% n157 l'Equpie sanvage, Floride), les François 

H Sp..: Grand Pavols, 13° (S3le (0077); Ambassade, fe (355 LES AVENTURES DE ROBOI DES D M EE one Drraues Noëh etPascal Portes rare Fo en done n A Dole Le once es 
de Mar TN : Gaunons Sud de Fra PS 72 0 à dotion BR FEES ë Enbes 5 b.: Maratnon Man ; Miss pour les seizièmes de | à bonne jin. Je fais conjiance aux 
DPESI arpeee î ; h: 2 il] noie Le premier @ Dattu| instances fédérales pour déter- 




















SLI6; Montrereseue, 16 (5m); (ef) 5 Holyecod. M: Ces mn mener) ME US RS pongurent| muner Les” responsabtilés. M 

ue V0) © ; Cambronne, 15° au , 3 V : ove de L coin ondurent- 8 

s" DURE ii ME tn Re den Rire tn le) JUU el fente] mu ti ge us dé te 
betta, 20e 1797-02-74) 4325-95-09). 1 sp. . JÉREY LEWIS (v.0.), Palals des Arts, RD Leo 6 qe, Américain, Jo … tone. Le tootball à Paris et 







Gam 

NEUF MOIS (Hong, v.0.) : 14 Juil- CROC-BLANC (Fr) : Bergére, 9° 3e (2172-62-98) : le Dingus d' 
Tet-Montparnasss. 6° (326-58-00) : (TT0-71-58). lace. L ? er 
Selnt-André-des-Arts, 6 (326- 2001, ODYSS£E DE L'ESPACE (A, SACHA GUITRY, La 



















mount-| 8 1354-5 
PR Een de {en8 590): Due 4618: 14-Jubllet- Bastille, Lis F0) : Brondwag, 16° (S24I0).” (05-21). D. se : NopsiÉoRe B : 
Feu Snnr demain © Er ee rous au parapis "“olllon, Se (009-5180) :'Marbeuf de BOITE & Em CRUE STUDIO CUJAS re 
{Fr.) : Richelleu, 2° (253-56-70); : (25-47-19). jen : LORD TANT ITI 
Ame Saint-Germain Village, 5 (63: EDWABD MÜNCE {As vo) : Studio 
81-59) : Le Paris. 8° (3259-53-99) : Git-le-Cœur, 6° 


COURS DANIEL LOUE 





non de votpememe, Lord Byron. 8 (250421); au” ENTEONS DANS LA, DANSE, (A. 
Usds-22-17 17) mont Op D PER rene Dide- 
ie 4e (540-45-91) : Convention rot, 12 29) : Montparnasse 
A Pathé. 14* (3286-65-13) : Gaumont- 
Saint-Charles. 15° (SEO0! : PR Sud. ide (331-51-16) : PLM. Saint- 
Jacques. 14e (589-68-42) ; Clchy- 
Patbé. 18° (522-37-41). 
NEW-YORE, NEW-YORR (A. v.0. : 
Paramount-Odéon, 6° (325-59-83) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8° cn 
76-23) ; v.f.: Poramoun 
(073- Paramount - Gobelins, 
13e (7017-12-28), Peramount-Orléans, 
14e (50-45-90. Paramount-Monrr | 
asse, l4® 5 
ul le 24 0 MARIGNAN - ABC - MADELEINE - MONTPARNASSE 83 - CLICHY PATHE - CONVENTION GAUMONT 


mount-Mailjot, 17e (758 - 24-24), 


Publicis Matignon, 8° 1359-31-97). 
js vœur DU SERPENT LA. 09 LD FAUVETTE - GAMBETTA - HAUTEFEUILLE - VICTOR-HUGO - PATHE BELLE-EPINE - TRICYCLE Asnières 
Pathé, ‘18° (522-37-41). art 26-84-65). Fa 

e ille, 6e (633-79-38), Gaumont F 
ASPION QUE M'AUMAIT LA. 1.0) : | Éregsucne, ME) Cole MULTICINE Champigny - AVIATIC Le Bourget - GAUMONT Evry 

4 ce Fois sée, 8 1359-20-46), Galerie Point- 
: , ; ; En Hédoliete 
ire : - an Fç326-22. Bastille, lle (3957-00-81). Olympic, 
jé * 17 : Paramount-Maillot, 17° (758 14e (5432-67-42) à partir de ven, 

2-24) : Tourelles, 20 (66-51-08) Geunon conventions 15e  (828- 
se Es 27). 






RAT 
‘rar Paris Sè 







Mort à Venise; 22 h. 50 : Phan- 
tom of the paradis: 0 à 15 : 
Délivrance. 


CCTTAES) 





20, RUE CUJAS 5° -039-B9-22 

































JEAN-PIERRE MARIELLE VICTOR LANOUX 


ENT D'ÉGAREMENT 


un film de 


IS un 





Lo 








URG BIARRITZ - CLUNY ÉCOLES - BONAPARTE - URSULINES 
ec UPÉRA - MAXEVILLE 






GONZALEZ CHRISTINE MURIELO 
SAMI FREY MARIO  GCOLE JAMET 


GRAND PAIX cinéma des lectrices de ELLE 
PRIX GEORGES SADOUL 1977 
INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 





sasique de LSCHEL STELIO « Hirsciour dela photographie ANDRE NEAU » Priiucteur déigeé PIERRE GRUNSTER 
ne co-prodction RENN PRODUCTIONS / SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUCTION {£.F.P) filmé an PANAVISION distribué par 
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ANNONCES ENCADREÉES 


- . La ligne. La-tigne TC. 
OFFRES D'EMPLOI 43,00 49,19 OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOI 1000 11,4 DEMANDES D'EMPLÔIS 
IMMOBILIER _. 30,00 34,32 IMMOBILIÈER 
AUTOMOBILES 30,00 34,32 AUTOMOBILES 
AGENDA 80,00 34,32 AGENDA 





FROP. COMM. CAPITAUX - 80,00 









offres d'emploi 





IMPOETANTE MAISON D'EDITION - Centre de Pormation Professionnelle pour Adultes 
rechsrche Dour son département recherche empiols pour hommes et femmes 
a DE SUREAO 
avec connaimences de ls DACTYLOGRAPHIE 







encyclopédies, ouvrages de référence 
ouvrages pratiques 


RESPONSABLE 









Immobilier 
Le Logement Françats, GA 
non lucratif. 25 000 logements. Construit 
dans la région Ie-de-] et assure le 
gestion de ses logements. 

Nous vous Proposons de devenir 
Adjoint au Directeur de la gestion 
Agé d'environ 40 ans, vous devez svolr une 


formation juridique, comptable, 6conomi- 
Que, l8 pratique de la coordination et du 


SÉRVICE D’ÉDITION 


zomation [Pnisenitatre - 4 ou 5 SDe num 
l'expérience on _exig: Poste pourvoir 
rapidement. 







Ecr, avec C.V. et prétentions à Ne 41.43 CONTESSE 
Publicité, 20, avenue Opém, 73040 Paris Cedex O1. 




























IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE ÉLECTRONI- 
QUE PROFESSIONNELLE DÉVELOPPANT MATÉ- 
RIELS ET SYSTÈMES DE POINTE - BANLIEUE 
SUD PARIS - RECHERCHE 


UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 
DÉBUTANT 


(OPTION INFORMATIQUE SOUHAITÉE) 









MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 
80,rue de Longchamp 75046 Paris -téL:553.57.35-553.4435 
La grantie “Etoile” est un label de qualité Mercedes. Un contrôle extrêmement 


rigoureux sélectionne les véhicules, vendus avec une garantie de six mois/10 000 km sur 
moreur, embrayage, boîtes de vitesses, erc. pièces et main-d'œuvre. 5 













dens un temps 
le rue des chars ou ls contentieux 










Ecrivez à EUREQUI, sous référence 4099 A 
qui examiners les candidatures 


AINRQUE 


6 recrutement 
Vaucresson. 





























A vdre Volkswagen 412 LE 1973, 
très bon état Prix Argus. - 


ANNONCES CLASSÉES 




































Fesponpat lee de ln ne tnt 28 la Hant- : é où TÉLÉPHONÉES 
fication dynamique de projets Industriels. ER RE + de 16 C.Y. £ 
Ecrire sous référence DS 210 CM. DO [Em s En, mes 296-15-01 
International Company of Engineering Consultants SRY. ADMINIST. COMM. + options (ordi possible, Te : 
requires for CHIEF TOWN IN FAR EAST, his Re ne ver ne EXCEPTIONNELLE 






mt DNDUN, 8, r. Petit-Arbois, 174 ere à à débattre. Prix : 75.000 F. 


PROJECT MANAGER ir PE es 
: | for Airport ke ee epe 
human lL’imMmmMobilier 
METTENT NNNN | RARE 


He must speak English fluen 
Attractive salaries. 
ï non meublées Re A 


4, rue Massénet, à 
75016 Paris 

discrétion absolue e. 
ES ur ‘recherche 


INGÉNIEURS D'ÉTUDES 
systèmes de navigation et pilotage 
— Débutants ou dis ans d'epépenos en Medal; 
ques inertislles. 
_ pormauon SUP-AERO. 





























reference AIB 17 and 
a pions oumber to RENARDET 8.4 










































= Box 314 - 1211 Geneve 11. ! - 574, rue des Tournelles é 
porte à PARUS, uo ports & VALENCE sRRere in 
SEE AE a pet Re Dareonnel, | DUPLEX Visite tous les, jours SE me né 
BP T4 = 29010 VALENCE CEDEX. — | - de HN à 17 à, mème dns | (CC Paris ) [here repas: 16 60 7977 
IMPORTSNTE SOCIETE BANLIEUE OUEST reures bureuu 2359-30-85 |, Ta ae sean, [2 PARIS par A où SNCE Re 

recherche PIE MONTREUIL Beau iP.er | coin cuisine équipé, ch. Centre | sigle DIRÉCTOIRE, 11 à. DR. 

MME CE RO RE TT. s Es, ch Jard: L_Px à dé. 47-41-50 np dy {5: : 
- PROGBA URS a DE M° LAMARCK Srunro rs Bl un, M « #2 : PROPRIÉTÉ. Le 
Prec Dao DUT É SE coisine la DESERE auteur de Paris 0 120 km. MOUSE 
| Pratique langage ASSEMBLEUR exigée.  : || rénové. F. ee, Son Pa. OS: | Vue exceptionnalle, 67 agées.) - L'ordinateur de 



















emplois régionaux : Eximamov. à , immeuble ravaie. À partir de : |, ét de series à paré 


SINTRA DRRREROGEEU En ES TE a 
28, PIRE EE og à ju 







































Importante Société de Province Filiale française d'un ECOLE ou cherche 
recherche Ioportant pre eurupéan PHYSIQUE ï bi 
rechei poutres _ apparen- “« 
INGÉNIEUR ENST pour son sig Situé dans le te PRES Dan Canoe Parle. Ref. Etat neut. ÉUAVENUE MALAROPF. | An ARE + ZE © 
es CC R E — =. 
F 388.000 F. 
en COMMERCIAL RUES | AU CHEF COMPTABLE reed | SEEN : (some ) ex 
ädresser C. et prétentions à HA 522, Es F7 BLANC-MESNIL ._w 
81, rue de la République 69000 LYON formaties se pee ie TEQNICE centre. PA LA 






Société d'expertise comptable |l.U.T. du Litiora, départen ren Te UPIGE des Donne 
‘expe LI 1. T. en ler 
MANTE S rech. COLLABORA- | fecnique de comm Dunkerque FA titulaire, sera 


Chargé 
€s. AC, POSTE D'ASSISTANT EN p Env. ‘+ prét, à EE Chff, Cent. par me 
TER DRE. où tree pre S GESTION ET SCIENCES ECO les, bilans trimestriels, | MO raILLIAR 2 à 2 ue 08 ICI rs 2 


Env. candid. à M. la DI a Bellevue, ‘75019 PARI CAMBRONNE Rss 
expér. souhaitée. Env. C.V. au|de FI.U.T. Université Lie 1 ue Tél Mme CRRLIN D PRÉPAS 


ne 8242, ele Monde» P., 5, r.| Ché scientifig., sac pustal ne 5. su e 
des taïens, 75427 PARIS 21 “Enet VILLENEUVED'ASGO + frém " TEMPORA cl 
Env. Cv. a n° 5.34 PUBLIFOP Zuxue dela Chat LOT ATeLES 


F ë ee 
5 D 325-2877 ; 
TR | ee À AT AP mue ppocen lacs cou ue ROUES EEE CONS émis 2aus 
p p | PANTIN, métro HOCHE ë A MP ve durée racdes-vous Téléph. (701 313968, le soir Demande Granges et PROC TTC. 2 Le 
recherchons TS où DUT électronique | ET en HAUTE-SAVOIE (41 de 320.400 à 370.000 F. : 

| DACTYLO AIDE-COMPTABLE a CHATEL ai 
































; | me | 
P- ion 
JEUNES, ne ner | MTAQITT ptite 
PO mere Secrétaire p 
Vous sortez de l‘Université ou ÿ JEUNE ESC a Vi, Pas. Pour CADRES. 
d'une grande école. PQUR SES SERVICES de direction MARS a as 
te Ne 5 cheleurs, non ven à 
Vous êtes actuellement à la JAZ SA pis oc locations : durs. Je veille Sur vos INR. 
4 ES n-Jourés, . [cherche pour san siège social fieme. Se schenge, légal 1e. | ons. (EH Broker, Box tee dope, 
recherche d'un emploi. —MPORTANTE soie "|" rue Réeumur, PARIS 07 Fan, | Mone, Pranotte, Sion ||DS LU ETES MO. MOI, USA Se 
Le CENTRE D'ÉTUDES SUPÉ- Déariemen CR ESEMATIQUE UNE SECRÉTAIRE [Pet um. rc. lors Privat fonds de | LUS CRE GORE FR AE un”, ii 
RIEURES INDUSTRIELLES vous JEUNE TITULAIRE a min, : commerce SIMPSON F 
propose un EAAITRISE INFORMATIQUE | équive tete pere : | Grenoble. va cause sante sARL 2000 +. PTEU So, a 
SRE ne iv à activités comm. complèmen. - 4 $ 
STAGE DE PP Araie RSS DE vies Ml 
Ecole TECHNIQUE Paris, rech. os = s înr 
Dour enselgnement mitemps | Libre qandem, Aventiges son s À vare ds VI té 
de PRÉPARATION agir DEC Adtes lore. mamuscrite Dhs PIED DU S'MONT PENTOUR x Ÿ 
AUX —Spoée — |" Fivonse rapide ssurés, dre scene rien de 
bn . Ecr. Made » 
FONCTIONS SUR Rd MARCHAND SE des foliens. 757 Parts 8 locations, sans 
“ra RATES ; x SERGE MATRIMOMIRL ESS Sense 
RCRM 
de CADRES RUN DE aura Den ass, Fe DPDN ES PER 
d'une durée de 6 mois, | recherche FABRICANT DE CLOIsons | EN & Æ1@ Grenooie Me) 2348 
rémunéré por l'Etat UN CON OMERCUL OO recherche En cédanf voire affaire 
OBJECTIFS : connaiss, Physique, chimie. 7-2 VENDEZ ten. mem |: 
c. en province à prévoir. Connaissent très sa VOTRE CLIENTÈLE FPRREL re FRS a a 
— connaître les entreprises Env. CV. détail, photo, prétent, lacements fréquents. taille. Charmant Savez-vous Qu'elle vaut 12000 F 
milieux profemstonels, BR ve énorme | Egire avec références à FE Diane ape * 


économiqu MÉDECINS ee 
— s'entralnir his méthodes de = DE 
alle dans la vie profession 






— préciser POUR CAMPS DE REFUGIES TETE S 
Er Re Je SR um ee THAI gi me ne SRAIUIT 4 MOIS eenele 
Nien d'entrée minimum Bas + 3 ; ONE SX A REMUNÈRE e PES RES BL 
nt PARIS Téleh Gus go, [de Di e | les s de Watti CHIFERS D'ARPAIRES Barre 
Dates : 9 janvier eu 16 Juin er talent, « ne ac rapeslElon à EUROSUD ne 3.435 | don! 
Lieu qu age + CSI ROUE P, Pisear le_ Mon 78, rue de Wattignies Paris 12 Fu Grau, HT Marsile. | 





u omion à Sir Frette eu £ région e ‘AFRIQUE DÙÜ NORD a 
pour les stages pratiques INGE ME ï ne ES 
Rates es : r'adremer à l'Agence ® CHEF D PT É d » AUS S 
domiiis ou Féphosee en OS e CHE 0’ es MUdiEuE It: 
MR : 
Centre d'Etudes Supérieures RUE lodispensatie. = LOCA Par réciiser miere votre 
CESI : And . ps : sl lager, ” indexations garanties 
TéL : M1-81-70, poste 322, Le Per ren AFS GR An TE enr : ie ne shine, de ame] F QUI or 


Frais abonn. 310 F, - 266-5704 : Estimation gratuite Discrète. ê 
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grises 
Evolution probable du temps en plus durables sur les régions situées Lyon, 11 et 3: Marsellle-Marignane, grognands de la Grande Armée. 
De RE MER AU a De D Mn de LE SE MR de the Te EU EU Jniépieur à rte à 
à 24 heures 7 peu Parks-Le Bourget, 7 et T: Pau, 14 port. — É 
rose de dé Jeudi 22 décembre à 7 heures, la et 6; Perpignan, 15 et 9: Rennes, | armée invincible. — IV. Cité : 
, La profonde dépression située sur pression Atmosphérique réduite au 12 ot 11: Strasbourg, — 3 et — 4:| Cours étranger, — V. Sa place est 
PAtatique continuera de diriger Un niveau de la mer état, À Paris, do Tours, 10 et 9; Toulouse, 14 et 4:| à l'office : Serpente dans l'En- 
fux de sud-ouor doux ct Hümida 102,3 millibars, sole 766 ralllimètres Polnte-à-Pitre, 27 et 23, — VL Mai éq 
fraude partie de l'Eprope clins 9e mercure ;Zempératures relevées à l'étranger : | Quand elles sont vides ; Cheville. 
Lan P: pi en Températures (le premier chiffre Alger, 21 et 12; Amsterdam, 3 et 2: | © YTr Figure. — VELL'Arriva 
se dredl 23 décembre, sur lea MAdiaue le maximum enregistré su Athènes, 1? et 5; Berlln, 3 et — 1: gui '] en 
lons s'étendant des Ardenni cours de la journée du 21 décembre: Bonn, Seb 0: Bruxelles, S et 4: fes| troisième position ; Abréviation. 
. Ségions métendant fes Ardennes aux je sscand, le minimum de la nuit du Canaries, 22 t 14} Gopéobague, 6 ec | — IX. Ferme de journées. — X. 
Piaues éclayrcles npporairons og 2! mu 2 décembre) : Ajecclo, 14 2: Genève, 1 et 2; Lisbonne, 18 et| Padse difficilement ; Farment 
és Journée, principalement aus © 75 Biarritz, 17 et D: Bordeaux, 1 Londres, 5 et 5; Madrid, 13 et| une charpente. — XL'Particlpe ; 
PP sselés anal que our le Tiont 12,4 53 Brest, 12 et 11: Chen, & Moscou, —"4 et — 17: New-York, | Mouvements de foule. 
es role mntnan nor et 7; Cherbourg, 8 et 8: Clermont- 5 à 57 Palma-de Majorque, 10 0 9! 
mas US Prndre dans ba vutes nt Ferrand, 11 et 6: Dillon. ? et 6: Rome, 12 ét — 1; ÉSEEOIR, — à 
gnci Grenoble, 3 et 1: Lille. 3 et 9: et — 2; Téhéran, 6 VERTICALEMENT 


Est et du Norg-Est. Le clel devien- 

dra plus auôgeux ensuite et fi pleu- 

He CA Je Lorraine 1 ALSACE SE us 1. re rh odorante Se rando 
pes . nées printanières ; place 

dos nueges abondants donneront des 4 a = 

a nues bondants donneront del Bulletin d'enneigement ventre à lecre, — 2'Sans réaction 

vole pas. — 8. Poudre : Font 
Renselgnements communiqués par 45-90: Valberg : 50-70; Vars :| rougir des pavillons — 4 On y 



























































Eee Perrin | 
Journal officiel le comité des stations françaises de ‘70-100. potinait ; Se montrer défavore- 
A sorts d'blver et ls offices natlo— Le, Monge FR SDTES ble. DS. Un point. — 6. Pense 
au Journal ofjicter | "Aux étranges de tourisme. MASSIF CENTRAL inscription : Vralment déso! 
ee dans Re | MER SU Le MAS LE PE] mur Pgo LEE 
« UNE LOI ouvertes ; le deuxième Imlique Does 3 JUS ARR ISTAR < PE Empire : Banane + Proche d'an 
@. portant réglement définitif | l'épaisseur de 1x nelge en baut des Métablef : 25-60; Les Rousses :| métier. jus 9. Ne passeront donc 
du SL Fdget de 1 pistes ouvertes, 20-10. vosces pes 
UN DÉCRET ALPES DU NORD La Bresse : 25-50; Gérardmer : = 
e portent ton œuns Alpe-d'Euez : 40-100; Autrann : 25-50, 
ets commission ‘une de. : sde r ne À Horloge des neiges : 285-72.80.| Solution du problème n° 1950 
0 ; 


mission interministérielle pour 
les Français musulmans. 













Dar 5 
F2 


LA Horiontalement 





° . Re a L Urticaire. — IL Touple ; On. 

À partir du 15 janvier re grecbe. — Baron | “1TT fsée; Dine. — IV. Le: 

DR ël pat 5 16180 Forêt Noire, —| Clerge. — V. Islam : Me — VL 

eldbeE 5 0-60: Schänwnld-Scho-| Isar. Etes Eve RE à 5 4 — 

LES AUTOMOBILSTES VERBA. | Se DR et NN 
LISÉS POUR DES INFRACTIONS Fhorgns à 19-10: 5: 30-100 ; l es . Peur Le Ensi Verticalement 


un 45-0. 
Saraoëns : 20-110 : Telon1es-Mér}- Ont 2 5.50 Gerra ; té S : ; 
DISPENSÉS DE PAYER UNE |: né Nada à 45-00; St Anton - Am  Anberg” : * 10-00: pe, — 5 Tool : Tue à Be 


59-85: Pral v 
É- MINEURES POURRONT ÊTRE! Eros eee" SRE à our 





Be = Arlberg : 
AMENDE aire ? 2-0 Seereld + 10-30; 5 Sden à béa0. ‘| feren — 6 Abe : SO, -— 
Fi chutes de bonne fot| Auron © 40100: Tsoin 2000 : 70-  Crans-Montans + U=B arte : Jrme ; Asti — 8 Konge _ 
verbalisés pour des infractions] 130: Montgenéere : 2140: Oreitres. 1540: Zermatt : 25-00: Wen 9. Enée ; Stère. 
mineures au code de La route pour- Mertette : 20-60; Pra-Loup : 30-50; 10-20: Davos : 15-390: Baint-Moritz ; 
e La Sauze : 30-100; Sarre-Chevalier: 20-30. . + GUY BROUTY. 


ront, à partir du 15 Janvier, être 
. — dispensés d'acqaitter l'amende qu'ils 
.. entourent à condition de s'être au 
préalable, mis en règle. 

Ces nouvelles dispositions annon- 
cées par Je ministère de l'intérieur 
entrent dans le cadre, indiqne-t-on, 
den mesures de simplification des 
Tormalités adminjstratives décidées 
par le premier ministre, 

Les Infractions mineures dont ! 
“agit concernent soit l'équipement 
des véhicules (lorsque les anomalies 

== constatées ne mettent Pas en cause 
![ 1e sécurité routière). soit le àéfant 
de présentation du permis de 
- Conduire ou de l'attestation d'assn- 
- rance que le conducteur à omis 
° d’emporter avec lui 

Lorsqu'il aura constaté l'une de 
ces Infractions, l'agent de police on 
le gendarme remettra au contreve- 
nant un formulaire qui Jni indi- 
quera Ia procédure à suivre afin 
“être dispensé du palement de 
l'amende et des poursuites jndit- 
claires. Dans les cinq jours l'auto 
mobiliste devra se présenter à a 
gendarmerie ou au commissariat en 
présentant les documents qui lui 
faisaient défaut ou en donnant la 
preuve que son véhicule x été 


réparé. 
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C.C.P. 4207-23 . 
ABONNEMENTS 10 

a 3mols 6 mois 9 mois 12 mois 100 
ET. _ — _ 2 
FRANCE - D.OBE - TOM. 100 

SF A0F 357 MP 2 






TOUS PAYS ETRAN 
PAR VOIE NORMALE 
MSF 3907 SF %0F 


ETRANGER 
Cpar messageries) . 

















L— BECGIQUE-LOXEMEOURG 10,150 
YS-BAS - 10 750 
De 265 mr ser 2 150 













RANCHE DES CYCLAMENS 


TIRAGE DU 21 DECEMBRE 1977 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 26 DÉCEMBRE 1977 

à MALAKOFF (Hauts-de-Seine) 


— TUNISIE 
ao FPE 5007 6O0F 


par vole iérienna 
auf sur demande 




















19 28 38 42 
NUMERO COMPLEMENTAIRE {6 


* PROCHAIN TIRAGE LE 29 DECEMBRE 1977 VALIDATION JUSQU'AU 28 DECEMBRE APRES-MIDI 











demanis nue 

ce Te æ départ. 
la derniére bande 

as à toute Cr 

#<  ‘veulllez avoir l'obligeance de 

. rédiger tons les noms propres En 

capitales d'imprimerie, 
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.TIRAGE No 9 




















VENTE LICITATION, au Pal de Just. de VERSAILLES, L-Berthon 
15 mertredt 15 janrier 2974 à 10 États EN TROIS LOTS à Pr 


1 foi : UNE MAISON à us, de caf6-hôtel sise à CLAMART 


(Hauts-de-Seine), 114, rue de la Porte-Trivaux 
et 0, route Au Pars-Blans. 
Lo rez-de-ch, ot los doux Dromiers étages sont réservés À lexplaitation du 
fonds de commerce, au 3° étage : un spPort. do # De els. aile do DAS 


MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 
2° lot : UNE VASTE PROPRIÉTÉ 


qui s'étend sur {ex communes de 


BIÈVRES et de VERRIÈRES-LE-BUISSON (Essonne) 
dénommée « Ferme de l'Abbays-aux-Bols 
À usage ral et ue laquelle se trouve une auberge à USAGe d'hôtel restaur. 
2 op 5 pour les bâtiments de la ferme : d'une construction à Us, 
de pordtere de 450: m2, Pour l'auberge : une salle de restaurant. cuisine, 
office, veatinire et tolletts et de 15 chambres d'hôtel sur un ‘terraln 
syant une superficie totale de 4 bn. 25 à 90 ca. 


MISE A PRIX : 600.000 FRANCS 
8° Lot : UN PAVILLON ‘7 "SE mmiaté UN FONDS 
sis à CLAMART (Hauts-de-Seine) 


Avenue du Petit-Clsmart, n° 1, à l'angle do 1n route nationale no 186. 
MISE À PRIX: 200 000 FRANCS 

S'adr. Me Jean-Michel REYNAUD, avocat, 29, bA de la Relne 8 VERSAILLES. 

Tél. 9509-51-28. L'Office Notarizl de MSTDON, ie bls, av. de Corbeiller à 

MEUDON {Ets-de-Selne). TÉL 027-75-03 réf. M, ANDRIVEAU, Sénéalogiste, 

18. rue du Cherche-Midi, PARIS-6*. Ta les “ronat p le Trib. de Grande 

Instance de VERSAILLES, au Oreffe dudit trib, et gur les lleUx pour visiter. 

















VENTE sur surenchère du 1/10 au Palais de Justice à BORIGNY. 
le MARDI 10 JANVIER 1978, à 13 h. 30 


UNE PARCELLE DE TERRA À BONDY (53) 


Lieudit « Derrière le 
sur laquelle sont élevées DEUX CONSTRUCTIONS EN BOIS et 
UN IMMEUBLE à usage d'ATELIER 


ME À PRIX : 440.550 F - S'adresser à M° JERAMEL, 


avocat à 75116 paris, 18, avenue Pierre-ler.de-Serble, tél 720-54-08 : 
Cablnet de M= ENNÉQUIN et MASSELIN, nvocats à Paris, 18, avenue 
Plerré-ler-de-Serble : M°.ROISSEL, avocat à Paris (2), 36, rue des Petlts- 

: et à tous avocats postulant prés les Tribunaux CE Grande 
Instance de Paris, Bobigny, Nanterre, Créteil et Pontoise. 















Vente au Palals de Justice à Bobigny. | Cab. de M° AUGUIN, avocat À NIORT, 
le MARDI 10 JANVIER 1978, à 13 h. 30 | 7, parvis Notre-Dame et de M* DURON 
avocst à NIORT, 11, rus du Palais. 


PAVILLON D'HABITATION dti Sr SAGE 


GELEC 
élevé eur, caves, 2 pièces, cuis. au res- | 280. avenue de PARIS, 79000 NIORT, 
de-ch. ; 2 p. cuis. au le ét. Grenier. À vandre 


Benne don redoes vpeus| IMMEUBLE À NIORT 
et GARAGE 29, avente de Paris oo Æ 

À BOBIGNY (93)  [RRAN: "ann me 

8, rue de 1a Gaît4 CONSTRUCTION. mn ER campr. 

MISE À PRIX : 39000 FRANCS Er 








B'ad. à Me Marcel BRAZIEE, av. Paris 800 

(89). 178, bd Haussmann. Ts avos, pr. 300 m2 
les Trib. de Gde Inst. de Paris, Bobl- LIBRE A LA VENTE à 
&ny. Nanterre, Crétell et Pontoise, ‘Vis. sur r.-v. tél. M° AUGUIN 24-00-1L 






VENTE sur surenchère du 1/10, au Palals de Justice à NANTERRE 
le MERCREDI 11 JANVIER 1978, A 14 HEURES 


UN IMMEUBLE A SÈVRES (92) 


8, place Gabriel-Péri 


Mise à Prix: 121.000 F. S'adr. M CHEVROT, dre Pronehet, 
Te om Réservoie à 


M: 
QE Se, M° MOURICHOUX, avocat, rue das 
















Vents sur lcit. au Palais de Justice à Paris, lundi 9 Janvier 1918, à 14 
EN UN 19e . 


UN IMMEUBLE sis à PARIS-1" 


4, Rue Jean-Lantier 


LOUE A USAGE COMMERCIAL - MISE À PRIX : 500.000 FRANCS 
S'adresser à Me RIBADEAU-DUMAS, soc 17, av. de Lamballe 

Me FITREMAN, avocat, 11 bis, rue Portalls à Paris 5 GR CONS BvocR ee pds 
les Tribunaux de Grande Instance de Paris, Bobigny, Nanterre et Crétall. 













Cabinet de M° Alaln M. BEAUCHANT, avoc. poutre, ré. du cah. des charges, 
membrs de Ia 8.C.P. d'avoc. BERNARD, BEAUCHANT, CHALVET, 6, square 
Rasteau à LA ROCHELLE, tél 41-18-60. Vente sur lcitation, l'adj. aura 


de Grande Instance de LA ROCHELLE. au plus offrant et dernier enché- 
risseur, au Palais de Justice de LA ROCHELLE, 10, rue du Palais, d'un 


IMMEUBLE A USAGE INDUSTRIEL 
sis à PERIGNY (Charente-Maritime) 


Lendit « Le Miget », terral d'une surface globale de 80 ares 
sur lequel est édifié un bâtiment 


LIBRE DE LOGATION À LA VENTE 
sur la MISE A PRIX de : 900,000 FRANCS 


Les frais falts pour parvenir à la vente seront ère par l'adjudicataire 
en sus de son prix d'adjudication, M® Alain M, BEAUCHANT. 


LE LS 
a PAT ROUE NE 
è D s TU — 
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. Une découverte! 
La distraction par les chiffres 


JEUSEMATHS 


trouver les chiffres au travers des 
e Concentrez-Vous au maximum, développez En esprit de 
déduction, mettez votre mental à l'heure de la détente 


.e Allez toujours plus loin 
dans les combinaisons “Chiffres et lettres” 


e Un jeu éducatif, culturel et distrayant 
un guide indispensable :LE MAGAZINE 


JEUSEMATHS 


DD un Du man me men vus JE LÉSiTE rECEVOÎT © ben se ven men ms 


OI Le magazine * JEUSEMATHS Ne 1° au prix de 15 F TEC (franco de port) 
0 La boîte “JEUSEMATHS ” au prix de 49 F TIC (+5 F de participation" 

aux frals de port} Soit ur bot de 
Je règle ma commande par : Cichèque (postal ou bencaire) 1 mandat-ettre 































































Nom . Prénoms 
Numéro __ Rue Ville 
Code postal LE LL] Dats Signature (Indispensable) 











A renvoyer à : DITEX - 46, avenue de Flandre 
-69700 MARCO-en-BARŒUL 
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L'Imxe CCONOmMiE-régiOons 


LA CRISE ÉNERGÉTIQUE ET MONÉTAIRE 
LA « PROTECTION DU DOLLAR > 





LES PAYS DE L'OPEP N'AYANT PU SE METTRE D'ACCORD 


Le prix du péfrole n'augmentera pas 
le 1° janvier 1978 


De notre envoyé spécial 


Caracas. — Le prix du 
pétrole restera inchangé jus- 
qu'à aouvel ordre. Telle est 
13 conclusion principale de la 
conférence éclair de l'Orga- 
uisation des pays exporta- 
teurs de pétrole, qui a pris 
fin à Caraballeda, le 21 dé- 
cembre, à peine plus de 
vingt-quatre heures après 
avoir commencé. 


Le communiqué publié à l'issue 
de 12 conférence ne parle certes 
pas d'un gel des prix « La confé- 
rence a sun la guestion LE 
réaiustements priz, indique 
texte. Mais Les poys membres 
n'ont pu parvenir à un CONSENSUS 
commun à ce sujet. » Toutefois, 
interrogé, le secrétaire général de 
l'OPEP, M. AlI Jaidah, a précisé, 
sans éaivoque. que cette absence 
d'accord traduirait par un 


L'ESSENCE AUGMENTERA 
QUAND MÊME... 


Malgré le «gel des prix du 
Pétrole brut, les tarifs des pro- 
daits pétroliers français connaf- 
tront, au cours des six prochains 
mois, une augmentation en deux 
temps. Le budget 1978, voté à 
l'Assemblée nationale, prévoit 
ane majoration moyeane de2% 
le 1e février et de 7 % le 1er juin. 

Les vouveauz prix seront jes 
suivants au ler février (en franc 
par litre), puis au 1e fuin (chif- 
fre indiqué entre parenthèses) : 

— Supercarburant : 242 (puis 
2,58) ; 

— Essence : 223 (puis 2,39); 

— Gasoll : 1,46 (puls 1,56) ; 

— Fuel domestique : 0,295 
GQuis 0,851). 

Le supplément de recettes f1s- 
cales procuré par ces augmenta- 
tions est esthné à 5 milliards de 
francs en 1918. 

En ce qui concerne le fuel 
lourd dont tes prix sont « Lbé- 
rés », La hausse de 7 F par tonne 
(17 %) qui devait être appl- 
quée le 21 décembre par le 
Compagnie française de raffi- 
nage, Esso et Fina-France, a &té 
journée. 








maintien du prix du pétrole de 
référence à son niveau actuel de 
Le Sole le Rs Seule ane 
rence postérieure pourra 
éventuellement  réexaminer la 
question. A moins qu'une réunion 
€xtrao ne se tienne du- 
rant les mois à venir. La pro- 
chaine conférence de l'orgenisa- 
rt est prévue pour le 15 juin 


Pour les partisans de la hausse 
des prix, c'est un sérieux Se van 
est vral Les 
« durs », et notamment la ze, 
z'auralent d'ailleurs pas mangué, 
dit-on, d'exprimer leur méconten- 
tement. Mais le plus affecté 


pourrait être le pays amphytrion : 
le Venezuela a fait le « forcing » 
pour tenter de remeltre en ques- 
tion une décision de gel des prix 
qui semblait, dès le Eépart, un 
fait accompli Le président véné- 

zuéllen, M Carlos Andres Perez, 
qui s'est entretenu personnelle- 
ment, à l'hôte) Mella avec tous 
les ministres présents, a, dans 
une certaine mesure, jeté 
poids dans la balance, 

Mais sa proposition d'augmen- 
ter le prix du Parole et d'affecter 
le produit de la hausse au pale- 
ment d'une partie de la dette 
des pays du tiers-monde n'est 
mentionnée que de manière très 
indirecte dans le communiqué 
finai de la conférence, Quant à 
la réunion extraordinaire qu'il 
avait proposée pour examiner 
proposition, 1 n'y est pas fait 
allusion. Tout au plus les pays 

consulteront-tis 


CR 
aurait cependant fait pression 

que proposée par 
Fan Andres Perez ait lieu rapide- 
ment, si possible durant le pre- 
mier trimestre de 1978. 

Une nouvelle fois, les pays par- 
tisans du gel, et surtout l'Arabie 
Saoudite, ont démontré qu'ils 
disposaient au sein de l'organi- 
sation d'un véritable pouvoir de 
veto. Le ministre saoudien des 
pétroles, M Ahmed Zaki Yamani, 

a d'ailleurs écarté toute possible 
ité. de hausse de prix tant 
sübsisterait un excédent de l'o 
sar le marché Mais À n'a pas 
exclu, «pour sauvegarder l'unité 
de l'organisation », que 5on pays 
puise envisager une réduc 

sa production. Il 


mi 


tion 
une pont confoi 


Le bilan de la conférence n'est 
as des plus positifs. C'est 
TE capitulation quasi 
Réérale partisans de la 


mentique qui résume bien l'esprit 
de la Tonférence de Caraballeda 


THIERRY MALINIAK. 





a FRA, 2 Pa LR 
me paragraphe de l'article inti- 
tulé « Responsabilités a, publié 
dans nos éditions du 
22 décembre, une coquille nous a 
fait écrire « qu'aucun groupe (…) 
ne peut se permettre ‘'e UOirT ses 
profits dévorés, ou presque, par 
une activité représentant 25 % 
seulement de son chiffre d'ajf- 
faires ». C'est 25% qu'il: fallait 








RÉPUBLIQUE 


fPublictté) 


FRANÇAISE 


PRÉFECTURES DU VAL-D'OISE ET DE L'OISE 


Avis d'ouve: 


‘ouverture d'enquêtes publiques relatives au projet d'alimen 


tation en eau potable du Syndicot Intercommunal d'Exploitation 
des champs captants d'ASNIÈRES-SUR-OISE 


Les préfets du Val-d'Olse e$ de l'Olss ont, par arrêté interprétec- 


en date des 8 et 12 décembre 
déclaration d'utilité publique du prajer 
d'alimentation en eau potable 
syndicat d'exploitation des Champs vapiante d' 


toral 
-— l'enquête préalable à la 
de renforcement du réseau 


1977, prescrit 

du 
UR- 
Le PER d'eau 6 





(Suite de la première page.) 


Si l'on admet, en effet, que les 
causes premières de ia chute du 
dollar sont la création de liquidités 
excessives à l'intérieur comme à 
l'extérieur, 1! est clair que cette tan- 
dance, lllustrée par les déficits de 
la balance des Comples et du 
budget, sera maintenue sans grand 
changement l'an prochain. 


Des réducfions d'impôt 
plus imporiantes 


En ce qui concerne le budgel, on 
peut s'attendre à un déficit d'au 
moins 50 milliards de dollsrs à la 
euite des réductions d'impôt pro- 
ietées pour compenser l'augmen- 
tation des calisations au système de 
retraites de la sécurité sociale et 
la hausse des prix de l'énergle. 
Selon les dernières Indications, ces 
réducüons seraient non plus de 
20 milliards de dollars, comme on 
l'avançait il y a une semaine encore, 
mais de 25 milliards. En particulier 
le taux de l'impôt sur les bénèlices 
des entreprises serail ramené de 
48 À 45% l'an prochain, et à 441/e 
en 1980, alors que la baisse envi- 
sagée à l'origine étalt de deux points 
seulement Autrement dit, M. Carter 
continue da donner la priorité à la 
lutte contra le chämage «et s'oriente 
vers uns expansion de l'économie, et 
non vers le resserrament que préco- 
nisait M Arthur Burns, président de 
la Banque fédérale de réserve. 


Quant à la balance des comptes, 
elle continuera d'être grevée par le 
déficit du commerce extérleur. Or, 
même si un accrolssement des 





En France 





Le recydage des vieux papiers va être accéléré 


Présentant le bilan des écano- 
mies de matières premières, 
M. Antoine Ruffenacht, secrétaire 
d'Etat auprés du ministre de l'in- 
dustrie, du commerce et de J'arti- 

sanat, a annoncé. mercredi 21 dé- 
de prés, que le recyclage des 
vieux piers aie ue Je dévelop 
afin” d'écono 1 milliard Er 
fre sur les 4 Tee dépensés 
ue année pour appronisionner 
îs ce en bois et pâte à 
papier, La capacité es liratiae 
sons de désencrage va être portée 
de 10 000 tonnes à 20 000 tonnes/an 
avec, pour objectif, 109000 ton- 
nc+/an Les débouchés de papiers 
recyclés devant étre parallèlement 
développés, des accords vont être 
conclus avec les branches pmifes- 
sionnelles pour fixer des taux 
moyens d'utilisation des fibres de 
récupération ; les administrations 
montreront l'exemple, à commen- 
cer par le Journal officiel qui, à 
bertir du 1° janvier 1978, sera 
imprimé sur papier recyclé. sa 
consommation représentant 
3000 tonnes par an. Le récupé- 
retion des annuaires téléphoniques 
est également étudiée. 

La collecte du verre et des plas- 

tiques réalisée par les industriels 





{PUBLICITE) 


LES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 


communiquent 


exportations de produits agricoles 
est attendu — celles-ci ont rapporté 
24 milllards de dollars Cette srnée, 
— la note du pétrole contirugra 
trés probablement de s'alourdir. A 
ce propos, M. Carter conslate, dans 
ea déclaration de mercredi : « Une 
croyance erronée que fes Etats-Unis 
ne sont pas préfs à adopler un 
programme efficace sur l'énergie a 
été, en partie, la cause de la désta- 
bilisatfon constatée récemment sur 
le marché des Changes. » 

En fait, il est peu probable que 
Yadoption de ce programme aurail 
eu des effets À court terme sur les 
Importations de pétrole, mais l'indé- 
cislon du législateur n'a rien 
arrangé. L'échec enregistré mercredi 
d'une proposition de compromis 
avancée au Congrès, sur la question- 
clef du contréle des prix du gaz 
naturel (le contrôle aurait été main- 
tenu comme le voulait l'adminisira- 
tion, mais les prix auraient doublé 
en six ans}, a réduit à néant les 
chances d'un accord de principe 
entre le Sénat et la Chambre avant 
les fêtes de fin d'année. Non seu- 
lement M Carter n'aura pas de loi 
votée avant de commencer son 
voyage en Asie et en Europe. mais 
HN ne saura même pas s'il peut en 
espérer une et laquelle, 


La promesse du président d'inter- 
venir pour soutenir le dollar n'en est 
pas moins méritoire compte tenu de 
Fattltude de négligence délibérée 
f= bénigne », selon les uns, « mali- 
gne », selon certains partenaires eu- 
ropésns) qu'ont observés Jusqu'à 
tout récemment la plupart des res- 
ponsables américains devant ta chute 
du dollar. Pendant de longues se- 
maines, cette attitude n'a pas man- 


avec le concours des collectivités 
locales, connaît un succès gran- 
dissant : les objectifs de 
600 000 tonnes de verre recyclé en 
1930, contre 100 000 en 1975, et de 
25 000 tonnes de plastiques récu- 
en 1980 seront atseints 
l'essentiel, la loi de finances 
pour 1978 étend aux investisse- 
ments économisant les matières 
premières les avan accordés 
aux investissements 
l'énergie (désencadrement de cré- 
dits, bonifications d'intérèt, aug- 
mentation de coefficients d'amor- 
tissement). Le blème de Ia 
durée de vie des biens a fait l'ob- 
jet de travaux menés par plus ie 
deux cents experts, qui seront 
consignés dans un rapport publié 
par l'AFNOR sous le titre « La 
durée de vie et la durabilité des 
biens », ce rapport inspirera des 
actions destinées à améliorer 
effectivement la durée de vie des 
produits. 

Un oscar pour les économies de 
matières premières a été créé et 
sera remi dès le début de 1978. 
#nfin, ie principe d'une | 
campagne d'information. lancé 
dans les six mois sur le thème des 
économies de matières premières. 
a été adopté. 














installations 
d'exhaure, LA construction d'une station de Friltement et de refou- 
lement à SE, d'uve station de reprise à 
VILLIERS ef la pose d'un premuer tronçon de cansliations entre 
t SBURVILLIERS : 


— haute hydraulique ur les conequences de la dérivation et 
du prélèvement des eaux soUterra 
— l'enquête parcellaire préalable à La a décierauon ae cessiblité des 
terrains à acquérir et à l'institution de Pr udes. 
Les equees se dérouleront pendant 26 jours ouvrables consé- 
mr au 8 février 1958 inclus sur le territoire des 
VIARMES, BRUYERES-SUR-OISE, BERNE-S: 


UR-OIGE, 
CHAMPAGNE SUB OISE, MOURS, BEAUMONT-SUR-OISE, NOIST- 
SUB-OISE, ASNIERES-SUR-OISE, OCHLAUMONTEL, SURVILLIERS, 
SAINT-WTTZ, SEUGY, LUZARCHES, PERSAN, L'ISLE-ADAM (dé 
tement du Vai-d'Olse) et GOUVIEUX. LAMORLAVE, PRECY. 
BORAN-SUR-OISE, COYE-LA-FORET. ORRY-LA-VILLE, LA 
SERV. MORTEFONTAINE, PLAILLY, PONTARDME 
‘département ue l'Olse) 
Jrenquére ange eura ljeu dans les communes d'ASNIERES- 
SUR-OISE et SURVILLIERS. 
uête est flré à 1n préfecture du Val-d'Olse, 
, Direction des Affaires communales, scolaires 
et culturelles, bureau 2035 où le dossier principal sera mis à ln dis- 
Position du public de 9 heures à 17 heures, afin que toute personne 
puisse en prendre connalssance st congiguer éventuellement ces obser- 
vatlous sur le registre qui y sera ouvert à cet effet. 
En Outre, un dossier et un registre subsldiaire seront_ Céposés 
de SEAL Direction l'Administrenon Génértle, 
BEAUVAIS. aux Fous -préfecsures de SENLIS (Oise) 
et MONTMORENCY {Val-d'Oise} et dans mairies des Communes 
visées ci-dessus aux beures habituelles d'ouverture de leur bureau 


La Commission d'enquête est composée de 3 membres : 
— PRESIDENT : Raoul FRANPOIR cher pee eeploeson honoraire 


3, rue de Mora, BAINS : 
Dééneu TPE bonoinire, 6 &. rai rue A.-Rousel, 25280 
ÉEAUMONE-SUR DIRE à 


— Jean PETIT, architecte DPLG, avenue André, 60500 CHANTILLY 
ae &e tiendront à la moirie d'ASNIERES-SUR-OISE les trois derniers 

des enquêtes, les 6, 7 et 8 février 1978, de 15 heures à 17 heures, 
an de donner aux {ntéremés les explications utiles sur l'opération 
envisagée et rocopoir leurs observations. 

Toutes observations potirfont aussi être directement adressées, 
par écrit, au président dé 12 Commission d'enquête à la préfecture du 
VAL-D'OTSE à CERGY-PONTOISE {Direcdon des Affaires communales, 
scolaires et culturelles, 9" pure 

À Jlisue des enquêtes, la Commiscion d'enquête émettra ses 
conclusions motivées dont le rapport sera communiqué eux lieux 
du déroulement des enquêtes À tonte personne qui souhaiteralt en 
prendre connalæunce. 


de gaz de France, 
— Paul OLIVESL 





A partir du 1* janvier 1978 sera édité un Supplément 
au Journal Officiel des Communautés Européennes. 
Ce Supplément qui paraîtra quotidiennement contien- 
dra les avis de marchés publics de travaux et les avis 
d’adjudication du Fonds européen de développement 
(FED), publiés jusqu'ici dans l'édition C du Journal 
Officiel. S'y ajouteront ultérieurement les avis de 
marchés publics de fournitures. 


Ce Supplément fera l'objet d’un abonnement distinct 
du Journal Officiel au prix de 1 500 francs belges 
(201,50 francs français), qui peut d'ores et déjà être 
souscrit auprès de 


l'OFFICE DES PUBLICATIONS OFFICIELLES 
DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 

B.P. 1005 

LUXEMBOURG 


ou de ses Bureaux de vente nationaux. 


FRANCE : 


JOURNAL OFFICIEL 
26, rue Desaix 
75732 PARIS Cedex 15. 





qué d'arguments : On ïaiseit valoir 
que le dolier n'a baissé qu'au regard 
da quelques monnaies groupées au- 
tour du mark allemand, du franc 
suisse et du yen. zlors qu'il se dé- 
fendait fort bien ailleurs el mème 
marqueit une hausse de 10% en un 
an par rapport à la monnaie du pre- 
mier partenaire commercial des 
tats-Unis : le doliar canadien. 


L'honneur romantique 
du dollar 


Le New York Times écrivait, il Y 
a un peu plus d'une semaine, dans 
un éditorial : « Loin d'illustrer une 
prétendue faiblesse de base de 
l'économis américaine, le réali- 
grement des monnaies montre que 
les Elets-Unis sont l'un des rares 
pays industrialisés qui s'eHorcent de 
venir à bout de Ia siagnetion 
interne. » Noïant que * /'expansion 
arnèricaine a été bonne à la lois 
pour les Etats-Unis et pour l'éco- 
nome mondiale +, le quotidien esti- 
mait qu'il serait + lolis da suivre 
des Allemands et las Japonais pour 
délendre on na sait quelle notion 
romantique sur l'honneur du dollar ». 
En outre, tou: !e monde attendait 
que la chute du dollar favoriserait 
les expartatons américaines et 
réduirait lès importations. 

Ces certitudes ont commencé à 
s'effriter Ses dernières semaines, 
notamment sous l'influence du Wa! 
Street Journal, qui plaide depuis 
longtemps pour une certaine forms 
d'intervention, mème au risque 
d'avoir à se défancre de prêcher une 
politique - socialiste » {ce qui est un 
comble pour un journal d'une grande 
orthodoxis libérale). On s'est aperçu, 
par example, que l'assainissement du 
commerce extérieur attendu d'une 
dévaluation déguisée n'est nullement 
automatique. Suivant ce que l'on 
appelle «Ia Courbe en Je, la déficit 
du commerce extérieur continue de 
s'aggraver pendant plusieurs mois, 
car les Importations se poursuivent 


et d’entrainement, 


avec su 
maitrise, école de gestion et d’i 





LANVIN 


étudiants de moins de 25 ans à la recherche d’un emploi 


l’nstitut de Gestion Sociale ouvre au mois de janvier 
un stage spécialisé de formation supérieure préparant aux 


POSTES D'ASSISTANTS DIRECTEURS DE PERSONNEL 
ET DIRECTEURS D’UNITES 
orientations - techniques de gestion sociale, bilan social 
- amélioration des conditions de travail 


8 mois de préparation professionnel] le, alternant travaux 
d'études, d' application et séminaires d'approfondissement 


conçue en liaison avec les entreprises, en fonction de 
besoins nouveaux, cette Formation est 


réservée aux étudiants de moins de 25 ans ayant suivi 


années d'études supérieures (niveau licence, 
ingérieurs). 


les candidats sélectionnés recevront une inde: : 
suelle équivalent à 90% du SMIC. Ha 


Les demandes de candidature doivent êt 
adressées dans les plus brefs délais à : ù 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
2, rue de la Paix 75002 Paris 
Tél. 260.10,30 


sur leur lancée tout en coûtant plus 
cher. Ainsi les prix des automobiles 
allemandes et japonaises vendues Ici 
ont augmenté à plusieurs reprises 
cette année pour suivre 13 hausse 
du mark et du yen, mais elles 
continuent de se vondre fort bien, 
eu point que les véhicules importés 
occuperont 19% du marché catte 
année contre 15% en 1976. Par 
ailleurs, la baisse du dollar encou- 
rage l'infiation d'une manière limitée, 
mais sensible à l'intérieur, et elle 
risque de décourager à la [longue 
les investissements étrangers. 

Enfin, pour des ralsons politiques 
évidentes, M. Carter ne pouvait res- 
ter trop longtemps Insensibla aux 
pressions croissantes de l'extérieur, 
et qui ne provenalent d'ailleurs pas 
toutes de Bonn ou de Tokyo. Ce 
n'est sans doute pas par hasard que 
ce geste intervient au moment où 
l'OPEP, sous |a pression des amis 
des Etats-Unis, a dû reconduire les 
prix du pétrole, malgré les pertes 
évidentes que la baisse du dollar 
cause aux producteurs. Îl est vrai 
que ceux qui s'en plaignent sont, 
selon l'éditorial du New York Times 
déjà cité, ceux là seuls qui « pré- 
fèrent mesurer leur richesse au 
nombra de Mercedes qu'ils peuvent 
s'acheter, de préférence aux Cadit- 
ac... ». 

MICHEL TATU. 





@ Un nouvel emprunt soviétique 
de 600 millions de dollars a été 
lancé sur le marché occidental 
des capitaux Il sera affecté à la 
construction d'un gazodue, long 
de 3750 kilomètres, d'Orenhourg à 
la rrontière occidentale de l'Union 
soviétique. Cet emprunt est rem- 
boursable en sept ans et porte un 
intérét supérieur de % eu 
æ Ubor » taux interbancaire du 
marché londonien de l'euro- 
dollar), ce qui, souligne-t-on dans 

City, est relativement falble, 
YU.RS.S. continuant d'être consi- 
dérée comme un bon créancier 


mal, endettement, — 
(é API 













Cravates Spéciales Lanvin 


Tissée en soie lourde naturelle, chacune des 
Cravates Spéciales Lanvin de la nouvelle collection 
n'existe qu'en nombre trés limité. 


15, Faubourg St-Honoré, Paris 






















































































































à, à La législation du travail DEUX CENT MILLE EMPLOIS 


Le ministre du travail, M. Christian Beullac, pour les salariés qui se présentent aux élec- PERDUS DANS LA MÉTALLURGIE 
ait présenter. devant In presse. jeudi tions, La généralisation de la mensualisation et DEPUIS 1975 
décembre. le bilan de la session parlemen- la modification de la procédure d'extension des 
e en matière de législation du travail et des conventions collectives Mais la principale 
ions engagées par Son ministère eri 1977 : innovation législative — celle qui peut modifier are ns mere pois perdus. 
sur le pacte national pour l'emploi des et en tout cas enrichir les relations sociales —| }, métallurgie : cest le bilen qu'& 
unes, la concertation dans les entreprises est l'obligation pour certaines entreprises de| dressé mercredl 21 décembre de- 
Ché- 


L Beullac souligne les améliorations apportées cette année Selon la CFDT. 












sec les Cadres, le droit à congé non rémunéré présenter un bilan social vant la presse, M Jacques 
< Fdauen CFDT de méane 
Dix formules de bilan social .  PRPUYE sur des statiques 
Le décret et les arrêtés relatifs jours repos hebdomadaires certains renseignements précu | Sies iHBaergiques ei minières). 





l'application du bilan social nsécutits à effectif des salariés sur Les salaires et les condiions | Selon le t, 171 064 
us les entreprises ne reprèsen- travaillant _ sue. à la chaîne, de tranaül est nouvelle et suppo-| Ont été pordus en 1975, & D8 que 
nt pas moins d'une soixantaine aux postes de travail bruyant, sera un gsureroil de tâches pour | été i 
* pages du Journal officiel (nu- pénibles, etc. “ainsi que l'évalua- Les services administratifs de une nouvl 
éro du 10 cm Les cree ne budgétaire a Lefoerenne l'entreprise. » Cette & ES 
entreprises comp au moi 'améliora! re du pro- MmArqUI 2 indiqu le, 
-pt cent cinquante salariès — prarmme d'amélioration des condi- er total, Je Plan sos a par « 30 000 que M, Chérèque. 
s sont mille quatre cent vingt- tions de travail réserve pour sa diffusion à l'exté- Éifs avoués, dont 
ut employant au Lotal quatre @ FORMATION : Mosse sela- rieur — sera même remis aux | #%% PG”snne », et per une pro- 
lions tros cont rails person-  riale consacrée à la formation et actionnaires avec l'avis du comité| FÉES 2 nomege Pre 
5m vront rapidement sw modalités d'utilisation: nombre d'entreprise (1), — devrait appor- | #5 2e maurpisLes 
puisque d 8 de stagiaires, d'heures de forme- ter au dirigeant de l'entreprise, D'autre doter ne 
je son Portant eur Jan. (Hen Der qualification ee. su personnel et à ses représen” Fédérat 
e 197%. L'obligation ne sera _@ RELATIONS PROFES- tants des indications leusés | métaux 2 critiqué de nouveau la 
'endue aux Dnaeer SONNELLES : élections, 160 qui, su f0 des années, permet-| Pédération C.G.T. des tra 
- ‘71 moins cents saln qu” U Sression OU DO 
Se 15e: 7 recours éfadichie qu nn. tn cale de l'entreprie of serviront mener actuellement que e nratnes 
‘.1e décret publié au Journai €n demeure et procès verhnx de RO GEO TS ee DATES unitaire » et de ne pas « 8e don- 
. ficiel donne, en annexe, la liste l'inspection du tra des négociations. Bien préparé, le ® 
revendications tion 
.3 l'ensemble des Informations | @ AUTRES CONDITIONS DE blan soi, qu figurait parmi] CFDT deft e Fnéerpeer Les tra- 
vs cree pos le Qino social VIÉ RELEVANT DE one les soixante-dix propo-| pailleurs pour amènent 
arTé PRISE : œuvres sf 
. 1 flan qui définissent les dite versées au comité d'établissement. Ë la réorme (28 entreprise peu Condor à a runté HA Pet 
- suvoirs publics étant d’adepter directeur d ES un élément précieux pour le 
5 informations selon l'activité ns resta Dee nt développement du disiogue. 











































…"s firmes. Au total dix sortes distinguer trois sortes d'indica- * @ , â 
-..... + bians socisux seront établis teurs : « Cerfains don déjà gon- ———— J- D. | Pour les fêtes de fin d'année 
Un premier arrêté concerne le nés au comité d'entreprise (1) Le bilan soctal est soumis pour — 
4 . teur industriel et agricole : n'imposent pas de Tvenee avis au comité d'entreprise ou d'éta- 
* comporte deux listes d'indica- f4ches à employeur; une blissement avant le 1% mal de cha. 
.- ss, une première (annexe A) deurième série, nofammeni sur que année et doit être soumis aux |. PERTURBATIONS 
‘our l'entreprise, une deuxième Femploi. gi comprend des indicateurs membres du comité quinze, jours €. 
unexe B), plus longue (environ Que toute entreprise avant la réunion du CE Z est DANS LE TRAHC AËRIEN 
mt trente informations), pour  Soucieuse de su ges{ion, Ponedatt a le sp n Sn 
us établissements. déjà nécessairement ; une troi- à la disposition des salariés de l'en Le tournante des méca- 







. Un deuxième arrêté intéresse grève 
“’s secteurs du commerce et des sième série relative notamment à treprise qui en font le demande. nictens au sol à 
‘'wvices ; un troisième, le bâti- 
- ent et'les travaux pubLes et un 
‘ aatrième les transports, mais 

emnier arrêté comporte, en autre, 
‘ne ste spéciale d'indicateurs 

ur les entreprises d'armement et 






















MANUFRANCE : les créanciers s'impatientent | tans so 
De notre correspondant | 


























‘ne autre pour les LE MES cs on ds 
-‘armement mari vailleurs manuels, et donc 
Saint-Etienne. — Les gran permettre création d" prime F2. Te 
lignes d'un “de q que | . ER applis Brantre eee ae du (CNET NOTE 
ennent  d approuvées par Jo camits ont entamé, du %2 décembre | R ; RAR en 
___svront appliquer le premier et| le consell d'aamistration de de défense des au 5 janvier, une grève au ste! BOULOGNE ES 
s entre n’ont pas d'éta- la suite d'un reçu merdi 20 par “ue 1pe pour obtenir notammen Punch + Punch Marg 
Où 4 © —dissement distinct devront appli- du er M J M Petit. « & revalorisation de leurs rémunéra- à 
SANS cer Je blan social prévu par les tit, sur l'état des conversations Qu evalt demandé Je mises tions. Le trafic risqui CAT 
tablissements c'est-à-dire u'il a menées, tant avec un point du plen de redressement | gravement 
me E. entuel partenaire qu'avec les . qu'il se propose de mettre en 
= Gagne bilan social pouvoirs publics en vue de résou- œuvre sous la-réserve de la venue 
& itres. La lists de npOrRre dre les fonds fort problématique d'un financier 
“ me ormations qu'il dens de rares ce plan instlbationnel et. de plus, de l'aide 
< mtenir et que nous publions plique un retour à l'équilibre de l'Etat déclere dans un 
dessous est celle qui sera le| d'exploitation en 1980, compte comm le comité. Ce dernier = 
- _æ souvent uiisée {établisse- teoa d'un certain nombre d'ac- ne voulant pas «se prononcer 
è lents industriels) : 








dans les 

direction de la firme stéphanoîse chaines semaines, il ne fau 

pense qu'e fl sera possible de plus compter sur la — 

Dr nn du porsonnnl sion des fournisseurs ciers, 
avec 





















ms, départs en retraite et bat-| hors les départs déjà ui s'est manifestée depuis déjà 

des d'indicateurs sur l'absen-| des mutations interces et sans êop Jongtemps Sans autre En 

sme. chômage technique. A plus plus long que de intentions renou- 
__4 REMDNERATIONSET ferme. l'exécution du plan devrai velées ». 


LARGES ACCESSOIRES : 
‘le des rémunérations, salaires 
Las primes diverses, no- 
es se rendement, 
port des salaires des 10 % 
travailleurs les mieux ré- 
uérés et ceux des 10 % 
















Faits ef chiffres 














moins élevés ou rapport entre . “ment d'information, que | î 
— «moyenne des rémEnérations Commerce contestent - sndists CFDT. - dé 






























© Les huîtres et autres produits communiqué commun : «Le 
frais pourront Etre acheminés sur comité d'établissement n'a reçu 
la capitale pour les fêtes de NoËl aucun complément d'information, 
après la décision des syndicats font sur Le plan économique que 
CG-T. et CFDT. de Juvisy-Run- sur Le plan social Nous compre- 
gls de suspendre leur préavis de de nons E à 
grève pour les 2 et 3 di tion de l'inspection du travail » 
Ua css ren l'orécte — {Corresp.) 
que Ia direction onsle de la # 
SNCF. & cédé sur « un nombre © Un précois de grève dans les 
imporiant de revendicahons ». ces en Ca Fe T. 














[int et la poupe des Tému- 
rations ouvriers »; Éva- 
se des à différents avantages 

ux. 





















eurs sur les accidents de tra- 
1et de trajet et répartition de 
x-ci selon la cause (chutes, 
chines, manutention, etc.) ; 
ladies professionnelles, mais 
si nombre de réunions du 
IS. évaluation budgétaire du 
gramme sécurité et taux de 
lisation du programme pré- 
té l'année précèdente 
» AUTRES CONDITIONS DE 
AVAIL : Horaire hebdoma- 
re, application du repos COm- 


Conflits ef revendications Force ouvrière. Ce mouvement 


© La société G. Giroud dications sur l'aménage- 
com poupées a Jouets ment des et sur l'atiri- 
Gégé), aux avec de graves 
dtfoutée Anancire vient de exceptionnels pour les fétes de 
déposer son bilan Elle a été fin d'année, 
admise mercredi 21 décembre, par 
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COR MONA 

rtagas » Por Larrana 

CR OO OR TETE: 
rchills 







anking 
© EMPLOI : cr des sala-} buti 
5 pans par sexe, a vertissement _ 
qualification, mais Compte tenu programme ses parties intéressées : à défaut n0 a 
perde stagiaires, de tempo-| établi et des obicotite prévus, la de solutions deux pro 


Six grandes banques 
européennes se sont associées et 
forment, désormais, UNICO 
BANKING GROUP dont le bilan 


” consolidé atteint près de 


180 milliards de dollars. 


groupement aux assises solides 
UNICO BANKING GROUP 
compte 36 000 bureaux et filiales, 
soî le réseau bancaire le plus 
dense d'Europe occidentale. 
Cette densité commerciale 
favorisé non seulement l'exécütion 
rapide des opérations bancaires 
les plus diverses, mais permet 
aussi d'apporter d'autres services 
ès importants tels que: nouveaux 
contacis commerciaux, 
infommations détaillées sur les 
sociétés, les activités et les 


‘investissements locaux et 


sateur, des horaires individua-| Je tribunal de grande instance 5 e 
M coiertés à temps partiel | se dionibmsoc (Echo, matuant ENTFEPIISE régionaux. 
travailleurs ayent néficié | en matière commerciale, à béné. ". L'assemb de Fi ; 
: au long de l'année de deux | ficier du règlement grise Un sut cmemDise générale 16, rue Tns- F Un grou 
ja FE été pre La souété” en . KA ment - Marot), présidée par divei P ux acfiviés 
ploie deux cent quatre-vingts M Or & . l'occa- NL RSC 
m | saiariés dans ses établissements Sin nn conférence ee | 
le Nouvelle d'Orgenissgon Di! de Moi de MOPEEOn de laquelle ont été rappelés les buis offre des facilités de financement 
nomique et Sociale N | cent autres dans ses ateliers de laquelle ont été rappel ar se a a 
ablissement privé d'enseigne- Saint-Clément-d'Ambert  (Puy- doc pantsetion ‘Trois court, moyen et long terme en 
ant Technique et Supérieur M | de-Dôme). de Firminy et de d'actions sont actuellement me to devis ul 
M | Roche-l-Molière (Loire). nées par l'Institut : 1} publ a ee Hs 
EXPERTISE Een ares Ÿ AE ; Fe ons ee ne 
Incul, 407 1,7 ea: non. ft en ri 
Pr ge ès le décès d'une de l'opinion, les hommes poli- clopératisns ps pi DS 
COMPTABLE Ouvrière, provoqué slt tiques, le corps 1 0 1merck 
cose. — NL Jacques Leroy, P.-DG. clergé, l'armée, etc. ; 3) chantiers let nger, de projets et prêts 















paration sur place et à distance ï 
SSERTIFICATS SUPERIEURS 


tag à Ne ur blessures sonne et d'in- défense du consommateur, trans- 
“Révision comptable. M | fraction à Ia jlégislaion sur la ferts de 






Te uridique et fiscal. protection soclale des travailleurs, entre ccilectivités locales et enire- 
dr"Dreanisation et gestion des après le décès d'une ouvrière pro- prises, ete. ‘ 
NTTE] voqué par la silicose. — Corps _ 





Æÿans Un centre d'Etudes 
EEE à 














tion du tant de cette : Ardebsbonten-Donebonk (Dansmarti 
ainsi que par l'Inspection dépar- lions de francs Début décembre, Caisse Noonale de Crédi Agricole froncai 
tementale, viennent d'être auto- elles s'étevalent à 101 666 æœilions Certrale Rebobank Pays-Bosl 
risés L'inspection départementale de francs. En un 8n, ER DG BANK Deutsche Gensemtnscholisbont 







tte décision à officiels ont Genossenschofiiiche LAubrichol 
Fr Ret 1 eue d'un complé- liards de francs. - … OKOBANK Osuuspontkien Keskusponkki Oy LFinlondel 






infemationaux ‘ 
Prenez contact avec UNICO 
BANKING GROUP, en vous 
ädressant à la CAISSE 
NATIONALE DE CRÉDIT 













: AGRICOLE, Département 





INTERNATIONAL, 
91-93, bd Pasteur 75015 PARIS 
Tél 538.52.02 





ce. 
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TRANSPORTS 


RÉGIONS 


Provence-Alpes-Côte-d’Azur 


DESTINÉE AU GOLFE PERSIQUE 

































A PROPOS DE... 








Ile-de-France 


Le Marché aux puces reste à Saint-Duen:- 
mais ne s'étend pas , 


A occasion des travaux tention et 
préparatoires au Plan d'occu- 
patlion des sols, le conseil 
municipet de Saint-Ouen 
(Seine-Satnt-Denis) vient de 
décider que le Marché aux 
puces, qui est Ouvert chaque 
Jin de semaine sur le territoire 
de L commune, serait main- 
tenu, mais qu'il ne « bénéficie- nu 
rail» d'aucune extension. « L'eristence” du Marché qlet 

puces n'est pas Temise en Cause, 
Puces », ce sont cinq mar- 
mea mille” eus ins- affirme Mme Paulette nos PC) 
tallés sur 31000 mètres carrés à 
proximité du boulevard périphé- 










UNE ENQUÊTE DE LA SNCF. 








La plus grande usine de dessalement d'eau de mer 
est construite à La Seyne 


De notre envoyé spécial 


Gares nouvelles 
pour frains nouveaux 


Le traïn, cet inconnu ? Une récente enquête auprès 
de deux mille ménages français montre que le chemin 
de fer est encore loin d'avoir fait le plein de sa clientèle 
et que la S.N.CF. doit améliorer son image de marque, 
notamment à travers celle de ses gares. 
















La Seyne. — Est-ce Beau- bième, per exemple, de la soudure 
bourg qui ressemble à cette du cupronick sur l'acier a demandé 
usine de dessalement d'eau des mois de recherches en labora- 
de mer — la plus grosse du ‘toire. Mais le plus subtil ést d'or- 
monde à ce jour — ou bien ganiser le Jeu des pressions et des 
l'usine qui ressemble à Beau- tempérètures. Au travers des 
bourg? Question d'esthéti- échanges thermiques, # s'agit d'ob- 
que, mais pour les ingénieurs tenir le plus grand rendement Pour 
des chantiers navals de La un minimum de calories dépensées. 
Seyne (CNIM3 d'autres pro- Bien qu'on parle actusilement 
bièmes beaucoup plus d'éventuelles commandes austra- 
concrets se posent. Hennes, le marché le plus important 

reste arabe, Pour « fabriquer » de 

Pour la phase finale —— ja Ilvraison l'eeu à partir de la mer, il faut, 

à l’émrat d'Abu-Dhabi, dans le golfe pour les chaudières, du Pétrole à 

Persique, — il a falu construire ici gogo. Un projet pour alimenter lle 

un quai epéciai capable de supporter de Porquerolies en eau potable a 

le poids des éléments qui eeront été abandonné dès l'apparition de 
prochainement embarqués eur un la onise de l'énergie. 










































A la question <« Quand, pour  quences, de fa vitesse et du 
la demiëre foie, un membre de Confort, mise en figne des tur- 
votre foyer at-il pris le tram  botrains et des voitures Corel! 
Pour faire un voyage d'une dis — n'om pes toujours été 
tance de plus de 100 Kilo- Payanfs. En eïfet, les ménages 
mètres ? », 17 ‘o des méneges Qui n'ont Jemals pris le train ou 
interrogés ont répondu qu'ils na ne l'ont pas utilisé depuis cinq 
s'étaient jamais déplacée en ans — au moins 40 % — en 
chemin de fer. 28 ‘Jo ne l'avaient conservent une Image vieille, 
pas utilisé depuis plus de cinq Un peu celle des wagons en bois 
ans 6t 18 ‘o depuis au moins @t des locomotives à vapeur. 
un en. 























de la région parisienne de finan- 
cer la création d'un de sta- 
tionnement destiné accueillir 
les clients du marché. Le 38 no- 
vembre dernier, le conseil mu- 
nicipai décidait d’abaisser à 0,40 
le coeffici 























































| navire, [ui aussi spécial, affrété par La technologie de pointe des entre- ent d'occupation des 

Selon ce sondage, 65 %o des’ Changement la SIDEM (1). On va « manipuler » prises françaises dans ce domaine | sols du marché, fixé jusqu'alors à 

ménages, qui Ignoraient le rail, par biocs de 200 tonnes d'acier, et leur Coopération — « remarquable | 0,50 en moyenne, refusant de 

vivaient dans des communes de m talité d'inox st de cupronickel, les trols pour une fois » — ont permla d'excel- | 1a sorte toute extension des ins- 
rurales ou dans des villes de entail tallatlo: 





unités de 800 tonnes chacune qui lents résultats à l'exportation 
constituent la partie « noble =» de = Battre les Japonais sur ce terrain 
l'usine d'Abou-Dhabi. et en Arable… Faut le faire!» com- 
Complétés chacun par 1200 tonnea mente un Ingénieur. On eait en eftet, 
de chaudières, cuves, réservoirs, sts- la prépondéränce faponaise dans la 
tions de pompage, ces trois éléments construction navale, or ce n'est pas 


























NS 
Cette décision provoqua immé- 
diatement des remous à Saint- 
Ouen, où les partisans de l'ex- 


moins de vingt mille: habitants. 
En. revanche, 68 ‘Jo des foyers 
domicillés dans l'agglomération 
parisienne avalent pris le train 
depuis moins d'un an. 


« Notre gros point falble, ce 
sont les gares », reconnelssent 
les responsables de le S.N.CF. 
qui ont, dans lebrs cartans, un 


































Plan de rénovation de. cinquante 5 . ; 
L constitueront l'étrange monument qui Par hasard ei au Japon, comme à TEL .BONY 
Dante Cane étude de Ceres Ga per mn: va donner leur eau (douce) quoi. La Seyne, les « unilég= do desasler L'HÔTEL £ 
ché, 84 ‘la des ménages Inter- e ce'isnr dienne aux habitants de l'émira ment ont trouvé dans les chantiers SAUVÉ DES RUINES 






és, ul n'avaient jemeis © de l'acoélérer sj d'autres par- 
voyagé és chemin de fer, éfalent !ies prenantes n'aldent pas le 
ouvriers, 28 %o inactifs et 19 o S0C/6 nat/onale à finencer ces 
agriculteurs. En revanche, 70 %  {'&VaUx d'aménagement. 
‘ des cadres supérieurs avalent 
L'agrendissement des gares 
été clients de la SNCF. eu , 
moins une fols dens l'année. parisiennes — Lyon, Nord, Aus- 
terlitz, — que  fréquentem 
Comment expliquer ce relatif environ 30 % de voyageurs de 
désintérêt des Français pour la SN.C.F. mobilise une bonne 
leurs trains ? Le rail, qui, de Part des crédits. De nombreuses 
lui-même, s'est retiré des cam- tal . A M 
Pagnes sans cherchar à mieux Ti . - les, 
taire, a dû mel à combattre Perconur Salniean, notamment, 
l'engouement du plus grand — dans un triste le 
nombre paur fa voiture Indivi délabrement (1). 
duelle. Un phénomène Irraisonné - 
qui échappe eux loïs écono- Les responsables ferroviaires 
miques, « Beaucoup surestiment ‘eient de fajre comprendre aux 
le prix de voyage en train et Collectivités locales que la gare 
eous-estiment ls coût du dépla- COCourt à l'image de ja ville et 
cement en aulomobils », cons- qu'il est dans leur intérêt de par- 
tate M. Jeen Ravel, directeur ticlper à sa réfection. Ainsi, la 
commercial voyageurs de la SOClété nationale elde les munie 
S.N.C.F. Au reste, outre les rup- CiPalité à rembourser lea em- 
tures de charge qu'il impose, le  P'UNS qu'elles contractent à cet 
chemin de fer souftre de plu- ©ff#t grâce au montant d'une 
sieurs handicaps : difficile accès  Url2X8 temporaire — de 2 à 
aux gares (transports en com- © %o de la valeur du billet, — 
mun incommodes, parcs de ste elle perçoit auprès de ses 
tionnement insuffisants), médiocrs lents dans quatorze gares (2). 
accuel on gars (manque d'in 
formations, absence de person- ne Ra As n cn eu 
nn 27-001" ‘ces du service ferroviaire : le trans- 
Port des bagages. Le S.N.C.F. 
Jusqu'en 1989, le trafic voya-  ©ñvisage da doubler, l'en pro- 
geurs de le SNCF. stagnait, Chain, lo nombre des chariota 
alors que la circulation auto- ans toutes les gares de France. 
mobile augmenteit de 8 à 9 % Pour le moment, elle tsste un 


En dépit de {a concurrence des Un terrain favorable. Ceux-ci ont 
Japonais, la SIDEM contrôle déjà l'expérience de la fabrication des 
80 %e du < dessalement » mondial,et postes de distidation qui fournissent 
les chantiers de La Seyne lui four- les bateaux en eeu douce; lle ont 
nissent 90 %e des postes de distilla. Une bonne habitude de la grosse 
tion. Depuis la création de cette Chaudronnerie et leur situation «eur 
nouveHe activité, en 1970, ces chan- : la Mer» permet un chargement et un 
ters ont fourmi l'équipement de transport faciles. 
trente « unités » qui produisent, en Auraïit-on ainsi trouvé la panacée 
Afrique at au Proche-Orient, quelque contre la crise de la construction ne- 
250000 mètres oubes d'eau douce vale. « Hélas ! non », répondent les 
per jour. C’est la consommation quo- responsabies. Een que les CNIM 
tidienne d'une ville de 800000 habl. aient su diversifier leur activités 
tants. L'usine du Qatar, par exemple, dès 1960, la part du département 
fourne depuls six ans sans problème. matériels et installations terrestres 

Aujourd'hui, sur un quai spécial, n'y représente pas le quart du chiffre 
repose le premier élément à deux d'affaires. A côté des centrales pro- 
étages de [a prochaine usine : une  ductrices d'énergie, des usines d'in- 
sorte de cathédrale d'acier, cinération d'ordures — dont l'équi- 
compacte, Ee partira en janvier pement d'ivry et de Moscou, — des 
pour ke golfe Persique. Dès mainte- départements armement et nucléaire, 
nant le second s'édifle sous la des escalators — dont la nouvetle 
« nef »« des chantiers. station Chätelet entièrement équipée 

La technique ? H ne s'agit après par La Seyne, — le « dessalement » 
tout que de faire boulHir une grosse n'est lui-même qu'une activité margi- 
mermite d'eau de mer et de recueil nale. . 
kr à la sortie, d'une part, la « sau- JEAN RAMBAUD. 
mure», d'autre part, l'eau distiiiée. a 
H ects que, oi 1 prinolpa cet eee fu SEE internationale do de 
#vement tout simple, le seu] pro- Paris. 


L'hôtel Bony, 3% rue de Tré- 
vise, dans le neuvième arrondis- 
sement, sera restauré. Ce très bel 
édifice néo classique, classé de- 
puis le 8 avril 1976, était resté à 
l'abandon, son propriétaire se 
refusant à participer à sa remise 
état malgré une mise en 
demeure du 2 mars 1977 Un 
arrété vient d’être pris qui per- 
mettra aux entreprises manda- 
tées par la Conservation des 


tefois an plan de renoon ae - 
bâtiments de France d'y pénêtrer 
et d’y effectuer les travaux de 


MARIE-CHRISTINE Rosrrr. Nouvel arré 
réfection de la charpente et de in de ANS 


la couverture jusqu'à présent Marché Saint-Germain 

uniquement protégées par une osition de l'associotion 

bâche, La maçonnerie des cor- 

uiches, cheminées et parties 
reprise, 


L'hôtel Bany, construit en 1526 
par l'architecte de Joly, sern 
complètement restauré et remis 
en état pour accueillir, aux der- 
nières nouvelles, Les services 
culturels dépendant du neuvième 



























































































































































Rhône-Alpes 
Lyon ne veut pas payer pour Beaubourg 
















tionner. A Lyon ce sont les contri- Fes date ent a 























par an. Depuis cette date, le Charlol léger, capable de sup- Résonance, le bimensuel lyonnais, buables lyonnais qui paient la| pour gont : 
train et la voñture Individuelle  Porler deux valises, de monter et : marche Viee-présidents : Gerhard 160 | | @If 
progressent à même allvre, de descendre les escallers. . bien Beaubourg ; ls de leurs ihédtres ét| République démocratique d'Allee . SOgerap : 
Pour relever Je déf! de la route, : L magne), Dusan Pesic (Yougosia- Eramed 
les responsables ferroviaires se La SN.CF. cherche surtout à Régis et écrit t S0 millions de francs par on, Romaini (Italie); L'assemblée générale ordinalre deh 
sont intéressés aux techniques !ansformer la mentalité de son Éditorial particip ent) * Vittorio] Sogerap s'est réunie le ed 
du marketing. « Maintenant, Péronne! de gare, à améliorer construit, k ontribuables parisiens ont bien| ŸE  (Ssne) FR nr, LS ere social, j° 
chaque fois que nous créons une es conditions et le niveau de " “Elle à approuvé in distributions 
relation nouvelle ou que nous S07 recrutement, le sérieux de 30 é ao Ils ne déboursent ri " Œortu-| un revenu globul 4 9 F 
la modifione, nous falsone, eu #4 formation. « Le contact avec ‘ touche une : 4 gal), Denes Baracs ( sation, 
préalable, una étude de mer la clientèle et notamment avec L Donne De ël encore vous et — ï 
ché », explique M. Ravel, une chentèle peu hebituée à : À qui règle la totalité de la note : fiscal 
zu js Done ie Dion pa me | ie nn Aus | M Ter 

uis un an et demi, la . ; lusqu” ntenant, on mi k, 
SAN.C.F. a lancé une campagne avait trop tendance à banaliser als. des affaires culturelles. (Espagne) x per EL A 
publicitaire « accrocheuse + — les agents qui sautalent d'une paient » Nous, on aime Beaubourg, on Ÿ: précédent. Et 






Certains diront tapageuse, — qui tâche technique à un posta com- pas vous l'a dit. Et l'on aimerait qu'il 
veut donner à réfléchir aux merclal. » Déjà la soclété natio- Bi û 
automobilistes. Des slogans tels  nale organise, dans ses régions, 
que < Nog lignées droites sont des csfages audiovisuels pour 
les moins chères de Franca! », Montrer aux cheminots à quof 
ne manquen pas d'irriter les 'essemble un voyageur. 
sociétés privées concassion- n 

naires d'antoroutes, en mal de JACQUES DE BARRIN. 
trésorerie. « Nous voulons nous 

Sarder de toute autophobie, {1) En région parisienne, 
essure M. Ravel. Mais, il faut cours des dix dernières années, 
admettre qu'environ 10 %% des ni 
déplacements par route devraient tes, 139 môdernises eus un total 
être falts en chemin de fer si Fr , 

le public disposait d'une bonne È 
Info: Jon. » été des rénovées eur ‘un 
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APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL re || BOURSE DU BRILLANT 
CHAMP DE GAZ OFFSHORE DE MISKAR (TUNISIE) | | ji een menrreue Grant A ROHE DU BALLANT 
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Lin se LR Ge à ns a | SRE a Pie PS SRE LÉ u 
68 que le LCF. & a : & 

faits cos dernières années pour ee Gren OS Pos En Off-shore project management 1 CARAT 3e 

remplir sa mission da curvice limoges Men og RUES, 2 décembre : SLA ee ErC Æ 

public = amélioration des tr6- Eu 
Le groupe d'étude MISKAR, M. GÉRARD, JoaLueRs # 

future entité responsable de la réalisation du projet de dévelop- 8 avenue Montaigne - Paris (9) ||: ‘ * » 

pement du gisement de gaz de Miskär dans le goife de Gabès, lance Tél 35-83-96 { LA Ë 

de M 3 A 

un appel d'offres pour le choix d'un Management Contractor chargé ; w 

d'essurer le management de rélisation de l'ensemble des instal. fa IR e 







fe, 






lions off-shore (trois plates-formes offshore et un pipe-line 
sous-marin). s 

Les organismes intéressés par cet appel d'offres sont invités 
à retirer le dossier correspondant à° partir du jeudi 22 décem- 
bre 1977 à l'adresse suivonte : 
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i 
GROUPE ÉTUDE MISKAR, 1e 

11, avenue Khereddine Pacha - Tunis - Télex 12.128 TN RES ta Re" 
et ce moyennant le paiement d'une somme de cent (100) dinars EUR Êe En En 
tunisiens par dossier, ou de sa contre-valeur en devises étrangères. 1: & 1m LI 
Les propositions relatives à cet appel d'offres devront parvenir | ta Si Le ‘e a 1 
à l'adresse ci-dessus ou plus tard le lundi 30 janvier 1978, à 17 h 1% lan #54 vu 
Il est précisé que l'organisme retenu, dans le cas où il serait VAE an ÉLETS 5 
également foumisseur d'équipements et/ou de travaux da LT HO À 

construction et d'installation, devra renoncer à proposer l'un lu 5 3 
quelconque de ces services dans le cadre de ce même projet, us LS n 3 

L% 


& Euvz 
Nu 















BOURSE 





LONDRES 


Peu d'alfaires Jeudi matin sur le 
marche, qui demeure cepsndant sou- 
tenu. Bonne tenue des Industrielles 
et_des pétroles. StabUités des Fonds 
d'Etat. Lécer progrés des mines d'or. 
OR {ouvertures (0gijars, 169 90 contre 160 30 
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(9) En doikrs 0. S. ne! 
dollar investrssement 


NOUVELLES DES SOCIETES 








SOCIETE NAVALE CHARGE: 
DELAAS-VIELJEUX (S.N.C.D. V3 
Le société apporte des précisions sur 
le réglement du conflit, qui l'oppo- 
salt à la Mixte lle Monde daté 
4-5 décembre). Elle confirme la 
reprise des deux uuvires porte- 
Fr drsbs appartenant à la Mixte, 

échange des actions Mixte ac- 
Quises par divers moyens, et ce à 
leur prix de revient (120 millions 
de francs). 


Da la sorte la SN.C-D.V. a retrouvs | Fi 
trésoreris engagée 


* La totalité de La 
ss cette Opüration. 

Le régiomant datérrenu & d'autre 
part permis Mixte réaliser 
les participations minoritaires qu'elle 
détenait dans les affaires Lesjeur, ce 
qui a facilité 12 restructuration des 
Intérêts et des activités de ce groupe 
industriel Il est enfin précisé que 
les AG.P, se sont portées acquéreur 
des acttons Compägnie financière 
Delmos-Visljeux que la Mixte avast 
achetees iors du conflit, solt un peu 
plus de 5% de son capital. Les pür- 
Le concernées 8e sont désistées de 


e des actions en jai |n 


Er elles avaient engagées. 


SUCRIERE. — 
comptes de l'exercice clos le 30 sep- 


Les 





NEW-YORK 


Reprise 


Lo marché n tenu ses 
Le er de hausse, qui Put sétnit 


flnancières internationales et 
décision des pays de l'OPEP de 
egeicr» durant Six mols le prix du 
pétrole expliquent on grande 
la fermeté des cours. Les opérateurs 
n'ont finalement prêté que peu 
d'attention à la montée rapide di 
prix de détall en novembre FES % 
contre 03 Le octobrei, déjà plus 





varlé, 
Indices Dow 3 
213,19 (+ 142); services publics 
110,23 — 0.26) 
Cours | cours 
VALEURS 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 








S'apiaien soldent, par un déficit 21412 | 212 
ton millions di 
francs. perte nette s'élève : 1 doflar jen vens) . 248 71 | 241 2% 
15,3 lions de francs contre un - FR 
bénéfice de 18,43 millions de francs Toux du marché monétaire 
en 1976. Ettets privés ..... ...., 9114 % 
PARIS 
21 DÉCEMBRE 


Nouvel arrét de travail 


Les cotations ont été à nouveau 
” suspendues mercredi à la Bourse 

de Paris, où, à l'appel des syndt 
- cts CFDT, CGT. FO. et 
CFTC. le personnel a décidé de 
; travoil' jusqu'à jeudi 


LE suis es Cr 

je ents de e a 

: sppaiés per les les mêmes sunéionts ts à 
8e DTONOMmCEr sur 


iées, ercluant la grève ülimi- 
% ». Sur 1820 volants (39 % 
. d'abstentions}, 1148 personnes ont 
u par l'affirmatine. 
ro CO Ve eu a 
on ai au M 
5e ln semaine dernière, est dû 
"à une mauvaise communication 
en! 


Dons écrites de 
‘sodicale n'ont plus rien à voir 
avec ce qui avait été convenu 
oralement ». 

Bien que les agents de change 
aient décidé d'appliquer une nou- 
velle jois la procédure de service 


De ee PP punent pariols figure 


minimum, les opérations de 
dation générale n'ont pu ps 
CR 
7e Pr 
dérouleront 


rées dans des conditions normales. 
Malgré tout, les valeurs françaises 
et étrang: inscriles à La cote 


nce à assez 
et l'indicaieur instan- 

a fléchi de 0.16 %. 
ue réponse auT nOUTeAUT OTÈTES 
de lancés par les syndicais, 
la Chambre syndicale a, d'autre 
part, sans de mettre en œuvre 


pour assurer la plupart des cota- 
tions en Bourse. Cette procéèure 
sera appliquée à partir de ce jeudi 
22 décembre, et jusqu'à nouvel 
avis. Elle concerne les cotations 
a ucomptant et à terme ferme des 
valeurs françuises et étrangères 
inscrites à la cote du terme et les 
cotations au compiant des Fonds 


d'Etat négociables au comptant 
seulem . 


ent. 


erruurs penvent parfois fi 





ÉTRANGER 





LA GRANDE-BRETAGNE ASSOUPLIT SA RÉGLEMENTATION 
DES EXPORTATIONS DE CAPITAUX VERS LA CEE 








mentation « Surrender Rule ». 
Celle-ci oblige les résidents bri- 
tanniques à rapatrier, per le canal 
normal du marché des changes, 
le quart du produit de la réall- 
sation d'investissements mobiliers 
ou immobiliers à l'étranger. 
(AFP, Agefi) 





Unis, quelque cent sine huit 
mille personnes avaient acheté 
en ionr des modèles Oldsmobile. 
Buick et Pontiac qui étaient en 
fait équipés de moteurs de Che- 
vrolet. Au terme de l'accord 


i d'annoncer é depuis 
début de l’année, 
nietre brésilien de ln pantfcssions La des ls con: 
u Brésil rants, quant à elle, & enregistré 
qui totalisait 287 milllerds de un us LIS milliard de 


qui porte à 89 milliards de dol- 
DR dE RE 
les estimations gouvernementales. Commerciale depuis le début de 
Pour 197 2 d'autre part le LE Lalon 
indiqué le ministre de le planifi- , En novembre la balance pie 
cation, le Brésil COPSACIRTR 7 excédent considérable 


(1,83 milliard de dollars), le plus 
fort depuis 1971 du fait de très 
importantes entrées de capitaux 
à coms terme (spéculation sur 
le yen). 


SUISSE 


@ Le nombre de chômeurs en 
Suisse a augmenté novembre, 
s'établissant Àà-10551. soit 2009 
(23.5 1 de pins qu'en octobre, Ce 

cependant inférieur 


éfici nombre reste 
ment Inférieur au déc du 81% à celui de novembre 1976, 
élevé à 46 milliards de dollars Le chômage représentait fin nor 
Comme eu " le vembre 04 % de la population 
solde ni avait été de 416 my tive. Cependant, les offres 
liards de Je cumulé d'emploi ont diminué de 49 %. 
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AGRICULTURE 





ON N'EST JAMAIS 
TROP PRUDENT 


Evidemment, H n'est pas ques- 
tion ‘de proftectionnisms, mais 
simplement de le senté du 
consommateur américain dëiè 
gavé de hot-dogs et de hambur- 
gers. Dens ces conditions, tout 
le monde comprendre que 
Mme Caro! Tucker Foremen, 
secrétaire edjoim à lagricuiture 
chargés de lelimentation, vienne 
d'interdire — à 1e vellle des 
tétes de tin d'année qui prédis- 
posent aux excès alimentaires 
— rentrée, aux Etats-Unis, de 
toute une gemme de pâtés de 
fote trançais. 

Temporairement, bien sûr, pour 
que le gouvemnement français 
prenne des mesures afin d'im 
poser les normes eméricaines de 
mise en conserve par aufc:lave 
En attendent, les pâtés de la 
melson Delpeyrai, de Seriat (Dor- 
dogne), som retirés de la vante 
aux Etais-Unis et tous ceux en 
cours d'expédition subiront une 
période de survelllance sanitaire 
de quarante-cinq Jours — au 
mieux jusqu'à la fin de janvier — 
eu Heu des dix normalemen 
pratiqués. 

Neturellement, Mme Tucker 
Foreman 8 de bonnes relsons 
per trois fols, depuis mai dernier, 
des boîtes de pâté confenaiem 
de redoutables « polsonsus bsc- 
terles ». Certes, aucun ces d'em- 
poisonnement n'a été relevé jue- 
qu'à présent, mais est-on jamais 
assez prudent. — À. G. 






































© M. Valéry Giscard d'Estaing, 
qui devait recevoir à l'Elysée les 
membres du bureau de la Fédé- 
ration des exploitants agricoles 
ŒFNSEA.), mardi 27 décembre 
(voir notre première édition datée 
22 décembre), 2 repoussé ce ren- 
dez-vous à une date ultérieure. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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ec Fe TAUX DES EURO-MONNAIES 
eeni mile de cents Les 
es D. °1 3/4 | 21 21 ! 

du Michigan Si de YHimols ont VUS, 17 11 13 ii 118 13 11 13 
en et confirmé lundi 19 dé-|rF & 15 18 1 14 172 a 13 10 1/4 it 12 
cembre que le General Motors, D m7 ie 2 #4 H 3772 à 54 h BU 
Fe On riens Pole Jsaféan Tulésa ïuaftue ‘su 
cbonreeEs 29 Cols en PtuMe : ad 5 1 : M 2 
chacun acheteurs Nous donnons ci-dessus LeS OOUES lués sur is marché interbancatre 
avaient été trompés sur leur 
vé À tre les ts- Cr Qu'ils étaient méiqué en 9 do mauDé Dar UD rante 
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COTE DES CHANGES 


ES EEE ER EE éctange 
a ER EEE 


RU ne 


1, de preiouges, apres ta clûture, 
ayant Fabjet de transactions entre 14 k. 15 ef 14 n. 30. Pour 
cette raison, cous 2e pouvons Plus Earsuth Percaothinde des deruiers Cours de l'après-miil 





LES PRODUCTEURS DE PRÉVAL 
CONSTITUENT 
UNE SOCIÉTÉ CIVILE 


Les producteurs de lait de la 
zone de collecte de la société 
Préval — Côtes-du-Nord, Iille-et- 
Vilaine, Calvados, Morbihan et 
Manche — devaient annoncer. ce 
mercredi 21 décem! 


presse, la constitution prochaine 
d'une «société civile de produc- 
teurs de Préval » destinée à acqué- 
tir 14 %& dans un premier temps, 
ais 54 % du capital de la filiale 
Perrie, (le Monde du 18 no- 
vembre), en même temps que 
l'Union laitière normande {U L.N.) 
acquerrait 30,5 % 

Le mise en place de ce 
socièté à capital variable s'éta- 
leralt de janvier à mars 1978. Les 
producteurs espèrent un finance- 
ment au moins partiel venant 

régionales du Crédit 


cette 





agricole 
© Le secrétaire d'Etat améri- 
cain à l'agriculture, M. Robert 


Bergland, qui a rencontré M Gun- 
commissaire le 


delach. européen. 
19 décembre, à Bruxelles, a dé- 
claré en substance que les Etats- 
Unis sont disposés à entamer des 
discussions avec l'ensemble de 
leurs ires pour aboutir 
rapidement à un accord global sur 
les céréales, — et non plus sur 
le seu] blé — ainsi 
_- la CEE. 
négociations 
rare pourraient 
Genève en février. 


AÉRONAUTIQUE 


que le sou- 


entamées à 
aboutir à 





Après l'abandon de l'avion 614 


LA FIRME GERMANO-NÉERLAN- 
DAISE RECEVRA DE L'ÉTAT 
OUEST-ALLEMAND UNE SUB- 
VENTION DE {215 MILLIONS 
DE FRANCS. 


Bonn (A.F.P.), — Le conseil des 
ministres ouest-allemand a mis au 


ee que uer 
larrèt de ei DIrnCe 


M. Gruener s'est déclaré 
convaincu « l'avenir de la 
société VFW-Fokker n'était pas 
menacé ». L'arrêt du programme 
de construction du VFW-614 de- 
vrait toutefois entrainer la mise 


pour l'exercice 1978-1979 pour- 
raient permettre de sauver cinq 
cents emplois. 
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UN JOUR UN MESSAGE DE NOËL DE 


DANS LE MONDE 


IDÉES 

FEMMES : le point de vue de 
Frédérique Piel : «Un ëlé- 
ment du débat»; «Sur le 
trovail au foyer », par Jeaa- 
Jacques Dupeyroux. 


des pouvoirs 


Mer Collini archevèque cosdjne 
teur de Toulouse, président de la 
commission épiscopale des mis- 
sions à l'extérieur ; Mgr Fauchet, 
évéque de Troyes, président de la 
commission sociale: Mgr Saint- 


z 


.& ÉTRANGER Gandens, évêque d l'Agen, président 
— Lo rencontre Sadote-Begin du | € on des migrations, 
e Mer “Bardonne, évêque de Chälons. 
25 décembre. président du éreane épiscopal 
4, AFRIQUE France- ne De 
— La crise du Sahara occidental. en Président de a egromission 
5 AMÉRIQUES çaise Justice on! 
Li a, rédigé en commun un message de 

— CHILI : fe général Pinochet Koël où on lit notamment : 


organisera un référendum sur 


, Les représentants de 
la question des droits de pros den ù 


pays industrialisés entendent peu 
ou mal les requêtes des pays 


l'homme. 

démunis, ou répondent sans ne 
& ASE Is sont sourds. [ls sont à notre 
6-7. EUROPE image. Notre opinion pèse sur eux. 
es a Totus encore fém ms 
Sà12. POLITIQUE Eux, D re que Dés du 
: c'est la volonté commune 

— La fin de la session porle- donner suite à Scisi 

mentaire. = réitérées mais sans lendemain. 
— Les syndicats et les relations »Pour étre à La hauteur du 
P.C-PS. nouveau COUrs des ses qui 


Le vote des Français à 
l'étranger; LIBRES OPl- 
NIONS «Une assurance 
tous risques», por Monique 





Pour des raisons de procédure 


Vignal. 
13. SOCIÉTÉ # LES SYNDICATS 
— aan 0e Giles] OUATTENT UNE SÉANCE 
Msn mu mel DU CONSER SUPÉRIEUR 
— he Odeon au pren DE LA FONCTION PUBLIQUE 
de Geep-lndustries, Un ‘incident a eu Leu au cours 
14. ÉDUCATION nie en Cou nas ue 1e 


fonction publique, & l'ordre du jour 
figurait notamment l'examen de 
textes sur les carrières des ensai- 
gnants du supérieur (accès au grade 
de maftres de conférences, avance- 
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CINQ ÉVÊQUES FRANÇAIS 


et des biens 


s'impose peu à peu, ü nous faut 
aller, entre nakons, qu'à une 
nouvelle répartition. Pouvoirs 
et des biens, des matières pre- 
mières et des emplois, des idées et 
des projets. Embarqués sur 
l'unique et même navire qu'est la 
terre des hommes, « Un tel partage 
viendra bousculer nos modes de 
vie et appellera des renoncements 
profonds » {Mgr Etchegaray, as- 
ne Dlénière de l’épiscopat de 

» AU seuil d'une année au COUTS 
de laqualle se dérouleront les élec- 
lions législatives en France et des 
élections au Parlement européen, 
voilè bien des à sou- 
mettre aux candidats, femmes et 
hommes, déstreux de des 
responsabilités dans nos pays 
d'Europe. Leur attention sera à la 
mesure de La nôtre. 

2La responsabilité de l'avenir 
du monde s'enracine dans noire 
manière de vivre Avec n08 pro- 
chains et de nous intéresser aux 
«habitents des bouts du monde » 
(Ps. 64). 


Le parti socialiste vient de 
publier un document intitulé 
< Les socialistes et la drogue », 
rédigé par M Jacques 
Antoine Gau, député de 
llsére, délégué national du 
P.S. à la santé et à la sécu- 
rité sociale. Il s'y prononce 
notamment pour la « dépéna- 
lisation de l'usage des stu- 
iants ». 
nm que le phéno- 

toxicomanie «n'est 
roblème de délin- 

45 rires pénale u 
de Te 
d'une margt- 







A Marseille 


On ferme, rue Félix-Pyat 
De notre correspondant 


Marseïlle. — Les spécialistes appellent le phénomène « La 
démarche inconnue ». Les néophytes le nomment plus prosai- 
quement « la fauche ». Les pertes financières dues aux vols, les 
directions des magasins à grande surface en tiennent compte 
dans le calcul de leurs marges bénéficiaires. Ils sont Ja rançon 
de la tentation permanente que représente un supermarché 
ous de victuallles ot de marchandises, Mais cs qui se pass 
depuis des années dans un supermarché de Marseille dépasse 
largement ce cadre. La perte est telle que la’ direction vient de 
décider d'en fermer les portes : ce sera chose faite le 31 décembre 
P a. ” 



































DANS UN DOCUMENT 





Pour une nouvelle répartition |Le P.S. se prononce pour la < dépénalisation > 
de l'usage de toutes les drogues 


1} REGLEMENTATION. — Le 
PS. est d'avis de « consercer l'în- 
terdiction de rendre tout stupé- 
fiant aussi longtemps que cette 
posiHon pourra étre tenue sans 
être battue en brèche dans les 
faits ». En revanche. il lui parait 
& souhaïtable de dénénaliser 
Pusage des stupéfiants — et lui 
seul» «a Cela Suppose. pour- 
suit-il, la détermination légale 
d'un seuil jusqu auquel la déten- 
tion ne saurait stre assimilée à la 
revente et frappée des mêmes 
peines. » M. Gau pense aussi que 
celui qui arerend de la drogue 
pour satisiaire ses besoins person- 
nels » doit étre « traité pénale- 
ment d’une manière ditférente Œu 
trafiquant professionnel ». 

2) LA LUTIE CONTRE LE 
TRAFIC «doit être menée avec 
vigueur ». 


3) L'ACCUEIL DES USAGERS. 
LES SOINS ET L'HEÉBERGE- 
MENT. Le PS. fixe deux 
eprioritéss : x permettre l'accès 
d'une part à un logement {…) 
et d'autre part à un emnloir. 


4 L'INFORMATION « dott 
concerner les drogues licites 
comme les drogues tlicites » et 
traduire «un refus d'étoufjer le 
problème sans uboutir & des 
excès ». 

CE est à noter que le parti socia- 
liste refuse d'entrer dans la distinc- 
tion. qui est soureut faite, entre dro- 
gues cduress et drogues a douces n. 
EL n’y fait même pas allusion La 
« dépénalisation + qu’il propose {n- 
clut done toutes les drogues. dun 
haschisch à l'héroine. Rappelons gne 
RL Georges Marchais avait, lors de 
son entretien en 
Mme Moulque Pelletier — chargée 
par le président de la République 
d’une misison sur La drogue — dé- 
claré que le parti communiste était 
favorable «au maintien de l'interdit 
de toutes les drogues, quelles qu'elles 





août dernier avec| 


Réunis en Gambie 


HUIT CHEFS D'ÉTAT AFRICAINS 
S'ALARMENT 
DE L'AGGRAVATION 
DE LA SÉCHERESSE AU SAHEL 


Banjul fA.F.P. Reuter). — Les 
chefs d'Etat des huit pays du 
Sahel (1) ont lancé, mercredi 
21 décembre, im appel à la 
communauté internationale pour 
lutter contre un retour de la 
sécheresse dans leur région Dans 
le communiqué publié à l'issue 
du «sommet» qu'ils viennent de 
tenir à Banjul (Gambieti, îs 
expriment leur vive « préoccupa- 
tion face à la nersisiance de 
la sécheresse et à ses effets 
néfastes sur l'économie », et atti- 
rent l'attention sur «la situation 
alimeniatre actuelle dans les les 
du Cap-Vert, en Gambie, en Mau- 
rüanie et au Sénégal». 


Le déficit allmentaire, dans ces 
quatre pays. est évalué à plus de 
400 000 tonnes de céréales. 

Les quatre autres pays mem- 
bres du comité inter-EÉlats de 
lutte contre la sécheresse (CILSS) 
Mal, Nigerx, Haute-Vola, 
Tchad — ont été frap 
moindre degré. Leur cit ra 
ler n'en est pas moins évalué à 
300 000 tonnes environ. 


D'autre part. les chefs d'Etat 
ont demandé à M. Kurt Waldheim, 
secrétaire général de l'ONU, d'as- 
souplir les procédures de finan- 
cement des deux cent eoixante- 
douze projets prioritaires de lutte 
contre la sécheresse mis au point 

pour la période 1977-1982, qui sont 
Fhiffrés à 98 milliards de francs 
CFA A milliard de francs 


(1) ML Leopold Sedar Senghor 
(Sénégal), Ould addah 


Seyni Kouniche (Niger), 
Lamisana (Haute-Volta), 
Pereira !1Cap-Vert), Félix Malloum 
























































































































Delpech 
de races. précédemment mis oité 
— HISTOIRE LITTERAIRE : la || Fébaique paritaire de “Penseigne- | 1 rue Phare, dans su soient (aile Mouden du 9 sep-| Fer) ee DaeudX Djseare (Ua ie 
métephyalique expérimentale ment érieur. Or celui-ci s'est tembre).} ble). + re 
du egrand jeu»: Roman : sup. =. 0 à le Érofcème sero SeC- + 
Sulivan, le sourcier. réani, selon la Fédération de l'édu-| teur nord de ds ville, installé’ FD #E ZE MT 06e mur émet 
— LETTRES ETRANGERES cation nationale, « dans des condi-| au contact des lers Le Mate TS " 
un inédit, de Lewis Carroll tions aberrantes s, c’est-à-dire avec | res et Pop dé t- É 0 e E È > — 
HISTOrR Alexandre res- quatorse élus du personnel (au Lieu | rant et de la Belle-de-Mai, est N UVFILES BRÈVES : 
suscité, Par “roger Feyrenite. de seize, faute d'électeurs) et seize | je siège d'une véritable mise en | 
représentants de l'administration. H| coupe réglée. L& société SODIM © Le gouvernement bolivien a de Miguel Angel Estrells. Elle 










n'était donc plus paritaire. comporte plus de six cents ai- 


Les représentants de le FEN ont 


accordé, Mercredi 21 décembre au 
soir, une amnistie partielle au 






















été de distribution moderne), 
filiale de ia C.F.AO. qui possède 

































23. REGION tures, parmi les lesquelles celles 
demandé que les textes soient retirés | cent quatre- douze | 
23. SCIENCES de l'ordre du jour du Consell supé-| ains s ane t quinse à Real 1 un Re GUAUE Énalie Luigt Nono Dent 
rieur et repassent devant un comité Marseille, vient d'attirer l'atten- exilés sont autorisés à rentrer Dutiileux, Régine 
25à27. ARTS ET SPECTACLES technique  paritsire normalement| tion des autorités sur la situation dans leur a-t-on appris ce Jolas, François Jaco 
— MUSIQUE : l'apothéose du constitué. Un vote sur ce vœu 4| particulièrement grave que con- jeudi matin à La Paz Une liste Lwoff. Fr: 
œrcle Xenakis. donné 16 voix pour, 9 contre et 7| naissent trois de ses de trois cent narante-huit per- Gros. Laurent Sete 
— THÉATRE : le jeu de Dom | “fus de vote. Président du Conseï| implantés à , dens les sonnes consid comme ‘des mic Jankelevitoh Jean-LO US 
Î supérieur, M. Maurice Ligot, secré- | quartiers de la Croix-Rouge et « éléments a emstes » et ne Barrault, Serge 
Juan à la Cartancherie. taire d'Etat chargé de Ia fonction | de la Rose (treizième vant pas rentrer en Bolivie, a phune Se! 
21. SPORTS publique, a néanmoins maintenu | ment), et, singulièrement, dans fslement été publiée. Sur Sur cette Evelyne 
. l'ordre du jour. Devant ce que la | celui de 1400 m2 de la rue Félix- liste se trouvent, notamment, les nier, Marcel Bluwal, Costa Ga- 
38 à 33. ÉCONOMIE - RÉGIONS FEN appelle un « coup de force ».| Pyat. proche du parc Bellevue, anciens présidents Hernan Siles vras. 
tous les représentants syndicaux | 4 Jos, affirme M Fer- Zu2zo et Juan Lechin Oquendo. 


@ Une délégation militaire s0- 
miélique, conduite par le général 
Sokolov, vice-ministre de la dé- 
fense, est arrivée mercredi 21 


(FEN, C.G.T, CFDT, C.G.C. F.0. 
et C-FT.C) ont alors quitté la 
séance. 


@ Aux bennes Marrel, près de 


© Une délégation du Comité 
de soutien au pionisite argentin 
Miguel Angel Estrella, arrêté le 











E'ioatié SSat on per raie 
on peu 

sans exagération de pillage et 

de mise à sac du magasin par 





URE ÉGALEMENT 










































jourd'hul (29) ; ee Ga) : u des bandes 16 décembre à Montevideo (Uru- décembi A ë 
Annonces classées (38); Au- | | Saint-Etienne, après avoir cemé| 42 4 en n Ggiäsent guay) (le Monde du 22 décem- jour es Étulement arriée une 
RADIOCTELEVISTON (24) le travail durant querante-huit| plein jour, par groupes. La AN CONTRUCCL bre), a été reçue mercredi à pion économique cubaine, 
+ Journal officiel» (29) : M! les ouvriers horaires ont marchand est pass e au nez UCCL l'ambassade d'Uruguay à Paris nduite par M Hector Lompart, | 


La délégation a remis à l'ambas- membre du comité central du 


gpiogte (29) : Mots érolaés (29); rs eur activité En revanche, 










Boursæ (: 
50 % des mensuels en étaient sad 8 
menaces et des insultes, nd eur une pétition adressée au parti communiste et 
mercredi 21 sm à leur troi-| & ne sont des voies de fait. président de la République d'Uru- du comité d'Etat pour E'ene. 
sième jour de grève pour s'oppo-| pes engies ? On vide un Œueÿ et demandant la libération ration économique — fReuter.) 





ser au renvoi de deux de leurs 































































loyées burea: Ù 
EPA : Seite (te, Monde du décem” loutelles de mé de past 
Lu 
18 calculatrices | anna ae en) te ete de cor] ON NSSCIER DEPOUE | eee eee lentes, 
Soiree drNre que onu en moin, Des complices ré. EST INCUIDÉ DE COMPLICITÉ 
peu communes | ner d'imomen| comm le most | DE OA Chri < 
: de 12 seconde par une mise à pied| déroulée des centaines de foi. » ristmas shopping 
che D d'une semainee. — /Corresp.) « Je ne parle pas, ajoute M. Fer- LS 
Z Wuriez rand, de lout ce qui peut être T hm 
Rs due re as a wbene : s Out en cas ere 
ou sans 4 fonctions chrono : sonnent Vient de paraltre, 16° édition. dévoré avant même le passage| culpé de mplelé de proxéné- < 
vos rendez-vous, calcalent votre courbe | D Tous les ANTIQUAIRES et À | auz caisses. » tisme Henry “Biondet. LS chez Old England 
£e chance; eonsissent Gr com) 1» | D BROCANTEURS et plus de + des : < 
calendrier de 1900 à 2099; font joyeu- | — Représaill 
sement tik, etc. Et en plus, elles calcu- 70.000 renseignements sur les eprésallles entré dans la police après la fin ES . 
lent. Formes : briquet, calepin, règle, | M commerces d'art de France et. Bien sûr, des plaintes maltiples de la guerre d'Algérie, M. Alber- Pour lui € 
Soup de poing, stylo. Etes porient de | M d'Europe dans le GUIDE ont été déposées, des arrestations | nl, fut, d'abord âffecté à la LS Pull décolleté en V, cashmere 
grands 71-18 : 93,F Ge LE, œirenvot D | opérés. mais, loin de calmer le {two-ply 100 °°) 370F € 
contre : 9 F - Editions .EMER ne ann ont eu pour effet s > Cravate unie ou fantaisie, NOR < 
0, r. de l'Hôtel-de-Ville. 75004 Paris représailles contre le personnel. 100 % cashmere 160F 
e Je ne compte pius les insultes, LS Echarpe unie ou écossaise. "7" + 
À 100% csshmer He 175F 
Veston sport, 100 % cashmere . 92F 
de Meyzieux. ES . Pardessus 100% cashmere, € 
n avait été évoqué à, nouveau marine ou beige ......... Srisess 2590F € 
Part rer on dur co e È Old E < 
ngland 
S  péomenin € 
30 
Céme pérane san bar Cydarjs, rue 
Bugeaud. où le Gouple avait été hihihi 










« … C'est une douce 
atmosphère d'Angleterre, 
d'Iande et d'Ecosse 




























LADY PEP'S ls fans. 
les flanelles, 
les cashmeres, 
PARFUMS - CADEAUX les lambswools @ Aveuz du meurtrier d'une 
BLIOUX - MAROQUINERIE s'harmonisent pete er 1e 19 déceme 
54, rue &: dans un é = 
rue pute. soon PARIS a Re vient d'être écroué après avoir 
Métro Châtelet-Les Halles délicieux... » Matil, dix-sept ans, dont le corps 


(sortie Plerre-Leccot) 


REMISE EXCEPTIONNELLE 
D'OUVERTURE 


avait été découvert le B décembre 
dans à Ma 
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Le numéro du = Monde - 
daté 22 décembre 1977 a été 
tiré à 524955 exemplaires. 
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